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arrestation du principal diri 
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L'effarant feuilleton 
policier et immobilier 

de la revente de la tour BP 













du légalisme Les à la conférence sur l’aide aux Républiques 


participants 
de la CEI, qui devait s'achever jeudi 23 janvier à Washington, 





mercredi 22 janvier, sur plainte de l'armée, à l'ar- à la Défense 


ARMÉE tient sa promesse devraient se retrouver au printemps à Lisbonne nou- 
Pour una 
Leu pes les aber restation de M. Abdelkader Hechani du bureau exé- valls réunion organisée sous l'égiue de la CEE Lis divergences 
c 2 | cutif provisoire du Front islamique du salut qui la veile avait | entre Européens et Américains se sont confirmées mercredi, à | por Erich Inciyan 
; dirigeants propos notamment que itaient wy_Flenel 
= appelé les militaires «à se débarrasser de l'allégeance aux du rôle les Etats-Unis souhait faire |et Ed Plenel 
islamique du salut (FIS1, | despotes»s. Le général Khaled Nezzar, ministre de la défense, a jouer à l'OTAN en matière de coordination de l'aide. M. Bush 
deux «starse | déclaré que l'armée -— qui sa montre déterminée à mettre au | ‘demandera au Congrès une augmentation de 845 milions de Are Ceres 
histoire incompr sible, un 


pas le FIS - «appliquera la loi dans toute sa rigueur. dollars de la contribution américaine. og hr 
























hadj. Cortes, le istres mêle rviette: 
du bureau exécutif jeté en prison et suis blée : mini 
AE jh appelé Vos. | — "RE Pau qd des home D | —— NASNNOTON  ___ PÉSRNNe nee | mé Re e aece 
ires se tenir aux côtés, du de notre correspondant FiSL, le peuple aura le dernier de nos correspondants gères de quarante-sept pays (dont moeurs, taf arisansl d'a 
les a incités, M. Hachani a été arrêté, mer- re : Il y eut discours = -"Spon pays d'Europe et OUvVENtS 
ostonsiblement, à [a - | credi en fin d'après-midi, alors M. Hacbani avait connu la pri- nobles récent pi ceux du golfe arabo-persique), carie. déc u rene 
aux & ». Ce qui lui | qu'il circulait en voiture dans le On pendant la période de l'état | généreuse rhétorique. Mais au-  "ePrésentants de sept grandes retraits an liquide, étrange 
a valu d'être Immédistonent jer re de Bachdjarah, de siège consécutif aux troubles | delà des éllocutions de bonne O©fganisations internationales | se AD InE a mySIde 
et présenté au célèbre bastion islamiste. L'un du mois de juin 1991. Arrêté le | volonté, il ifficile, mercredi (ONU, OCDE, Fonds monétaire, | jjsuss sacoche noire. L'af- 
pour «incitation des soldats à la des avocats du FIS, Me Zouita 27 septembre, poursuivi pour | 22 janvier, & l'issue de la pre- Banque mondiaie, OTAN, entre | faire liée à l'achat puis à la 
». qui était à ses côtés, a fait l'objet “Pr0POS séditieux. portant atteinte | mière journée de la conférence de autres), appuyés par une armée | revente de ja tour British 
De toute manière, les jours du | d’une vérification d’identité, 4 Corps constitués et incitant à la | coordination li aux de quelque sept cents hauts fonc- Courbe- 
FIS sont comptés. L’ : avant d'être relâché peu après violence» — il avait notamment | pouveaux Etats indépendants  tionnaires et techniciens, A en ier d'af- 
pour frapper fort, tabiait sur un | M. Hachani, qui risque d'être Comparé l'armée algérienne à | (ceux de l'ex-URSS) réunie à croire le Washington Post, c'est 
coup de colère des islamistes maintenu en détention, sera vrai. l'armée israélicnne, - | Washington, de ne pas poser une une des plus importantes conf. | de-Seinel, déroute et 
lendemain de la suspension u | sembiablement poursuivi pour M: Hachani avait été libéré un | question à laquelle Elats-Unis, rences internationales jamais nge. 
processus électoral, en a été |; incitation de militaires à la dés- mois plus tard, après avoir béné- sateurs et hôtes, n’ont pas convoquées dans la capitale fédé- Ses ingrédients - l'argent 
FÉES Set Qt |Lobéimeen Dans ue orcin 884 ds nonli Dre Leu me ro mao 
ge an gens or | cs À pliurs joua cuonaes manon | EP eat re aan rracnon | Save sapin aaur 
: baux des dirigeants du « parti de : «Je sais que, dans Lire x sut | dezsvons et devient, se séparer et SERGE MARTI Lire ls suite page 11 
ns jours, je peux ef sos informations page 4 | jeudi en fin de matinée, L’ Lire là suite page 6 


Les décharges publiques en sursis 
Pustection de É'envirennemont 


Ja vraie révolution du siècle 


Militaire ou civil, l'atome n'a pas fini 
de bouleverser les rapports internationaux 






































or André Fontaine pas réalisée, c'est parce que l'exis- 
per Anore rennes. teace de la bombe a a ie 
nomenkdiatura militaire La plus grande révolution de ce en puissance qu'il n'y 
ontrainte d'user de quelques | siècle, ce n’est pas celle d' ee PAR que l'on pouvait 


D mOn RES OET ri 
temps, a enterré les régimes com- 
munistes d'Europe et fait implo- 
ser l'héritage des tsars et la You- 
goslavie, C'est celle qui a libéré 
l'énergie contenue dans l'atome. 
On n'a pas fini d'en mesurer les 


formes pour en arriver à ses 


L ion de M. Hachan! a 
- .: coïfncidé avec l'annonce d’un 
- «programme de » 


ÿ vise à mettre un terme à «la 
- dégradation multiforma de la 
sacrée de 


attendre d'une agression et le ris- 
que encouru par celui qui la 
déclencherait. Contrairement à ce 
que lon croit trop souvent, ce 

west pas Yalte qui a partagé le 
monde, c'est Hiroshima, qui lui 
est de six mois postérieur. 


b) Après s'être 
semaine durant, «dans le banc 
des SR (Bobby + Kennedy), les 
se 


en question 

gen juré, au Mndenain de la 
crise des fusées de Cuba, en octo- 
bre 1962, de ne plus jamais se 

remettre dans une situation ne 
Ina d'autre choix qu'entre la 
capitulation et l’apocalypse. 
« Dieu n'étant pas parvenu à 


maisons 
« Dieu », salon les termes du 
ministre des affaires 


a) «Aujourd'hui, la guerre est 
element gagnée; la pro- 
le relèvement 


ë = presque 
—_ sique - du terrain abandonné 
depuis de aux cfous 


le Se res P SR 
secrets, RSS, l 
seconde de ces prédictions ne s'est 





LIVRES + IDÉES 


La démocratie 
triomphante 
et blessée 


D'Edouard Balladur à 
Pisani 


La 














de l'Aitus coter. 
past inrs chorsremente 
El n d’une erreur, soit acteurs sont 
Formes soit informetique, plus en plus ne s eu 
levonearet ue trop mal qui mi ja nes 
page 12 Jean-François Revel élargit 
& réflexion à partir des vic- 
Plan ORSEC dans toires que cette même 
ue à os a remportées à 


l'est de l'Europe, mais 'dési- 
gne aussitôt Je mal renais- 
D' sant : le MSRSONgR et Ja 


paralysé la ch Le véi 
ont la circulation 
ot 0124 0 - 6,00 k ë page 22 pages 30 et 31 
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« Ser le vif » et le sommaire complet se trouvent page 22 
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réconcilier les adversaires, avait 
déjà dit Platon, i/ les attache par 
leurs extrémités. » 


c} ls n'en ont pas moins conti- 
nué chacun à se ruiner pour 
empêcher l'autre d'obtenir une 
supériorité stratégique susceptible 
de lui donner la victoire. C'était 
vrai des armements de toutes 
natures, et notamment des 
fameux euromissiles, de l'espace, 
un moment menacé de devenir le 
théâtre d’une hollywoodienne 
«guerre des étoiles » et acoessoire- 
ment du tiers-monde, réputé 
grand fournisseur de matières pre- 
mières et de bases militaires. Sans 
doute était-il logique. bien qu’on 
ait mis du temps à le comprendre, 
qu'à ce jeu ce soit le plus pauvre 
qui jette le premier l'éponge. 


Lire le suite page 8 
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Avec cet ouvrage, 
tous les gogos de la terre 
qui voient dans la Bourse 
bien plus qu'un moyen 
d'épargner en finançant 
les entreprises, 

n'auront plus d'excuses. 
Eric Jossef ! Libération 
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Cinéma et société 





L'exclusion dans les têtes 


par Olivier Mongin 


par une histoire tempé- 

tueuse, les Français s'ac- 
crochent à la République. Dernière 
valeur susceptible de les rassembler 
et de les préserver de la « régros- 
sion », l'appartenance républicaine 
n'a jamais été autant louée. Mais il 
y a une fausse note : la vertu essen- 
tielle de la République étant d'inté- 
grer tout citoyen potentiel, com- 
ment peut-elle s’accorder avec 
l'existence de « paches de non-ci- 
toyenneté » aux alentours de la 
Cité ? 

Si l'explosion des banlieues a 
braqué les projecteurs sur l’exclu- 
sion, rien n'autorise pourtant à 
dire que les exclus se multiplient à 
un rythme dramatique et que les 
grandes villes se ghettoïsent. Mais 
qu'importe, la peur de l'exclusion 
progresse dans Les esprits. Pour 
beaucoup elle n'est plus l'affaire 
des seuls paumés, des décrochés, 
des victimes de la guerre économi- 
que, elle affecte tous ceux qui se 
sentent menacés professionnelle- 
ment et craignent de perdre le 
bénéfice précaire de Ia reconnais- 
sance sociale. Dans ces conditions, 
le langage de la discrimination (la 
lutie des classes d'hier) laisse la 
place à celui de la ségrégation (le 
ghetto humain). Et le vocabulaire 
de fa victime gangrène lentement 
celui de la citoyenneté. 


D'un tel glissement témoignent 
entre autres deux films récents qui 
ne mettent pas en scène 
banlieue : J'embrasse pas, d'André 
Téchiné, et Paris s'éreille, d'Otivier 
Assayas. Le premier raconte les 
désillusions d'un provincial angéli- 
que — innocent et volontaire — qui 
croit s'en sortir dans la capitale 

ce à des rencontres féminines au 

éâtre ou au travail. Il subit une 
ns d'échecs, lâche son bou- 
lot de plongeur dans un hôpital, 
puis d décide de se prostituer au bois 
de Boulogne. Mais quand l'ange se 


A” tant de deuils infligés 


diabolise, la violence-et la lutte à: 


mort l'emportent. Pas d'autre issue 
pour Pierre que de revenir à la 
jcase départ, -de "redescendre" vers'sa- 
province. C'est l'histoire encore 
romanesque d'une intégration 
impossible, la dérive d'un person- 


nage balzacien qui s'est trompé 

d'époque, Comme Jean-Pierre 
Léaud à la fin des Quatre Cents 
Coups, Pierre regarde finalement 
l'océan. Y cherchet-il de l'énergie 
avant de repartir à la conquête de 
la ville? Ou va-t-il rejoindre ses 
Pyrénées de peur d'être a nouveau 
expulsé de la Cité? . 

Si un décor et un climat roma- 
nesque subsistent dans J'embrasse 
pas, ce n'est plus le cas du film 
d'Assayas où les frontières du privé 
et du public, le sentiment d'un 
dedans et d'un dehors s'estompent. 
Hors du coup, insensibles aux 
espaces qu’ils traversent, aux jieux 
qu'ils habitent, Clément et Adrien 
ne ressentent aucun sentiment 
d'échec. Au personnage du per- 
dant, s’est substitué celui de la vic- 
time innocente. Au récit d'une 
« passion » succède la description 
d'existences passives Les perdants 
n'ont même plus conscience de 
l'être, ils se traînent au rythme de 
sentiments confus, et la différence 
des générations se défait, le père ct 
le fils se partageant l'un après l'au- 
tre les bras de Louise. Ils ont perdu 
le fil du temps et perdu le sens de 
l'espace : il ne se passe rien, tout se 
brouille comme des images. Sub- 
siste seulement le désir de partir au 
loin, l'utopie d’un autre espace. 
Adrien part en Argentine, el son 
père accom e des touristes au 
Sahara, Le désert du corps et de 
l'esprit se projette naturellement 
dans le désert géographique. 


Non seulement 
survivre 


Seule Louise, la « désenchan- 
tée » (1) d'hier, cherche à s'en sor- 
tir. Prête à tour pour réussir, elle 
finit en Madame Météo sur une 
chaîne de télévision. Concordance 
S'haque pond la réussite est 

chaque fois liée à un personn 
qui travaille à la télévision (l'ant- 
pathique Zablonsky ou le 
que Romain}, comme si écran 
incamait une dernière chance de 
recoller avec une image de soi. 

Ces deux”scénarios montrent 
comment l'exclusion s'est i 
dans l imaginaire français (voir 
aussi Août de Henri Herré qui se 
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de Dominique AUTIÉ, Christiane BAROCHE, 
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Le prix du Jeune Écrivain 1992 sera 
remis le 22 maï 1992 à Muret. 





passe à la Défense). Mais de quelle 
exclusion s'agit-il ? Ne peut-on 
imaginer que l'échec de Pierre, la 
descente aux enfers de l'ange pro- 
vincial, ou bien que la déchéance 
volontaire d'Adrien et. Clément ? 
Ces images de l'exclusion revien- 
nent à expulser les exclus de l'his- 
toire commune, à les désincarner 
et à les désocialiser un peu plus. 


Que l'exclusion psychique — une 
exclusion sans limites - prenne le 
dessus sur l'exclusion sociale, an en 
prend toute la mesure si on com- 
pare ces films français à Rif Raf 
(terme qui signifie « canaille », 
« rebut ») du cinéaste britannique 
Ken Loach. On y voit des travail- 
leurs au noir qui bossent sur des 
chantiers dans d'incroyables condi- 
tions d'insécurité. Maïs ces person- 
nages sont en chair et en os, ils ont 
du corps, ils aiment et ils cient, ils 
savent que « la classe ouvrière 
n'ira plus au paradis », mais ils ne 
se contentent pas de survivre. Ne 
se complaisant ni dans le rôle de 
l'ianocent, ni dans celui de là vic- 
time, ils essaient de s'en sortir, se 
révoltent. Exclus, ils le sont, mais 
üs n'ont pas renoncé à leur dignité. 
Pourquoi l'Angleterre d’après That- 
cher donne-1-elle l'impression que 
les individus ont encore une his- 
toire, si désocialisés, marginalisés 
soient-ils ? Pourquoi montre-t-elle, 
mieux que la France, que la ques- 
tion sociale n'a pas disparu subite- 
ment ? 

Cette comparaison éclaire une 
faiblesse française : à ne voir trop 
souvent dans l'exclusion qu’une 
affaire d'individus au destin mal- 


heureux, on oublie que l'exclusion 
a une signification sociale et politi- 
que. C'est pourquoi l’orthadoxie 
républicaine tournera à La prédica- 
tion si elle ne rappelle pas que sa 
tâche est de prévenir la ségrégation 
sociale Oui, la République doit 
intégrer, maïs il ne suffit pas de le 
crier gur tous les toits; la Répu- 


blique dait se confronter à f'exclu- « 


sion et accompagner les déplace- 
ments sensibles de La question 
sociale. 

Dans la dernière séquence de 
Paris s'éveille, Louise retrouve son 
amie Agathe, une immigrée d'ori- 
gine asiatique, qui travaille dans 
un restaurant Personnage bizarre, 
elle croit qu'elle peut s'intégrer 
sans devenir Madame Météo. Et 
d'autant plus bizarre qu'elle est 
d'origine étrangère. C'est peut-être 
là que la bât blesse : on préfère le 
personnage du perdant, de l'exclu 
solitaire ou du gagnant médiatique, 
à celui du « personnage ordinaire » 
qui s'achame à trouver une place 
dans une société française qui la 
fait cher payer. Images de la 
France ! 


(1) Titre d'un film de Benoît Jacquot 
où jouait l'actrice Judith Godrèche 
(Louise). 


> Olivier Mongin est directeur 
de la revue Esprit. | vient de 
publier au Seuil /a Peur du vide, 
tiques. 





COURRIER 


Retornados 


L'article de Jean-Louis Andréani 
publié le 6 décembre sur les immi- 
grés portugais (« Le temps des 
retornados ») nécessite une temar- 
que car son titre prête à confusion. 

« Retomado » signifie littérale- 
ment « celui qui est rentré », c'est- 
à-dire en l'occurrence « rapatrié ». 
Or, dans le Portugal d'aujourd’hui, 
ce terme gvoque. Rasa ou 
davantage le rapatrié d’ la où 
du Mozambique, dont l'indépen- 
dance remonte à 1975, que limmi- 
gré rentré au Portugal, sur lequel 
porte l'article 

Il aurait pu, toutefois, y avoir [à 
matière à article. En effet, « retor- 
nado » est au Portugal un terme 
sulfureux, presque tabou, dans la 
mesure où il a existé et existe tou- 
jours un drame social des « retor- 
nados », qui s'apparente plus au 
problème des harkis qu’à celui des 
pieds-noirs. 

Comme les pieds-noirs, ces cen- 
taines de milliers de Portugais, 
d’origine le plus souvent modeste, 

s'étaient installés dans un pays 
qu'ils durent quitter dans des 
conditions dramatiques, après 
avoir connu des années de guerre. 

Mais ils connurent l'humiliation de 
rentrer dans un Portugal qui ne 
voulait pas d'eux car la double cir- 
constance de l'euphorie révolution- 
naire et de la crise économique en 
faisait des indésirables, des per- 
dants de l'Histoire, dont la réinté- 
gration fut particulièrement diffi- 


ie toujours dans une sorte 
de fusion sentimentale avec fl” 
que, ces « retornados » restent très 
souvent, seize ans après, en marge 
de la vie économique portugaise 
dont vous avez célébré le dyna- 
misme nouveau. Je crois que leur 
cas, occulté par la presse portu- 
gaise, méritait d'être Éroqué F5 l'oc- 
casion de ce titre à demi trompeur. 


FABRICE LANDRY 
Rouen 


L'Europe, 
et la paix 


Tous ceux qui, comme François 
Mitterrand, ont grandi dans les 
récits des horreurs de la première: 
guerre mondiale et subi sur le front 
ou sous l'Occupation les consé- 
quences de la deuxième, reconnais 
sent avec lui le prix de ce demi-siè- 
cle de paix dont nous venons de 
jouir, en même temps d'ailleurs 
que les peuples d'Europe centrale 
et d'Europe orientale, du moins 
jusqu'au conflit yougoslave. 

L'Europe occidentale, qui a pro- 
fité des avantages du développe- 
ment en plus de ceux de In paix, 
n'at-elle pas été en définitive La 
principale bénéficiaire de l'ordre 
que les régimes communistes ont 
maintenu au centre ct à l'est de 
l'Europe, dans les zones d'où sont 


justement partis les deux derniers 
conflits mondiaux? Que les ten- 
sions entre Serbes et Croates aïent 
dégénéré en guerre ouverte au 
moment où prenait fin l'ordre 
communiste donne à réfléchir et 
justifie que la question soit ay 
moins posée 
JEAN LLASERA 
Vile-d'Avray 


Arrangement 


Gilles Perrault, dans le Monde 
du 9 janvier, fait semblant de 
croire que François Mitterrand a 
adressé au roi des «plus vif remer- 
ciements » qui étaient sincères. 
Dans ce geure d'affaire, il est évi- 
dent que le «deal» (pardon), l'ar- 
rangement, inclut diverses mesures 
et engagements soigneusement 
négociés, y compris, et dans le 
moindre détail, les « plus vifs 
remerciements » qui font partie du 
prix à payer en échange de La Libé- 
ration des frères Bouréquat. Il en 
est de même pour leur 
déclaration : «Sa Majesté ne sait 
pus ioutv, mais, en principe, tout 
cela ne trompe personne, ni le roi 
ni le président. 


BERNARD VOLKER 
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Les islamistes algériens 
veulent supprimer la mixité et 


Pour eux, l'émancipation 
féminine est le symhole de la 
menace que fait peser l'Occi- 
dent sur la communauté 
musulmane. 


ES femmes aigériennes doi- 
L vent-elles rendre grâce 
aux militaires qui, par leur 

coup d'Etat, ont les 
islamistes de prendre le pou- 
voir? C'est ce que doivent pen 
ser bon nombre d'énte elles, 
quand on considère le pro- 
gramme du AIS, prônent l'ins- 
tauration de la toi coranique, la 
de la mixité dans 
les lieux publics et le retour de 

la femme au foyer. 


Le sort réservé aux femmes 
dans le monde arabe et musut 





été pratiquement officisisé par 
le Code de ta famille adopté en 
1984 - est proprement incom- 
préhensible aux Occidentaux. 
Faut-l y voir, comme le fait la 
sociologue Juliette Minces dens 
le numéro de la revue Psycha 
lystes intitulé « L'islam au siigu- 
Kers, un simple archsisme, le 
rapport de ces sociétés à la 
sexualité pouvant se .comparer 
au puritanisme de la 

catholique européenne du dix- 
neuvième siècle (sacralisation 
de la virginité, maintien de la 
femme à la maison, distinction 
entre l'épouse qui assure la 
descendance et les « femmes 
goss >» qui donnent le plai- 


L'explication pourrait avoir 
quelque chose de rassurant, en 
lsissant espérer que la fibération 
des mœurs visndra naturelle- 
ment avec le développement 
éconamique et le progrès 
social. Mais, en attendant cette 
heureuse conjoncture, on ne 
peut que rester par 

. l'exemple de l'Algérie, qui, 
‘tente ans après sa et 
après avoir été un exemple, 
our le tiers-monds, de socia- 
, d'industrialisation et d'ur- 
banisation, est maintenant aspl- 
rée par la régression imtégriste 
et l’obscurantisme religieux. 
Que les femmes apparaissent 
comme les premières victimes 
de la faillite du FLN, elles qui, au 
temps de la clandestinité n'ont 
pas hésité à s'engager dans ses 
rangs, apparaît comme une bien 
sinistre revanche du mactene 
sur l'Histoire. 


Professeur d'économie à 
l'université d'Oran, Fatiha Haki- 
ki-Talahite sxplique, dans un 





telées entre le discours officiel 
modemiste, qui les appelait à 
participer à la construction du 
pays, et la pression traditiona- 
liste, qui maintenait, dans les 
faits, les pratiques familialés et 
les modes de via anciens, les 
femmes n'ont jamais eu le sou- 
ten du pouvoir politique, dans 
un pays où l‘£tat de droit 
n'existait pas. Limitée à une 
élite urbanisée, l'émancipation 
femmes it l'opinion 
publique, avant d'être franche- 
ment combattue, lorsqu'elle 
s'est identifiée à l'échec d'un 
modèle de développement qui 
détruisait les racines culturelles 
at créa ces Desohe imposaÿ 
et créait des S 
bles à satisfaire. np 


Incapables de lutter seules 
contre l'indifférence des pou- 
voirs pubtics et la violence quo- 
tidienne dont elles étaient vic- 
times dès qu'elles marifestaient 
leur autonomie, les femmes 
sont rentrées dans le rang — 
c'est-à-dire à la maison. Ce 
retrait Volontaire, qui, pour cer- 
taines d'entre elles, va même 
jusqu’au soutien affiché aux 
thèses du FIS, signifie-t-il une 
totale soumission à le loi des 
hommes? Fatiha Hakiki-Telshite 
n'en est pas sûre et voit. dans 
cetta passivité apparente une 
part de ruse. Elle note avec 
amusement: que les jeunes 
femmes ont spontanément 
adopté le hÿab, voile n'apparte- 


tienne, mieux adapté au travail 
et à la mmbité que le ha% de 
leurs mères, et pi leur permet 
de respecter les convenances, 
tout en se distinguant des 
anciens. Mais, pour l'auteur de 
l'article, cette coquetterie a, en 
fait, une signification plus pro- 


Les femmes 
et la violence islamiste 


ramener la femme au foyer. . 


man — et qui, pour l'Algérie, a - 


numéro des Cahiers de l'Orient 


nant pas à la tradition algé- . 










fonde, En choisissant elle-même 
son vêtement, la femme algé- 
rienne manifeste que sa soumis. 
sion à Diau ne passe pas par sa 
soumianIon à l'homme. Elle 

son autanornie rak- 
geuse et s'effime comme une 
personne à l'égal de l'homme. 
« Revendiquer sa soumission 
directe à Dieu, sans passer par 
la médiation de l'homme peut 
être interprété comme une affr- 
mation de soi, un début d'émer- 
gence de la femme-en tant 
qu'individu, dans une société où 
l'individu ki-même n'en est qu'à 
ses balbutiaments. » 

ll y a aussi, évidemment, une 
sutre explication, plus simple, 
au port du voile, qui est le désir 
d'avoir la paix, et, en banaïsant 
la portée du geste, d'en réduire 
eu minimum la valeur symbol 
que. 


eL'absotutisme 
EN 
. Les contraintes qui règlent la 
vie familiale et les relations 


citations de la vie moderne. 
C'est catte armature qu, géné- 
ralement, saute en éclats, lors- 
que le couple est transplanté de 
l'autre côté de la Méditerranée. 
Des articles publiés dans Dialo- 
gue, revue de l'Association 
ee des centres de consul 


, Vivant dans un monde 





peut déséquilibrer gravement 
les , comme le montre 
le cas, rapporté par Abdessa- 
lem Yahyaoui, de ce mari qui 
n'avait «pas le droit de tomber 
malade», parce que san épousa 
lui interdisait de rester à la mai- 
son. Celle-ci ne supportait pas 
qu'il vienne encombrer un 


Cet éclatement de la person- 
nalité, cet émiettement de la 
vinité dans une société sans 
règles ni. repères, ce mélange 
délétère entre les sexes et les 
communautés... c'est bien con- 
tre cela que veulent lutter les 
intégristes de l'islam. C'est 
| i ils rêvent de fixer de 
façon intangible le comporte- 
ment des croyants et la place 
des femmes dans la socifté. 


Sans doute est-ce là la fonde- 
ment du geste fou de l'imam 
Khomeiny, condamnant à mort 
er Salman Rushdie, dont 
les Versets sataniques rappel- 
lent l'épreuve du Prophète, son 
seul faux pas face à la ruse des 
femmes — c'est-à-dire de Satan. 
Rushdis, ce musulman impie, 
qui a écrit, rappelle Claude 
Lefort dans l'hommage qu'il lui 
consacre dans Esprit: les 
Versets sataniques chantent 
l'hybridité, l’impureté, le 
mélange, les transformations 
nées de combinaisons nouvelles 
et inattendues entre les êtres 
humains, les cultures, les idées, 


PE 
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ÉTRANGER 


Avant la conférence « multilatérale » à Moscou 


L'Etat hébreu rechigne à aborder 
le problème des réfugiés 


Les Israéliens ont fait 
connaître, mercredi 22 janvier, 
leur point de vue sur la confé- 
rence dite «muitilatérale» sur le 
Proche-Orient qui doit se tenir à 
Moscou les 28 et 29 janvier et 
entamer une discussion sur des 
dossiers concemant l'ensemble 
des pays de la région et de 
nombreux autres en dehors de 
celle-ci : l'eau, l'environnement, 
la sécurité et le contrôle des 
armements, ainsi que le déve- 
loppement économique. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

M. Yossef Haddass, directeur 

nérai du ministère des affaires 

rangères, a précisé que la ques- 


tion des réfugiés (palestintens 
notamment), qui figurait en bonne 


place au p initial de ces 
négociations, « pourrait, bien 
entendu, être » per les par- 


ticipants qui le squhaiteront. raais 
ae raison de sà «complexité, 
pour sa part, n'avait rien 
préparé de particulier sur le sujet... 
Considérée comme la troisième 
phase de pou amorcé fin 
re ivi 
ton — au plan «bilatéral» - entre 
Israël, les Palestiniens et les pa: 
arabes voisins encore en conflit 


six pays membres de l” 
eee ne de libre-échange 
v mment. 
ont également été in à lex- 
ception de lirak et de la Libye... 
Le gouvernement de Jérusalem 
attend avec une certaine impa- 
tience les réponses de la quie, 
de la Tunisie et du Maroc, sachant 
que, plus ou moins en à 
s'abstenir par la Syrie - qui refuse 
e fondezcous le Monde u 
janvier), — pays comme 
Liban. Aie et le Yémen ont 
déjà fait savoir qu'ils ne parie. 
raient pas à un exercice considi 
indûment 
offerte» à un Etat (Israël) se refu- 
sant par ailleurs à envisager toute 
concession territoriale dans les 


cédé mercredi 22 janvier à Parres- 
itation de plusieurs dizaines de 
Palestiniens en Cisjordanie dans te 





À Lors des négociations de paix à 
Washington, les Palestiniens ont 
remis à un projet de pouvoir 


l'Egypte, 
cinq Etats du Golfe (Koweït, 
Qatar, Bahrein, Oman, Emirats 
arabes unis) ont accepté l'invita- 
tion. Du côté inien, une cer- 
taine confusion continuait de 
É mercredi soir, les dirigeants 
dits «de l’intérieur», des territoires 
occupés, s faisant tirer l'oreille 
pour participer, tandis qu’à Mos- 
Cou un me: du comité exécutif 
de TOLP, M. Mahmoud Abbas, 
laissait entendre, la veille, que la 
goals palestinienne donnerait 
son feu vert à une participation en 
bonne et due forme. 


«Laisser de côté 
les sujets délicats » 


Les dirigeants de l’intérieur. 


daient notamment, per l'in- 
termédiaire des Américarns, que 
leur soit accordé le statut de délé- 
gañion à part cite alors a+ 
pour les Israéliens, «le cadre 
moscovite doit être le 
qu'à Madrid et à Washing- 
ton ». En clair, les Palestiniens, 
«s'ils veulent venir» — les Israéliens 
n'en feraient pas une maladie s'ils 
s’abstenaient... -, devront être 
inclus dans une délégation jorda- 
alestinienne ». De toute façon, 
a ment précisé h Haddess, À 
west pas question, à Moscou, 
débattre sur la place publique de 
sujets «typiquement bilatéraux » 
comme, per exemple, le partage de 
l'eau en Cisjordanie et dans le ter- 
ritoire de Cette question-là 
devra être négociée dans le cadre 


du statut d'autonomie fimitée que 


l'Etat juif se propose d'offrir aux 


Ce document, daté du 14 janvier, 
a été communiqué mercredi 22 jan- 
vier à l'AFP une source palesti- 
nienne, Il dans son intro- 
duction que sle but des 
arrangements intérimaires d'autono- 
mie est d'assurer la. an 
et k pouvoirs 
iniens et de créer 
les conditions à des négocia- 
dons sur le statuf final des territoires 
palestiniens occupés ». Il indique 
que cs arrangements intérimaires, 
« concernent tous les territoires 
palestiniens occupés depuis juin! 
1967», qui passeront sous l'autori 
autonome ini 


relles et l'eau, le sous-sol et l'espace 
maritime et aérien». 





Après le vote du Conseil de sécurité. 


La Libye réaffirme qu’elle est disposée 
à coopérer aux enquêtes sur les attentats 


La Libye a « réaffirmé» mercredi 
soir 22 janvier, dans un communi- 
qué du ministère des affaires étran- 
gères, « sa pleine disposition à 
coopérer » aux enquêtes sur les 
attentats contre des sions ane 


vots, mardi soir, 
d'une résolution du Conseil de 
sécurité de l'ONU lui enjoignant 


de coopérer immédiatement aux , 


enquêtes internationales sur ces 
attentats, «s'étonne d'être accusée 
de ne pas coopérer el regrelle 
fondément de voir que ses 
déployés à ce sujet aient été igno- 
rés». 

A New-Delhi, en revanche, le 


numéro deux li le comman- 
dant Abdel Salam Jalloud Leo 


a : 
Tripoli — a déclaré que la Libye 
He da livre lee dur ge 





libyens et a qualifié La résolution | : 


du Conseil de sécurité 
d'« inacceptable et injuste ». 

Selon le New York 7ires la 
Li procède actuellement la 
don de ses stocks d'armes 
chimiques par crainte d'une atta- 
que alliée et construit une seconde 
usine de fabrication de ces armes 
au sud de Tripoli, plus petite que 
celle de Rabta, 

A Bonn, le porte-parole du gou- 
vernement a indiqué mercredi que 
l'Allemagne a intercepté du maté- 
riel « pouvant servir à des fins 
nucléaires qui venait des Etats-Unis 
e était destins à la Libyes. À la 
suite de cette affaire, le gouverne- 





ment allemand a décidé mercredi |. 


de renforcer sa réglementation en 
matière d'exportations illégales 
vers la Libye en provenance d'un 
pays tiers. 

Jusqu'à présent, la loi ne lui per- 
mettait pas d'arrêter une telle 
livraison. Le matériel saisi sera 
renvoyé aux Etats-Unis. — (AFP) 





D'une façon générale, a confirmé 
M. Haddass, «nous allons essayer 
de laisser les sujets délicats, comme 
les questions de territoire ou de sou. 
veraineté, de côté. Nous devons pro- 
céder par étapes e1 bâtir un certain 
sentiment de confiance réci] ». 
Coïncidence ? On indique à Jéruss- 
lem que les Israéliens ont rejeté 
une suggestion américaine d'inviter 
personne, dans la capitale russe: 
le nouveau secrétaire général des 
Nations unies, M. Boutros-Ghali. 
Israël insiste pour que le représen- 
tant de l’organisation internatio- 
nale, gi sera tuellement pré- 
sent à Moscou, n'ouvre pas la 
bouche : il doit rester simple obser- 
vateur. « Moscou n'est toujours pas 
une conférence internationale, a 
précisé M. Haddass, l'ONU ne l'a 
pas mise en œuvre, c'est la conjé- 
rence régionale, amorcée à Madrid, 
qui se poursuit, » 
_ Laissant entendre que les deux 
journées officielles de rencontres 
moscovites seraient essentiellement 
consacrées à des discours et à la 
mise au point d'un calendrier pour 
la suite éventuelle des pourparlers, 
le diplomate a indiqué que, pour 
rai D He commen 
cera groupes qui 
seront formés par les participants, 
«Nous avons bien préparé nos dos- 
siers et nous avons des propositions 
à faire». a dit M. Haddass, refu- 
sant, en revanche, d'évoquer la 
moindre offre que son gouverne- 
ment pourrait faire à ses voisins au 
chapitre du désarmement... 


Exemples de ration israélo- 
arabe cités par le diplomate et qui 
seront notamment proposés à Mos- 
cou : les problèmes de santé, d'en- 
vironnement et des ressources en 
eau. «On pourrait au moins com- 


tion (Palestinian Interim Self-20- 
verament Authority, PISGA) dont, 


DER US Proc 


toires». 


le sera constituée de trois; 
organes : Fe 


isde du pou- 
voir » par Israël à une autorité 

na et roro 
propres négociations Sur 
le stafut final des territoires palesti- 
niens occupès». Le projet prévoit 
que le transfert à l'autorité palesti. 


Ë 


E «des juridicti rs 

ilités exercésx par Israë 

s'effectuera simultanément au 
F “militai 


ee 


Sin | 


mencer par échanger des informa- 
tions», à dit M. Haddass Rappe- 
lant qu'en Israël, comme ailleurs 
dans la région, «les réserves d'eau 
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CONGO : après une semaine de conflit avec l'armée 





Le premier ministre de transition 


a remanié son 


Confronté à la révolte des 
militaires, qui exigent notam- 
ment la démission du secrétaire 
d'Etat à la défanse, le premier 
ministre congolais de transition, 
M. André Milongo, a remanié 
son gouvernement, mercredi 


sont utilisées à cent pour cent », i a | 22 janvier. 


ajouté: « Pourquoi les Arabes ne 
profiteraient-ils pas de nos techni- 
ques de désalinisation de l'eau de 
mer?s 


Selon le directeur des affaires 


| 
| 
| 


BRAZZAVILLE 
correspondance 


e« Nous ne sommes pas des 





étrangères, des pays comme la | purschistes. v Calé dans un fauteuil 
France, la Grande-Bretagne ou le | de cuir, le général Jean-Marie 


Japon pourraient « apporter leur 


contribution aux efforts de paix», ‘ 


soit en aidant au financement de 
certaines opérations, soit en offrant 
une expérience, une compétence 
particulière, La formule des com- 
missions séparées, retenue pour les 
négociations multilatérales, 
devraient d'ailleurs permettre à ces 
trois pays, et à d’autres qui souhai- 
teraient se joindre à ces efforts, de 
participer directement aux diffé- 
rents groupes de travail. 


Pour ceux qui douteraient de 
l'importance ou de l'efficacité de 
ces rencontres, eu égard à l'absence 
de certains pays - comment faire 
avancer Ja coopération dans le 
domaine du partage de l'eau sans 
la participation de la Syrie ou du 
Liban ? - M. Haddass a souligné la 
signification que revèt cette confé- 
rence pour les Israéliens : « Imagi- 
nez tout de même que nous 
face pour la première fois à des 
représentants de pays arabes qui 
ont toujours refusé le moindre 


contact avec nous! Le fait même |: 


qu'ils aient accepté de venir est déja 
diablemen: important pour nous. » 


PATRICE CLAUDE 





Les Palestiniens ont transmis aux Israéliens 
=... Jeur projet d'autonomie 


L'armée devra « achever son 
retrait per étapes mutuellement 
convenues jusqu'à des points de 
redéploiement le long des frontières 
des territoires palestiniens occupés, 
au moment de l'entrée en jonction» 
de l’autorité autonome palesti- 
nienne, 


Le texte affirme ps «des arran- 
gemenis seront appliqués pour assu- 
rer la sécurité intérieure et ext. 
rieure et l'ordre public durent la 
période de transition, avec l'assis- 
lance d'une force de paix des 
Nations unies». Il ajoute que «des 
arrangements concernant la sécurité 
extérieure devront être convenus 
durant ces négociations intéri- 


maires». Le palestinien - 
que enfin que Es négociations sur 
ce projet ne 
qu'après « les mesures prépara- 
toires » prévues par un agenda 
palestinien, dont « la cessation 
totale » de la colonisation. - (AFP. 





| 


he M chef d'étamajor 
l'armée congolaise, tente de jus- 
tifier le coup de force contre les 
jastitutions civiles. « Nous ne 


une prise du pouvoir. Nous sommes 
convaincus que le processus démocra- 
tique ne peut être arrêté, affirme- 
tal le plus sérieusement du monde, 

Mais alors, uoi toute cotle 
opération? «fl y a une série de 
manifestations qui laissent croire 

à un con niveau on cherche à 


déntalun amer de Sue fit 
allusion à la désignation du secré- 
taire d'Etat À la défense, le colonel 
Michel Gangouo, 

En t à un «rééquili 
ARE ÉT Le ne 
employée par ceux qui récusent le 
terme «ethnique», — Le colonel Gan- 
gouo set aie les foudres des prin- 
cipaux officiers, originaires, comme 
le président Sessou-NGuesso et le 

d'état-major, du nord du pays. 
«L'armée, ce n'est pas un ème 
de région, mais de compétence », 


parmi À 
rité des partisans du 1 
tre, L'armée, comme la classe politi- 
que, n'échappe pas aux démons du 


gouvernement 


tribalisme, qui viennent de resurgir 
spectaculairement au Congo. 

Dans l'épreuve de force qui l'op- 
pose au gouvernement, l'armée sem- 
ble avoir remporté la première 
manche. Le premier ministre a 
annoncé un remaniement mministé- 
riel, à l'issue d’une journée mouve- 
mentée marquée par des manifesta- 
tions, toujours limitées aux quartiers 
bacongos {le fief de M. Milongo), et 
par une session extraordinaire du 
Conseil supérieur de la République 
(CSR), l'organe législatif provisoire. 


«le Parlement ne peut sièger sous la 
pression des militaires #1 du peuple». 
Outre l'armée, le premier ministre 
est désormais ouvertement contesté 
par bon nombre de «conseillers » 
{membres du CSR). Sa marge de 
manœuvre se rétrécit chaque jour 
davantage. 

JEAN-KARIM FALL 


an Le premier ministre de transition 
met en cause l'ambassade de 
France. — Le premier ministre de 
transition, M. André Milongo, «se 
réserve, dans les heures qui vien- 
nent, æ demander officiellement à 
Paris de réaffirmer son engagement 
envers le démocratie et de démentir 
des informations faisant état d'une 
attitude partisane de son ambassa- 
deur à Brazzaville», a annoncé, 
mercredi 22 janvier, son bureau de 
presse à Paris. « Selon certaines 
rumeurs», l'ambassade de France 
au Congo «assurerait une liaison 
entre les putschistes et certains lob- 
bies financiers », précise le commu- 
niqué. — {Reuter,) 


ZAÏRE : regain de tension à Kinshasa 
Des militaires hostiles au régime 


les locaux de la radio nationale 


A Kin: la radio nationale, 
la Voix du a été occupée 
pendant plus de trois heures, dans 
la nuit du mercredi 22 au jeudi 
23 janvier, par des militaires hos- 
tiles au régime du président 
Mobutu, avant d'être reprise, en 
direct - les micros étant restés 
ouverts, — par des éléments loya- 
listes de l'armée. L'occupation, 
commencée à 23 heures, s'est 


‘déroulée sans incident, bien que 


des tirs sporadiques aient été 
satendus, vers 23 h 30. 


Les communiqués diffusés par 
les soldats mutins réclamaient La 
démission du gouvernement de 
M. Neuz Karl I Bond et la reprise 
des travaux de la Conférence natio- 
nale. Ils ont été accueillis par des 
manifestations débordantes de joie 
dans les quartiers populaires de ia 
capitale. L'intervention des forces 
loyalistes a provoqué une courte 


MAURITANIE 
Première élection 
présidentielle 
multipartite 
la Sul Pr émdentéele 
multipartite uis l'indépendance 
du pays, qui doit avoir lieu vendredi 
24 janvier, Ce scrutin sera suivi, 
quelques semaines plus tard, par des 
élections législatives et sénatoriales, 


des finances et gouverneur de la 
ceni un familier des ius- 
Dee en en 


partis 

gage à renégocier avec les bailleurs 
‘de fonds une politique économique 
d'ajustement structurel « mieux 


adaptée au pays». — (AFP.) 


A 5 


interruption des programmes, après 
quoi les émissions ont repris nor- 
malement leur cours. 


L'arrêt des travaux de la Confé- 
rence continue de susciter des réac- 
tions hostiles, y compris à l'étran- 
ger. À Bruxelles, la SEE 
dénonçant l'interruption «unilau 
rale» de la Conférence « per le pre- 
mier ministre», a annoncé, mer- 
credi, la suspension de son 
assistance au Zaïre — à l'exception 
de l'aide humanitaire d'urgence. La 
Belgique d’abord, puis, mercredi, 
la France et les Etats-Unis ont 
aussi déploré Le suspension de La 
Conférence, «fuite d'une manière 
brutale », selon le Quai d'Orsay. 
L'ambassade américaine à Kin- 
shasa a souhaité que la Conférence 
reprenne ses travaux «sans plus 
d'ingérence et d'intimidation ». - 
(AFP, Reuter.) 


o DJIBOUTI : la Croix-Rouge 
autorisée à se rendre à Tadjonrah. 
- Un représentant du Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) a abtenu l'autorisation du 
gouvernement de se rendre, mer- 
credi 22 janvier, dans la ville de 
Tadjourah, où sont cantonnés, 
depuis plus de deux mois, les sol- 
dats gouvernementaux. — (4FP.) 


a OUGANDA : arrestation de qua- 
tre apposants. —- L'opposition 
ougandaise à protesté, mercredi 
22 janvier, contre l'arrestation, la 
veille, de quatre membres du 
Congrès du peuple ougandais 
{UPOC), parti d'opposition basé dans 
le nord du pays. La semaine der- 
nière, six dirigeants du Parti démo- 
cratique, accusés de complot contre 
le gouvernement du président 
Yoweri Museveni, avaient égale- 
ment été interpellés. — {Reuter.} 


a TOGO: les locaux d'un journal 
mis à sac par us commando nüll- 
taire, — Plusieurs dizaines de mili- 
taires en armes ont mis à sac, mer. 
credi 22 janvier, à Lomé, les 
locaux d'un journal bihebdoma- 
daire privé, {e Courrier du Golfe, 
connu pour ses prises de positions 
critiques envers l'armée. Le chef de 
l'Etat, le général Eyadéma, a 
condamné « aver fermelés cette 
opération, la première menée par 
des militaires depuis l'assaut sa 
glent contre le siège du gouve 
ment, le 3 décembre dern' 
(AFP.) 
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de Lockerbie en Ecosse. 











citoyens. 


été reconnu coupable ». 















de réponse. 


politique de force. 





{Publicité 


à l'arbitraire d'autres Etais.. » 


Déclaration 


Cette accusation, par le truchement d’une enquête en cours et par une série de déclaralions spectaculaires 
par les médias, vise en réalité l'Etat libyen (Jamahiriya) lui-même, dont la politique est combattue par les USA et la 
Grande-Bretagne. En formulant des condamnations hâtives et en exigéant la livraison immédiate aux tribunaux améri- 
cains et anglais de ressortissants d’autres Etats souverains, telle la Libye, les USA et la Grande-Bretagne passent 
par-dessus la jurisprudence pleine de nombreux cas similaires où tant d'autres Etats ont refusé de livrer leurs propres 












«… aucun Etat souverain ne peut livrer ses citoyens 


La charte de PONU doit être respectée 


Dans un communiqué publié le 27 novembre 1991, l'administration des Etats-Unis et le gouvernement britannique 
ont accusé deux citoyens libyens d’être responsables de l’explosion de l'avion de La PanAm (vol 103) au-dessus du village 


répercutées 


Quoi que contienne l'acte d'accusation dressé contre deux ressortissants libyens, leur « condamnation » prématurée est 
acquise en fait par le biais des médias, avant tout jugement équitable. Cela contrevient à toutes les Constitutions et à toutes 
les chartes des droits de l'homme. On viole le principe selon lequel « tout accusé est présumé innocent tant qu'il n'a pas 


Cependant, la Libye se déclare prête à respecter toutes les procédures judiciaires en vigueur, dans la mesure où 
l'enquête met en cause deux citoyens libyens, toujours dans le cadre de sa souveraineté, du respect des droits des 
malheureuses victimes, de leurs familles et de leurs proches, mais aussi des droits de ceux qui font l'objet des accusations. 

De même que les juges d'instruction en France, en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis ont mené leur enquête 
conformément aux lois et aux procédures propres à leur pays, il est naturel que la Libye, selon les mêmes principes 
juridiques, ait nommé son juge d'instruction. Ce dernier a invité les trois juges d'instruction précédents à venir sur place 
pour assister et participer à l'enquête, afin de s'assurer de la bonne marche de la procédure et de son impartialité, ou 
bien de lui permettre l'accès au dossier dans les différents lieux où il a été établi. Cette démarche n’a toujours pas obtenu 


De plus, les organisations internationales, les associations des droits de l'homme et les familles des victimes seront en 
droit d'envoyer des observateurs ou des avocats pour assister à l'instruction, et les Etats concernés seront habilités à être 
informés de l'évolution de l'enquête à toutes fins utiles. 

Tout en démontrant sa disponibilité dans le cadre du respect mutuel des lois et de la souveraineté des Etats, 
accepte la formation d'une commission internationale neutre pour effectuer cette enquête. Lune ou ns 
procédures répond correctement au but recherché, s'il s'agit de la vérité. 

En dernière analyse, nous sommes obligés de conclure à une nouvelle agression caractérisée contre la Libye. Des 
déclarations répétées depuis le 27 novembre 1991, en provenance des gouvernements des USA, de la Grande-Bretagne et 
de La France, soulignent clairement le danger d’un recours à des sanctions multiples, y compris militaires, contre la Libye. 

Cela est très grave. Tous les peuples et toutes les nations de 1x Méditerranée, en particulier, 
les règles internationales habituelles — diplomatiques entre autres — sont brutalement abandonnées pour leur substituer une 


la Libye 
de ces 


, sont concernés, car tontes 


Toute menace, toute tentative d'agression, tout recours à la force entre Etats souverains dérogent à la charte des 
Nations unies qui invite à régler les conflits par la voie pacifique, par la négociation. C’est en faveur de cette solution 






que se sont prononcées déjà 


la Ligue arabe et la 


Conférence islamique réunies au Caire et à Dakar. 


La charte des Nations unies doit être respectée ! D'autant plus par les grandes puissances, qui ont davantage de 
responsabilités devant le monde et devant l'Assemblée générale des Nations unies. 
Aucun Etat souverain ne peut livrer ses citoyens à l'arbitraire d'autres Etats. 


Les lois nationales et les tribunaux nationaux sont seuls compétents pour inquiéter et juger les ressortissants de l'Etat - 
intéressé. Cela découle directement du principe de la souveraineté des Etats eux-mêmes. La seule exception à cette règle 


tient à l'existence d'accords de coopération judiciaire ou de traités d’extradition entre les Etats parties. 
ce qi. est valable pour les see ou la . Grande-Bretagne, gu tout tout. ne Etat, est valable pour La Libye. . 





Premiers signataires : 

Azanie : Nelson Mandela, pré- 
sident de l'ANC, 

Algérie : Ahmed Ben Bella, 
de président de la République 










algérienne, 
Belkacm, ancien ministre. 
Abmed Taleb Ibrahimi, ex-minis- 


tre des Affaires étrangères. 
CRUE Messaadia, ex SG. du 


Héident de le Line de avocat, vice- 
ident Ligue de défense 
des droits de l'homme, 
Allemagne : Ulrich Briefs, 
té au 
Alain Piermont, attaché parle- 
mentaire, 
Dorothée Piermont, députée euro- 


Frieder Wolf, attaché parlemen- 
taire au ent européen. 
Autriche : Hans Klecatsky, 
ancien ministre de la Justice, 
Hans " président IPO. 
Bolivie : Autonio Nivara, S.G. 
du Mouvement de la lihre Bolivie. 
Brésil : Mario Aurello, respon- 
me des Relations extérieures du 


Luiz Inacio da Silva (Lula), prési- 

dent du mr candidat à la prési- 

dence de République du Brésil, 
etes Takis Chatzidemi- 

triou, SG. de l'EDEK. 

Vassilioa président du 

Parlement chypriote, 

Christofis Lassetas, S.G. de la 

Fédération chypriote du travail. 
Colombie : Antouio Navarro 

Nine président du M 19. minis- 















Général Saad-Eddine 
a. PE chef d'état-major, 
Tbrahim Choukri, Parti du travail, 
Mahmosd Amina El Ale, profes- 
seur, écrivain, 


rue Abdel Majid, Parti nassé 


Maréchal Moine Fawai, ex- 
ministre de 

Mohammed Fans À Association 
des droits de l'honume, 




















Salah Issa, journaliste, éditoria- 


lise au journal Almawkif alarabi, 
Khaled Mohiedine, S.G. Ras: 
semblement progressiste, 

; Nesaars avocat, SG. 


Espagne : Felipe Alcaraz, 
Carlos Alvarez, écrivain, 


Antonio Gimbernat, prési- 
dent de l'Association des droits de 
l'homme, 

Oscar Ladoire, acteur, 
Rare Martinez Moutavez, pro/es- 


Ja Mellado, député, 

Guillermo Montacinos, acteur, 
Joauis Navarro, magistrat de la 

Our, 

Luis Otero, ex-colonel de l'armée. 
Manuel Revuelta, j iste, 
Aatonio Romero, 

Antonio Santesmases, professeur 
Carlos Taïbo, sociologue. 

France : Marie-Christine 
Aulas, députée des Verts au Parle- 
ment eu 
Pa Berger, professeur Paris- 
Pierre Charvin, professeur univer- 
sité de Nice, 

ex-minisire des 


Claude Cheysson, 
Relations extérieures, député 
cor, 


Antoine Comte, avoces, 
Francs Dells-Suda, pro) 
René Dumont, agronome, écri- 
vain, 
on Hurst, journaliste, 
pes Jouve, professeur Sor- 


Bernard Langlois, directeur de 
Politis, 


écrivain, 
Gilbert Marquis, journaliste, 
Alternative Rouge Et Verte 


(AREV), 
Andrée ‘Michel, directrice hono- 
CNRS. 


Ginette Skandrani, des Werts, 
Alain Stern, S.G. de la FSM, 
Roger Winterhalter, maire de 
Lutterbach, AREV' 

Grèce : Jiannis Gigdis, ex-mi- 
nistre, président EDH! 
Manoiis  Gléos député, héros 
national de la résistance, 


D 


dan Karra, ex-vice-maire 


Kostas Konstantinides, ex-géréral 


de l'OTAN, 

Général Georges Koumanakos, 

président de l'association Les 

Généraux pour la paix, 
président du 


Conseil mondial de la paix WPC, 


Michel Raptis, édiforialiste. 
. ftalie : Guillermo Almeyra, 


Laccians Castellins, dépurée euro- 
péenne, 

Fe Melandri, député euro- 
Giovanni Russo Spenne, député 


Daccia Valente, députée euro- 
éenne. 


Liban : Yomwna El, pro/es- 


seur, 
Mustafa Elrafaï, professeur en 
législation islamique, université 


Tripoli, 
Yahyx Ghazi, professeur univer- 
a PEuR L 
Hachem Haider, doyen de la 
des sciences sociales, uni- 
versité de Beyrouth, 
Semess Hami, ms SC da PC fibe- 


Waitd Hasseini, rédacteur Al 
su A Arabi, 

Motamed Mad, prof professeur, -. 
Tatal Salman, directeur Essafir, 
Dee Sobb, doyen faculté des 


Akned (Saïd, président de l'Asso- 
ciation des écrivains libanais. 


Libye : Hafiana Saïd Aribi, 
juriste, avocat près la Cour 


Sassi El Haÿ, avocat près la Cour 
suprême, commission arabe 
dibyenne des droits de l'homme, 
Kheltfa Tellssi, écrivain, histo- 
rien. 

Panenbos : Charles Doerner, 
Maroc : Mohammed Noubir 
Amari, S.G. de la CDT, 
Mobammed Basri, Conseil natio- 
nel de la résistance, 
orme Labbib Forkani, 


dépul 

Habib Haj Nasser, député, 
Mobnomed Sassi, SG, des jeu- 
nesses frihadya, 


{Le 6 janvier 1992.) 


Abderrahman Yonsfi, fe secrétaire 
USFP. 


Reno député Labour 
Lino De Bono, député Labour 


Vino | député Labour Party, 
Deunis sant député Labour 
Re 


“République FSEN. 


Palestine: Cheikh Abduibamid 
Assayeh, président du Conseil 
national À 
Ghassau Matar, écrivain. 

Portugal : Maréchal Francisco 
Costa Gomes, ex-président de la 
République 
Otelo Saraira de Carraïlho, arga- 
nisateur de la Révolution du 
24 awil 

République Dominicaine : Raf- 
faël Fala, S.G. du Bloc socialiste. 

Royaume-Uni : Ron Brown, 
député à la Chambre des com 


Peter Campton, député européen, 
Kenneth député 
Alexander M. Falconer, député 
Henry Me Cubbin, député euro- 
péen, 


GSonAT.; Faro : Farouk Ames Aissa, 
ue 


Suisse : Jean Ziegler, député, 
écrivain. 


Tunisie: Mustapha Al Marzou- 
DR CUS Lie 2e Ur 


fm Chemmari, Journaliste, 
Mobarined Sabraqui, UGTT. 
USA: Dan MeRemolis, S.G. 
World Resisters International 

{WRI}, 

Ramsay Clark, ex-dtiormey Gene 


Réponses à : Comité d'études et 
de recherches sur les problèmes de 
la Méditerranée B.P. 211 — 
75967 Paris Cedex 20. Téléco- 
pieur : (1) 43-73-36-57. 





























AFRIQUE 









Algérie : mettre 
le FIS au pas 


1 Suite de la première page 


pouvoir se saisissant de chaque 


octasion pour intervenir et limiter . 


tion, M. Mohamed Selami, qui 
‘pourrait être inculpé de complicité 
d'appel à la désobéissance. 


Le silence 
des mosquées: 
Après avoir, récemment, perdu 
re un bars e SUR Oste de de 
eu we moe p: res 
STE Lee p 
sa détermination 


à réagir, quitte, 
pue cela, à à Roue quelque 
d'un 


te pour fonder une 
tion de complicité. Mais L'intrusion 
CÉMÉEn, mie de l'terpeltion 
de huit jourulines, s rs 


une une lente iii fiation qui 
laisse mal augarer de œ 


M. Abdelkader Hachani, 
trente-six ans, coups officielle- 
ment les fonctions de-.responsa- 
ble du bureau exécutif provi- 
soire du Front islamique du 


salut (FS)- depuis l'arrestation, 
le 6 juiltet, de M. Mohamed 
Saïd, qui s'était autoprociamé 
: 9 port où Den apres 
la mise sous les verrous. la 
30 Absssi Medan] 


Juin, 
et Ali Benhadj. Au Mailis el 
Choure, l'instance dont 
3 fait partie, À obtient alors l'ex- 
cusion de cinq de ses membres 
qui avaient contesté la procé- 
dure de succession. Au 


Mais et 50 fa à la tie 
d'un nouveau bureau exécutif 


cila décision de participer 
élections légi Istatives et avait 
ï conduit le 


uns nat ik, le 26 décem- 
s premier tour de 
scrutin. avait alors suggéré 
une possibls « cohabitation » 
avec le président Chadi. Au len- 


Aussi à l'aise en français 
qu’en arabe, sachant manier 
succossivement le langage 


a MOZAMBIQUE : reprise des 
gouvernement 


| mégociations entre ie 


et là RENAMO. - Les négocia- 
tions entre le gouvernement de 
Mapato et La 

du Mozambique (RENAMO) ont 
repris, mardi 21 janvier, à Rome, 
avec un «espoir raïisonnahle d'un 


accord de paix possible dans les 


deux-trois mois x, selon le représen- 


‘de l'état de 


itaire est en soi . 
accusa- 


M. Abdelkader Hachani 
l'homme au double discours 





droit» réaffirmé, le 
même jour, à l'issue du conseil des 
ministres. 
Ces interventions policières 
interviennent vient 'éatec su 
F. r vient d’i 
(préfet) d Age - 


par 
abords des s mosquées, ainsi que 


prolongements 
celles-ci». Les beaux jours du mou- 
vement intégriate ER ES tré 


chaque vendi red, jouc de 
Chère, par ne de 
fidèles venus prier devant les mos- 
qe de bn ranet, Le 
deven: alternativement 

ele de rassemblement 


F 









mis en place, la 
semaine. dernière, aux de ja 
mosquée de Bab-el-Oued, où la 
ie avait soigneusement 

milliers 


c Kouba, 
au déploiement d'un dispositif 
identique à 


Le conseil de gouvernement 
comme conseil des ministres 
insister 


part 
particaliérement sur la volonté du 
pouvoir de « mettre fin à l'intrusion 
au sein de 
É rs D'autres mesures 
sont attendues dans ce sens, 
nt l'interdiction des à 


déversent 

teurs les plus enflammés 

Le gouvernement a aussi 

que l'école et BUS 

publique, où 

ment bien im implanté, n'échappe 
FLE here eavi- 


“repris: ei 
sagées dans ces secteurs n'ont 
cependant pss encore été dévoilées. 









à 



























































































































































































fant du gouvernement italien aux 
pourparlers, M. Mario Raffaclli 
Parmi les éléments favorables, 
celui-ci a cité La récente rencontre 
du président de la RENAMO et du 
président zimbabwéen Robert 
Mugabe, allié militaire du gouver- 
nement mozambicain, ainsi que la 
tournée, fin 1991, du chef rebelle à 
Lisbonne et à Rome. —- (AFP) 
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YOUGOSLAVIE : la guerre civile 
Lagreb accuse l'armée fédérale 
de chasser les Croates des territoires qu'elle contrôle 


Le vice-premier ministre croste 
Mato Granic a accusé, mercredi 
22 janvier, l'armée serbo-fédérale 
de chasser «spsémariquement» es 
Croates des territoires qu'elle 
contrôle. « Ces derniers temps, 
l'agresseur nettoie par la terreur les 
régions de Drnis et Knin [arrière 
pays dalmatel, de Baranja et de 
Vukovar est de la Croatie] de la 
population croate », a affirmé 
M. Granic lors d’une conférence de 
presse, ajoutant que les Nations 
unies seraient saisies par le premier 
ministre croate Franjo Greguric, 
actuellement 4 New-York, de cette 
«grave violation du cessez-le-feu ». 

L'une des tâches prioritaires du 
gouvernement croate sera, avec la 
relance de l’économie, le retour 
organisé dans un f maximum 





lic, Quelque 700 000 habitants de 
Croatie ont été contraints de quit- 
ter les zones de crise. Plus de 
320 000 ont trouvé refuge en Croa- 
tie même, tandis que les autres 
sont partis à l'étranger ou dans les 
autres Républiques yougosiaves. 


Plus de 200 000 appartements et 
maisons d'habitation ont été 
détruits ou endommagés pendant 
la guerre, qui a causé des dom- 
mages matériels de l'ordre de 19 
milliards de dollars. Ce chiffre ne 
prend pas en compte les dommages 
causés dans les territoires contrôlés 
actuellement par les autonomistes 
serbes et l'armée fédérale. Enfin, 
un troisième vice-premier ministre 
croate, M. Zdravko Tomac, a sou- 
ligné que Zagreb réciamait la disso- 
lution de l'armée fédérale et le 
contrôle de son armement. 


Par ailleurs la « République serbe 
de Krajina », autoproclamée en 


TCHÉCOSLOVAQUIE : le débat sur les institutions 


Le président Havel retire 
son projet de réforme du Parlement fédéral 
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chacune des Chambres. En cette 
cs 


En faisant marche 
sident tchécoslovaque, ï 
avait peu de chances d'aboutir, 
doute voulu éviter la surenchère. Mai 
al le rejet mardi de deux de ses 
cinq propositions (Pune sur un réfé- 
rendum d'initiative identielle sur 
l'avenir de la Fédération, l’autre 
concernant le mode d'adoption d’une 
nouvelle Constitution), une défaite 

ire aurait peut-être aussi 
entamé sa crédibilité, Ses deux der- 
nières propositions pour éviter l'écla- 
tement du pays — renforcement des 


arrière, Le pré- 
dont le projet 
ir, a sans 
Mais 


Croatie, a réaffirmé mercredi 
qu'elle rejetait le plan de paix de 
l'ONU prévoyant notamment le 
déploiement de casques bleus sur 
son territoire. Dans un communi- 
qué, le « gouvernement» de Ja Kra- 
jina s'élève contre une déclaration 
de son « ministre de l'intérieur », 
M. Milan Martic, qui a estimé 
+ acceptable vie plan de paix de 
l'émissaire spécial de l'ONU en 
Yougoslavie, M. Cyrus Vance. 

Ce plan, indique le communi- 
qué, est «inaccentable dans la ver- 
sion adoptée par les présidents 
Tudimun [croate], Milosevic [serbe] 
et le général Kadijevic [alors minis- 
tre fédéral de la défense] ». En 
revanche, les casques bleus sont 
s'oujours les bienvenus sur la ligne 
de démarcarion entre les forces 
armées de l'agresseur croate «1 la 
ligne de défense serbes, affirme 
encore ce communiqué. — (4FP.) 


TRLANDE DU NORD : aux termes d'an «arrangement » avec la justice | 





Les liens entre l’armée britannique 
et les organisations paramilitaires 
protestantes ne seront pas révélés 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le retentissant au Cours 
duquel devaient être dévoilés les 
liens secrets unissant [es groupes 
paramilitaires protestants d'Irlande 
du Nord aux services de renseigne- 
ment de l'armée britannique n'aura 
pas lieu. Du moins, rien de très 
compromettant ne sera exposé sur La 
place publique. 
‘Cest ce qui ressort de l'arran- 
gementv entre l'accusé et La justice, 
annoncé au terme de la première 

mée, mercredi 22 janvier, au tri- 

nai de Belfast, du procès de Brian 
Nelson, agent secret au service de 
l'armée et membre influent de 
l'UDA {Ulster Defence Association), 


DANEMARK 
Polémique au sein du Parti social-démocrate 
sur une éventuelle adhésion à l'UEO 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


La question d’une éventuelle 
adhésion du Danemark à l’Union 
de l’Europe occidentale (UEO), qui 
a vocation à devenir «le bras 
armé» d'une défense européenne 
commune, suscite une vive i- 
que au sein du Parti lémo- 
crate, Jusqu'ici, le gouvernement 
Schilter, minoritaire (centre droit), 
n'avait cessé d'expliquer régulière- 
ment -— surtout depuis La guerre du 
Golfe — qu'il lui paraissait souhai- 
table que le Danemark entre à 
l'UEO. Mais une telle démarche 
restait hypothétique puisqu’une 
majorité du Folkcting, le Parle- 
ment, continuait à y hostile, 
les sociaux-démocrates étant les 
plus déterminés à dire «non». 


A la surprise générale, Me Ritt 





Bjerregaard, ancien ministre et 
<oordinatrice des problèmes de 





INDE 


New-Delhi envisage de normaliser 
ses relations avec Israël 


NEW-DELHI 


de notre correspondant 


Pour œæ vieil habitué de la capi- 
tale indienne qu'est M. Yasser Ara- 
fat, sa dernière visite à New-Delhi — 
qu'il a quittée mercredi 22 janvier 
a revêtu un particulier : 
lInde se montre Mon one 
reuse de se rapprocher avec 
qui elle n'entretient pas de relations 
iplomatiques. Cet infléchissement à 
r de FEtat hébreu risque évi- 
demment de modifier la nature des 

de linde avec l'OLP, qui 


montent à l’époque de Nebru 
ce u 





£: 


« La reconnaissance diplomatique 
d'un État par un autre esl une 

faire i dont je 
n'ai pas à me méler», a déclaré 
M. Arafat lors d’une sonrenes de 
presse, ajoutant que «les relations 
n iniennes sont très fortes ». 
Le ministre indien des affaires étran- 
gères, M. Madhavsinh Solanki, 
avait, pour sa part, indiqué ja 
semaine dernière ne pas envisager 
d'établir des relations di 


les résultats de la paix 
au enL er. 

L'Inde souhaîterait participer à 
cette la solution de la 


question palestinienne ayant été, 
depuis toujours, au cœur de sa 


sée. Pour Fi 
lat à Bombay. 


Les raisons de ce rapprochement 
sont surtout liées au réchauffement 
des relations indo-américaines. Le 
vote des Indiens en faveur de la 
résolution des Nations unies suppri- 
mant l'assimilation du sionisme au 
racisme a été interprété par 
Washington comme un geste de 

té, Après la disparition 
de son ex-allié soviétique. New- 
Delhi a dû prendre en compte 
l'émergence du « nouvel ordre » 
mondial et reconsidérer certaines 
orientations traditionnelles de sa 
diplomatie. 

Un dernier factenr peut enfin 
expli ces L ts dans e 
perception indienne du monde ex! 
rieur : lors de la dernière réunion de 

isation des pays islamiques 
(OI 
des 


l'Inde s'est retrouvée au banc 
répressi: re pl ne 
ve à!" tique 
musulmans du Cachemire. Comme 
l'écrit l'hebdomadaire India Today, 
«si l'on trace un arc de carie depuis 
le golfe du Bengale jusqu'à la Médi. 
terrannée, on S'aperçoit qu'israël et 
l'Inde sont les seules démocraties de 
la région et que toutes deux font face 
à la montée du fondamentalisme 

islamique». 
BRUNO PHILIP 


VIEENAM : selon un ancien 
responsable du KGB 


Des prisonniers américains 
étaient encore détenus 
par Hanoï 
à la fin des années 70 


Plusieurs prisonniers de guerre 
américains étaient encore détenus 
au Vietnam à la fin des années 
70. a réaffirmé sous serment, 
mardi 21 janvier, un ancien res- 
ponsable du KGB, le général Oleg 
Kalouguine, devant la commis- 
sion du Sénat américain sur les 
prisonniers de guerre et les dispa- 
rus. Il a précisé que ces prison- 
niers avaient été interrogés entre 
1976 et 1978 par l’un de ses 
adjoints, M. Oleg Netchiporenko, 
qui cherchait à en « refourner » un 
afin de le faire travailler pour les 
services soviétiques. 


Le général Kalouguine a ajouté 
que son adjoint avait déjà essayé 
en 1973 d'interroger des prison- 
niers américains mais avait 
essuyé un refus de Hanoï. 
M. Netchiporenko a démenti ces 
allégations, affirmant qu'il n'avait 
parlé qu’à un seul Américain au 
Vietnam, en 1973. Dans un com- 
muniqué publié fundi, le Vietnam 
a confirmé la thèse de M. Netchi- 
porenko. Selon Hanoï, ce dernier 
a effectivement rencontré un pri- 
sonnier américain d'origine russe, 
Eugenc Andre Weaver, en janvier 
1973. M. Weaver devait Etre 
libéré deux mois plus tard. - 
(Reuter, AFP.) 





o CHINE : M. Bernard Kouchner 
ai la politique démographique 
a fier = Le secrétaire d'Etat 
français à l’action humanitaire, 
M. Kouchner, a critiqué, 
mercredi 22 janvier, la décision du 
gouvernement chinois d'étendre sa 
politique de contrôle des nais- 
sances à l’ensemble du Tibet, esti- 
mant que cette initiative relevait 
d'une «situation coloniales. «Que 
vous dire, sinon mon effroi et ma 
détermination à faire touf ce que je 
peux pour essayer de contribuer à 
ce que les Tibétains soient libres», 
at-il déclaré à l'AFP. 





a PAKISTAN : le général Hamid 
Gal mis à La retraite d'office. - Le 
général Hamid Gul, qui avait 
dirigé les services de renseignement 
d'Islamabad pendant trois ans, a 
été mis à la retraite d'office, jeudi 
23 janvier, a annoncé un commu- 
niqué officiel, À la tête de l'Inter- 
Services Intelligence (ISI) jusqu'en 
1989, il avait été l'un des artisans 
de la politique de soutien à la 
résistance islamique afghane, avant 
d'être écarté par l'ancien premier 
ministre, Mme Benazir Bhutto. 
En décembre dernier, le général 
Gul avait été affecté aux usines 


1 
A 


militaires de Taxila, mais il avait 
apparemment refusé de prendre ses 
fonctions début janvier. - (AFP.} 





politique étrangère du groupe par- 
lementaire social-démocrate, dont 
elle était encore tout récemment la 
présidente, vient de déclarer 
u'étant donné l'évolution actuelle 
le la conjoncture et le rôle crois- 
sant que l'UEO est appelée à jouer, 
elle estimait qu'une adhésion du 
royaume à cette organisation deve- 
naït nécessaire. 


Mx Bjerregaard, souvent citée 
comme Candidate au poste de 
ministre des affaires au 
cas où le pouvoir rait de 
main, prenait ainsi ses amis à con- 
tre-pied. Le président du parti, 
M. Auken, et le porte-parole social- 
démocrate pour les problèmes de 
défense, M. Haekkerup, se sont 
hâtés l'un et l'autre, non sans ner- 
vosité, d'affirmer aussitôt que les 
propos de Me Bjerregaard n'enga- 
geaient qu'elle-même. : 


CAMILLE: OLSEN- 


véritable cloison. (Cela change des 
habiruels rideaux que l'on rencontre 


ailleurs). 


\ 
x Sur la classe affaires européenne, la 
différence est visible dès que vous 
montez à bord. Les sièges sont les 


un groupe paramilitaire qui est peu 
ou prou aux protestants ce que 
l'IRA est aux catholiques. Le « com- 
promis légalv çst le suivant : l'ac- 
cusé plaide coupable concernant une 
vingtaine de chefs d’accusalion, dont 
cina relèvent de La conspiration en 
vue de commettre des assassinats. 
En échange. les accusations de 
meurtre qui pesaient sur lui, ainsi 

ue treize autres charges, sont aban- 
données. Si Brian Nelson avait été 
reconnu coupable d'assassinat, il 
aurait été condamné À l'emprisonne- 
ment à vie. Aujourd'hui, il ne risque 
plus qu'une peine maximale de 
douze ans. 


Mais la conséquence la plus évi- 
dente de cet accord, justifié par un 
« examen rigoureux des intérêts de la 
justice» (selon l'avocat de la cou- 
ronne) est d'éviter à l'armée d'avoir 
à s'expliquer sur des opérations 
paramilitaires en Irlande du Nord 
incluant le meurtre d'activistes répu- 
blicains. Brian Nelson avait notam- 
ment informé ses « officiers trai- 
santsy» de l'imminence de 
l'assassinat de deux républicains, et 
l'armée n'a rien fait pour empêcher 
ces meurtres, 


LAURENT ZECCHINI 


a ITALIE : des traces d'explosifs 
ser la coque du Moby-Prince. - Des 
traces de nitrate et de poudre ont 
été trouvées sur la carcasse du 
Moby-Prince, un ferry-boat dans 
lequel cent quarante personnes 
avaient trouvé la mort, après sa 
collision avec un pétrolier près du 
port italien de Livourne, dans la 
nuit du 10 au 11 avril 1991 (/e 
Monde du 13 avril 1991). La défla- 
gration, dans la salle contenant un 
moteur électrique actionnant les 
bhélices de proue, aurait emporté un 
panneau métallique. Selon la ver- 
sion des faits connue jusqu'ici, le 
ferry-boar, qui se trouvait, pour 
une raison non élucidée, en dehors 
de sa route normale, avait pris feu 
après avoir heurté le pétrolier Agip- 
Abruzzo. = (AFP): © =": 
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IRLANDE : déjà affaibli 

par plusieurs «affaires » 

Le premier ministre 
est menacé 


par un nouveau scandale 


M. Charles Haughey, lc premier 
ministre de la République d'ir- 
lande, qui avait déjà dû, à la mi- 
novembre 1991, faire face à une 
fronde au sein même de son parti, 
ic Fianna Fail (nationaliste), liée, 
notamment, à une série de scan- 
dales financiers rouchant des entre- 
prises semi-publiques ({e Afonde du 
15 novembre 1991), est confronté 
à de nouvelles difficultés. 


Mardi 21 janvier, son ancien 
ministre de la justice, M. Sean 
Doherty, a démissionné de son 
poste de président du Sénat, en 
accusant M. Haughey d'avoir auto- 
risé la mise sur écoutes de deux 
journalistes irlandais en 1982 pour 
tenter de dévoiler la source de 
fuites d'informations gouvernemen- 
tales. 


M. Doherty a affirmé que, pen- 
dant plusieurs mois, il avait trans- 
mis lui-même les transcriptions des 
écoutes au premier ministre. 
Ancien proche de M. Haughey, 
M. Doherty a ajouté qu'il s'était tu 
pendant dix ans pour le protéger. 
M. Haughey a répliqué que ces 
accusations étaient «/nonstrueuses 
er infondées » et que M. Doherty 
recherchait un «gain politique per- 
sonnel ». 

Le Fine Gael, principal parti 
d'opposition, a déposé une motion 
de censure contre le gouvernement 
de M. Haughey devant le Sénat, 
tandis que la petite formation des 
démocrates progressistes, parte- 
naire du Fianna Fail dans la coali- 
tion gouvernementale, a adressé 
mercredi un uitimatum au premier 
ministre, ladjurant de restaurer La 
crédibilité de son gouvernement. 
Faute de quoi, les démocrates pro- 
gressistes menacent de se retirer de 
ce dernier, qui deviendrait minori- 
taire. 

Les démocrates progressistes ont 
exigé une «réponse immédiate v en 
laissant entendre que le départ de 
M. Haughey était le prix de leur 
maintien dans la coalition. Le Par- 
lement se réunit la semaine pro- 
chaine pour examiner le projet de 
budget. - (4FP).- : 
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tous les services bureautiques qui vous permet- 
tront de resterefficace en route liberté: téléphone, 
fax, PC, impression er phoracapie. 

#7" plus larges de la catégorie r— ‘ 1 Pour éviter toure attente, vous pouvez 
et en plus, nous y avons installé une 1 5 également réserver votre vol KLM er 


vorre place en appelant 24 heures sur 
24 le {int} 31-6-8 747 747. 
Le service KLM qui vous es offert 


Composés des produits les plus ES EE en classe affaires a été jugé de ‘très haut 


frais, nos menus sont différents sur les Ségesinéiomes 6 por ungte Gn  niveau" par 4004 de nos passagers. 


vols aller ec retour. Servis dansune fine porcelaine, 
ils vous sont proposés avec des perirs pains crous- 


tillants à discrétion. 


À Schiphol, natre nouveau salon classe affaires 
vous offre, au-delà d'un confort de haut niveau, 


Vence apprécier l'agrément d'une classe à part. 
Empruntez la voie royale KLM. 
Et vivez la différence, 
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La situation dans l'ex-URSS et l'organisation de l'aide internationale ’ 
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a ! a ARMÉNIE : un général pris en dirigeant de Biik (un mouvement © Six républiques de la CEI ont 
&] | otsge. - Le général Valeri Pari. d'opposition en Ouzbékistan) a été demandé à adhérer à FONU. - Le 
#| | keev, commandant en chef de la interpellé et molesté par la police, Tadjikistan a demandé mercredi 
cégion militaire du Caucase, a #6 evant d'être refâché, mardi 21 jan 22 janvier à adhérer à l'ONU, Cette 
brièvement «pris en otages, mardi vier à l' de Ta d'où demande intervient après celles du 
> 21 janvier à l'aéroport d'Erevan, ie _ Seat mc Kazakhstan, de l'Ouzbékistan, du, 
par un groupe arménien opposé au il voulait se rendre POUT Kirghizstan, de l'Arménieet de  # 








tenir une conférence de presse sur 


départ de quatorze héli de à l'As- 

SOUTH AFRICAN AIRWAYS | | fermée sions cn Annie, à es récents affrontement locuus en spin à DRE 

Paris : 12, rue de la Paix, 75002 Tél. : (1) 49 27 05 50 affirmé l'agence Interfax. entre police et étudiants, que Birlik der formellement l'adhésion de nou- 

. Lyon : 45, rue de la République, 69001 Tél. : 72 00 03 03 a OUZBÉKISTAN : interpellstion est maintenant accusé par le pou vequx-membres, sur recommandation 
d’un dirigeant de l'opposition. — Un voir d'avoir fomentés. — (AFP). du Conseil de sécurité. — (AFP) 
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Mardi 21 janvier 
15 heures: 

| la technologie RIS 

- | d'IBM confirme 


son avance. 








tn 


“Notre nouvel ordinateur RISC System/6000-220 est le seul à intégrer 
toutes ses fonctions sur une seule puce. Nous concevons et fabriquons 
nos composants à Corbeil-Essonnes, ce qui nous permet de garder 
l'entière maîtrise de notre technologie et de nos coûts” 


“L'architecture choisie donne aux RISC System/6000 une avance 
décisive. Elle leur permet d'atteindre, dès 50 MHz, des puissances 
supérieures à toutes celles du marché” 


“Une seule et même architecture pour toute lagamme RISC System/6000, 

oo c'est ainsi que nous arrivons à proposer à la fois l'entrée de gamme 

RU les la plus compétitive, et le haut de gamme le plus performant.Età assurer 
; : 7 4 la compatibilité totale des modèles” 








“AIX 3.2, notre nouvelle version du système d’exploitation UNIX*, 
est un accélérateur des performances et un facteur de fiabilité des 
RISC System/6000. Disponible en français, il offre à ce jour le plus 
grand choix de logiciels” 


mue Fr 5 “Puces, architecture, gamme et système d'exploitation : en quelques 
années, nous avons acquis dans chacun de ces domaines la supériorité 


technologique” 


“IBM annonce la station de travail la plus puissante du marché: 
le RISC System/6000-5607 


S UNIX est une marque de UNIX System Laboratories Inr 
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DIPLOMATIE 


La vraie révolution 


du siècl 
Suite de la première page ; 
Bien avant que, Gorbatchev 
regnante, l'ex-URSS reconnaisse 
sa défaite, l'existence des armes 
atomiques avait conduit leurs 
deux principaux détenteurs, pour 
limiter à la fois les frais et les 
risques, à négocier des accords de 
limitation des armements d'une 
ampleur sans précédent. De la 
limitation, on est passé aujour- 
d'hui à la destruction contrôlée 
d'une grande partie des stocks. Là 
aussi on ne connait aucun précé- 
lent. 


Une entente 
indispensable 


e) L'arsenal nucléaire dont elle 
disposait syst survécu à l'URSS, 
les Républiques sur le sol des- 
quelles il se trouve déployé sont 
bien obligées de chercher à s'en- 
tendre sur ce qu'elles vont en 
faire. Comme : 

1° une destruction totale est dif- 
ficilement concevable dans un 
monde aussi incertain que le 
nôtre (qui pourrait garantir que 
personne ne gardera des armes 
atomiques, que personne n'en 
produira ?} 

2 un partage entre les dites 
Républiques ferait dresser les che- 
veux sur a tête des plus impa- 
vides 

3: aucune n'est assez folle 
laisser la seule Russie détenir et 
éventuellement utiliser à sa guise 
le stock. Elles n'ont d'autre solu- 
tion que de le gérer en commun. 
L'atome devient ainsi un obstacle 
essentiel, et sans doute le princi- 

ai, à l'atomisation-au sens de 
ragmentation-de l'ex-empire des 
tsars et des soviets. 

f) Reste que les discussions 
engagées depuis maintenant près 
d'un mois entre les Etats succes- 
seurs de l'URSS n'ont pas jusqu'à 
présent permis de dégager, 
concernant les armes nucléaires, 
une solution bien nette. Ukraine 
en tête, les associés de la Russie 
se méfient comme de la peste de 
toute formule qui aboutirait à ins- 
titutionnaliser l'hégémonie dont 
rêve manifestement Boris Eltsine. 
C'est tout de mème à un Russe, 
chef d'état-major de l'armée russe 
après l'avoir été de l'armée sovié- 
tique, qu'ils ont confié le com- 
mandement en chef des Forces 
nucléaires. 

Mais s’il participe à ce titre à la 
décision d'emploi, ce ne peut être 
lui qui la prend puisqu'elle relève 
par définition du pouvoir politi- 
que. Aussi bien les présidents des 
trois principaux pays où, en 
dehors de la Russie, sont station- 
rdées des armes atomiques, se 
sont-ils vu reconnaître un droit de 
veto sur leur utilisation. Un dés- 
accord subsite cependant, appa- 
remment, sur son étendue : 
l’Ukrainien Kravtchouk prétend 
qu'il concerne l'ensemble du terri- 
toire de la CEI: Eltsine qu'il ne 
joue, pour chaque République, 
que sur les armes stationnées sur 
son propre territoire. 

8) Aussi longtemps que cette 
procédure restera en vigueur, 
nous pouvons dormir tranquilles : 
si les alliés des Etats-Unis, RFA 
en tête, ont insisté, durant ia 
bataille des euromissiles, pour 
qu'ils détiennent seuls La respon- 
sabilité d'une éventuelle utilisa- 
tion, c'est parce qu'ils savaient 
pertinemment que le recours au 


feu nucléaire perd de sa plausibi- 
lité à proportion du nombre des 
vetos auxquels il risque de se 
heurter, : 

h) Le risque ne disparait pas 
pour autant. Bien au contraire. 
« L'équilibre de la terreur » cher à 
Henry Kissinger avait fini par 
créer un sentiment de sécurité 
relative dont beaucoup de gens 
éprouvent aujourd'hui, sans trop 
oser le dire, une certaine n - 
gie. Le «nouvel ordre mondial» 
Cher à George Bush n'étant appa- 
remment pas près de voir le jour, 
la peur du gendarme 2 en 
trop d'endroits La place au heurt 
des tribus : une tragédie comme 
celle qui s'est abaîtue sur les 
S et les Croates aurait été 
impensable au temps où le statu 


PAR ENS 


quo gougoslave constituait l’un 
des éléments essentiels d'un statu 
quo mondial garanti par La dissua- 
Sion réciproque. 


Le risque 
de dissémination 

i) Le risque proprement 
nucléaire se trouve lui-même 
accru. Tous les experts vont en 
effet répétant ces jours ci que : 
i Is si le courge des fistes à 
longue ou à moyenne est 
relativement facile, it sa pas 
de même pour les armes dites fac- 
tiques, celles du champ de 
bataille : on ne saurait exclure 
qu'un certain nombre, qu'elles 
Soient vendues ou volées, tom- 
bent aux mains de Forces capables 
d'en user comme d'un moyen de 
chantage, voire d'agression. C'est 
Pour parer à ce danger que diri- 
geants de l'Ouest et de l'Est se 
montrent si pressés d'en détruire 
le plus possible. Mais c'est gs 
facile à dire qu'à faire, quan cæ 
ne serait. que parce qu'il s'agit 
d'une opération très dälicate, qui 
ne peut être confiée qu'à des spé- 
cialistes très expérimentés : ce qui 
explique que les Ukrainiens, ins- 
truits par l'expérience de Tcher- 
nobyl, préfèrent faire appel à des 
Occidentaux plutôt qu'à des 
experts de l'armée ex-soviétique. 

2e De toute façoa il restera 
assez de ces armes pour que sub- 
siste un risque. Plus sérieux 
encore cependant est sans doute 
celui de prolifération, autre- 


atomiques par dés pays qui ne 
révent que de modifier le szatu 
quo à leur avantage. 


Un traité, le «NPT», a certes 
été conclu en juillet 1968, entre 
les Etats-Unis, P'URSS et la 
Grande-Bretagne aux fins de 
l'empêcher. Une série de pays ont 
refusé de le signer, au premier 

lan desquels la France et la 

hine, dont la rupture avec 
l'URSS a éclaté au grand jour, 
autre effet de la révolution 
nucléaire, à cette occasion. Paris 
a récemment rejoint Les membres 
du club, tous engagés à n'aider 
personne à se doter de la bombe, 
et Pékin a son intention 
d’en faire bientôt autant : en 
attendant, la presse américaine 
l'accuse de vendre des éléments 
de la bombe à qui est prêt à les 
payer. 

De toute le traité, dont 
l'Irak neue z’a pas 
empêché Saddam Hussein de se 
lancer dans la fabrication d'une 
bombe rudimentaire qui serait 
opérationnelle auj si les 
Israéliens n'avaient pas détruit en 





Préserver 

le rang 
i mr Sa us à quelque 
interdire am, ou 
potentat de son it, de cher- 
cher à se procurer des armes 
nucléaires, alors qu'Israël, de 
notoriété publique, en dispose. Le 
fait est en tout que l'Irak, 
l'Inde, le Pakistan, l'Afrique du 
Sud, d'autres probablement 
encore n'ont pas eu apparemment 
trop de peine à trouver en Occi-, 
dent les informations, les maté-| 


 riaux et les matériels nécessaires à' 


ment dit de l’acquisition d'armes. 
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la mise sur pied d'une force 
nucléaire. On conviendra que cel 
serait beaucoup miser sur la vertu] 
des naufragés du bolchevisme que: 
de poser en règle qu'aucun d’en-| 
tre eux ne sera tenté, soit de sui- 
vre ce mauvais exemple, soit 
se doter lui-même, à toutes fins, 
utiles, d'un petit arsenal ; 
À) Si l'atome soviétique fait obs-; 
tacle, comme on l’a dit plus haut, 
à l’atomisation de ce qui fut: 












TURSS, il est clair que l'atome 
français et britannique fait obsta- 
cle à l'intégration européenne : 
essentiellement destiné 

ver le «rang» de ses détenteurs, 


fondamentale entre eux et les 
autres membres de la CEE, et 
complique à l'extrême l* isa= 
tion d'une défense européenne.| 
D'où la question récemment, 
posée par François Mitterrand, et, 
à laquelle il ne sera pas rapide- 
ment répondu, de La concevebilité! 
d'une rie (nucléaire) euro-| 

» ï 

«Le jour où l'Allemagne sera 
réunifiée, disait Georges Pompi- 
dou, pour qui la chose était iné.| 
vitable, nous serons bien content 
d'avoir notre bombinette » : reste] 
à se demander si d’avoir fait 
l'économie de la ae 
question n’est pas pour quelque; 
chose dans la puissance retrouvée 
de l’Allemagne et du Japon, dont 
la première nommée au moins 
s'autorise de plus en plus, depuis; 
quelque temps, à n’en faire qu'à; 
sa tête. 

k) On n'a parlé jusqu’à présent 
que des aspects militaires 
l'atome. Il n’a pas moins 
dans la transformation du monde 
sous ses aspects pacifiques ou| 
réputés tels. aussi, de gros ris- 





ques existent, comme on l'a vu 
avec Tchernobyl, dont d'ailleurs 
le rôle dans la décomposition de, 
TURSS 2 été immense, dans al 
mesure où l'explosion a mis dra-| 
matiquement en lumière, aux: 
je Gorbatchev et des siens, : 


puissance, D 
Bulgarie, que l'on n’ose pas. 
arrêter, de peur d’achever de 

lyser une économie déja déli- 
quescente. Mais la contrepartie 
est immense. 


Outre qu'il a permis à la 
science et à la médecine d'accom- 
plir de formidables progrès, 
l'atome a considérablement réduit 
la dépendance énergétique de 
nombreux pays, et notamment du 
nôtre, à l" des importations 
de carburants fossiles, rendant du 
même sou quasi inopérant le 
recours à des embargos du 
de ceux qui ont mis à Mal is 


l'expédition de Suez et des deux 
grands chocs pétroliers de 1973 et 

979. . 

On a oublié aujourd'hui les 
impressionnantes prévisions du 
club de Rome il y a vingt ans sur 
linévitable épuisement des res- 
sources energétiques mondiales. 
Et le jour approche, lentement 
mais sérement, où le contrôle de 
la fusion thermonucléaire mettre 


à la disposition de l’humanité, en! 


quantités pratiquement illimil 
la source d'énergie dont MR 
soleil et dont la seule utilisation 


ique en ce bas monde a été” 


Jusqu'à présent la fabrication de 
ces bombes H (pour Hydrogène) 
qui sont autant d’Hiroshimas 
œmuitipliés par cent et davantage. 

Ce jour-là, la révolution atomi- 
que serait vraiment achevée, et la 
lutte pour la puissance qui sous- 
tend, depuis des millénaires, l'his- 
toire humaine, perdrait l’un de: 
ses principaux enjeux. Mais ne 
nous y trompons pas: c'est un 
véritable champ de mines, y com- 
pris, on l’a vu, de mines atomi- 
ge u'il faudra traverser avant 

ler à ce nouvel eldorado. 


ANDRÉ FONTAINE 
(1) Voir l'añice de Jacques Amalric 


æ Un tabou écomné » {e Monde des 12 et 
13 janvier. i 





La Commission de Bruxelles propose 
de nouvelles réglementations 


sur le commerce des 


{Communautés européennes) 
de notre correspondant 
Les ministres des affaires étran- 
ères des Douze débattront le 
février d'une ition fai 


anbee do de produits Le 
t stratégi its « 
usage double», c ire utilisés 
à la fois à des fins civiles et mili- 
taires. 

Certaines matières fissiles, cer- 
tains radars ou ordinateurs entrent 
à ét os et constituent 

ue des échanges commer- 
Gaux à l'intérieur de la Commu- 
nauté. Même quand ils sont desti- 
nés à l'un des des contrôles 
nationaux sont exercés sur leur ces- 
Sion mais sans harmonisation. La 
question était de savoir s'il y avait 
lieu d'appliquer dans ce domaine 
aussi les dispositions relatives à 
l'abolition des contrôles aux fron- 
tières à partir du 1® janvier 1993. 
La Commission estime que oui, 


matériels «sensibles » 


«dans la logique du Grand Mar- 
ché». 


Mais elle souhaite que cette libre 
À à ds anjornes "a 
e con! es « e 
Sicnces» aux frontières externes 
l'espace communautaire. Elle 
a 

sur la base de la liste SORDM per 

exemple, Elle préconise l' bis 


autorisées 
ou au contraire interdites. Elle 
demande enfin l'adoption de cri- 
tères communs pour les licences 
d'exportation. 

Les armes, à proprement parier, 
ne sont pas des marchandises 
visées par le traité de Rome. Leur 
commercialisation fait partie du 
domaine de souveraineté des Etats 
membres. Mais un accord sur les 
matériels stratégiques «& double 
usage» pourrait pré un autre 
accord, plus lointain, sur les expor-, 
tâtions militaires. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


À. 


économies occidentales lors de, 


AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS | 








WASHINGTON 
correspondance 


ü anniversaire de 





* Le dix-neuvième 
l'arrêt «historique » de la Cour 


affirmant en 1973 le droit 


Sonsioaonmel des femmes à se fire 
vorter dans les premiers mois 
gros, 2 donné heu à der défilés 


Le débat sur l'avortement rebondit 


il crée par définition une inégalité' |. 


l'avortement prassient avec véhé- 
mence contre ps Pau ivenls 
qui «grignote» le droit à l'avorte- 
ment. , en fait, Bs s'accommode- 
caient d'une défrite qui, 
selon eux, leur permettrait de mobili- 
ser l'opinion. 





l'immédiat, . le 1 es Shi 
d'encourager les adversaires de 
l'avortement, tandis que tous ses 
concurrents démocrates Ont pi posi- 
tion pour le maintien de l'arrèt de 





CANADA : pour parvenir à l'indépendance 


Le Parti 


québécois 


mise gros sur.la France 


Convaincu de ses chances de 
‘réaliser bientôt son vieux rêve 


rains, titre d'un mémoire confi- 


dentiel actuellement étudié par 


les dirigeants de cette formation. 
MONTRÉAL 
de notre correspondant 
Ce «document de réflexions, dont 
les deux rincipaux pur sont 


d'anciens 
bec à Paris et à Boston (M Louise 


‘Beaudoin et M. Jacques Vallée), 
affimme précédera 


pas le duéber. mais f 

jusqu'au bout» sur la route de Tdé, 
pendance. « De par son poids culturel 
et historique», elle peut être «le 
déclencheur » d’un mouvement de 


seurs pays, notamment au sem de La 
francophon: 


pectetement dans la osition, le 
ilne Ve en mous de dx 


Éd 
CUBA 


Paris et la CEE 
déplorent l'exécution 
d'in opposan 


cubain Eduardo Diaz Betancourt, 
exécuté lundi à La Havane, 

s'être infiltré dans l'île avec des 
armes, #Le communiste de 
Fidel Castro termine ses jours 
comme il les a commencés : h 


rassa, s'est engagé À tenir en octobre 
si-la province n'obtient pas d'ici là 
des pouvoirs exclusifs relevant actuel. 
lement du gouvernement fédéral. 
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is, il suffirait, estiment les auteurs, 
Le areconstinue à Paris le lobby g 
bécois, disloqué depuis 1966». 
«souverainistes » ont + £oujours 
obtenu des très solides 


» de 

MM. J 
rent Fabius et Pierre Mauroy. Ils 
pourront «toujours compier sur 
fichel Rocard qui, s'il n'est plus pre- 
mier ministre, reste une figure 
A are au mé PO 
attitude négative. Ve 


È 
É 





: patri 
jtique Manuel Rodriguez (FPMR) 
alors qu'ils tentaient de sortir d'une 


“personnes, pendant près de ouze 


heures Dans la matinée, le com- 


‘mando avait tenté d’attaquer une- 
banque, faisant trois blessés. Un 
guérillero avait alors été tué. - 
(AFP) 


0 SALVADOR : libératiou d'en 
conseiller du président Cristiani. — 
Enlevé en juillet dernier par des 
inconnus, M. Guillermo Sol Bang, 
homme d'affaires et conseiller du 
président saivadorien Alfredo Cris- 
tiani, a été libéré, dans la nuit du 
mardi 21 au mercredi 22 janvier, a 
annoncé le bureau de la prési- 
dence. La libération de M. Sol 
Bang, qui a la double nationalité 
‘salvadorienne et américaine, a été 
négociée directement avec les 
ravisseurs, selon l’évêque auxiliaire 
de $an-Salvador. - (UPL, AFF. 
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La succession de M. Laurent Fabius à la présidence de l'Assemblée nationale 
| 


L'élection de M. Henri Emmanuelli a révélé 





la faiblesse de l'union de l'opposition 


M. Henri Emmanuel, député 
socialiste des Landes, a été élu 
président de l’Assemblée natio- 
nale, mercredi 22 janvier, au 

tour de scrutin, - ue 
289 voix contre 225 à M. Jac- 
ques Chaban-Delmas (APR, 
Gironde) et 32 à M= Huguette 


d'aventure, la démagogie, 
rejel de la démocratie, le racisme 
et l'exclusion», à affirmé le nou- 
veau président 


Queiques heures plus tôt 
l’homme de convictions n° pe 
À AUS nt dE 28 AN A 
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Jeunes porte-drapeaux, l'opposition 
avait eu recours, une fois encore, à 
celui qui pouvait apparaître et effet 
comme fe plus grand dénominateur 
Sea cs groupes RPRS UIDP. @ 

M. Chaban-Detmas, déjà pré- 


premier tour de scrutin. Sur 
541 votants et 534 
més, M. Emmanuelli a recueilli 








C'est l'histoire d'un communi- : 


de la fonction pubiique. 
M= Huguatte Bouchardesu, can- 
didate dissidente à la présidence 
de l'Assemblée nationale, a 
glissé le sien dans son sac. 
M. Jean Auroux, 

groupe socialiste, l’a raçu an 
mains propres dans l'hémicycle. 
Tous deux sont satisfaits : 
M, Soisson a tenu ses 


Dans les couloirs 
Trois versions pour un communiqué. 


+ “d'être diffusés : dans-ce commu- 


moi 
M. Georges Hage (PC, Nord) 27. 
Compte tenu de l'effectif actuel 


ces groupes, il apparaî 
candidat du PC, M. Hage, a 

trois voix ‘de plus que Le 
nombre de députés communistes 
effectivement présents au moment 
du vote ne le fui laissait espérer. Il 
a manqué, en revanche, plus d'une 
trentaine de voix à M. Chaban-Del- 


second tour pour M. Emmanueil. 
Le communiqué de Francs unie 
reçu par M. Auroux en témoigne, 
qui appalle les amis da M. Sois- 
son à «se rassembfer autour du 
candidat de la majorité présiden- 
tialle dès le deuxième tours. 

A 15h 15, salle des Quatre 
Colonnes, M. Auroux peut donc 
-se «réfouir » avec ironie de la 
«sagasse» de M. Soisson. « ua 
France unie marque sa différence 
au premier tour, c'est normal, 
observe-t-il. Qu'elle marque sa 
salderité au second l'est aussi. » 
Me. Bouchardeau découvre, 
devant les caméras, cette nou- 
velle version, Mettant en douts 
«l'authenticité» du communiqué 
de M. Auroux, el ajoute, mor- 
dante : « Je ne savais pas que le 
premier ministre exigerait cals de 
la solldsrité gouvernementale. » 

Elo ne savait pas non plus 
qu'à la même heure, l'AFP avait 
reçu, du cabinet de M. Soisson, 
une troisième version qui venait 


# de France unie, il 
lerñent demanté aux 


æ 
5. 
# 
» 
œ 
EL 
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PASCALE ROBERT-DIARD 


ment d'humeur des 





M Eomanueih, en dépi de la cas 
didature «dissidente» de Me Bou- 
chardeau. La dispersion des voix de 
l'opposition est, 


plus 
résultats de M. Chaban-Delmas 
me au premier tour, 225 au 
eu nombre de voix 

les, tes 24 octobre et 18 novembre, 
Le des deux dernières motions de 
censure votées par l'opposition 
(264 deux cas). 

A s'avère du même coup que, 


pese seulement | 
aa pre | 

se | 

lk 


unie, M, g 

Te ou alone l'article de Pascale | 

Robert-Diard), À ‘opération menée. | 
par l'ancien ministre de l'environ- 


et ions i 
que bi ues ER actuelle 
opposition, promesse 
d'un retour au Ponte, ne veulent 
plus de satisfaire des des faux-Semblancs 
Fanion. 


ip 
ï 


Principale victime de cœæ mouve- 

de l'op- 
EE ne pu a au 
= see re ss 
de reculé. 





mposition des groupes de 
actuellement la 





L'itinéraire d'un mitterrandiste indocile 


groupe socialiste discute sans émo- 
tion particulière de la position à 
rendre sur un texte relatif au 
inancement a l'enseignement 


ivé. 
ferre prési l'œil las. M. François 
Mitterrand lit le journal, Soudain, 
june dut ne ve ce oc 


‘honneur 
du Sud-Ouest, je Eee ces lieu 
et place : à bas la calottel» Rires 
et applaudissements chez les uns, 
‘stupeur et protestation chez les 
autres : M. Mitterrand, tiré de sa 
lecture, observe avec étonnement le 
charivari. C’est l'œuvre d’un jeune 
élu des Landes qu'il connaît biea, 
M. Henri Emmanuelfi, visiblement 
pas mécontent du succès de sa 
plaisanterie, 

A treute-trois ans, M. Emma 
uuelli, qui était eatré sept ans plus 
tôt au PS après avoir fréquenté la 
Convention des institutions répu- 
blicaines, est un pilier du mitter- 
randisme. Une première tentative, 
en service commandé, dans le Lot- 
et-Garonne, aux législatives de 


LE ao JOUR 


MARABOEE 









mars 1973, lui a servi de | 
feu 


de banquier à La Coma, ie finan- 
cière, créée M Fond de 
Rothschild, pour se consacrer 
entièrement à la politique. 

En mai 1981, M. Emmanuelli 
devient secrétaire But Co -as des 
départements et territoires d'ou 
mer auprès de Gaston 
ministre de l'intérieur | puis, en 
mars 1983, il succède à M. Laurent 
Fabius comme secrétaire d'Etat au 
bu ŒE Béarnais d'origine très 

fils de militants commu- 
nistes, ne l'a pas été lui-même, 
contrairement ve cs que certains 
affirment, mais il a de 
idée ser de on adolescence 
Pi que La gau 
sion, avant tout, de de coubatire les les 
inégalités et d'anéiorr le le sort de 
Er qui placent sa confiance 


Ami personnel de M. Mitter- 
dont la maïson de Latche est 
située dans sa circonscription, 
M. Emmanuelli est le contraire 
d'un courtisan. Il l'a montré en 
s'opposant avec constance, j à 


DE TD SE Eebies cbr à 

la direction du Parti socialiste. 
Es première ligne 
dans l'affaire Urba 


Dès 1985, alors que à En 
était premier ministre, M. Emma- 
auelli avait refusé la logique 
conduisait le chef Au pute gouverne» 
ment à vouloir annexer le PS à son 

de « modernisation » et 
de «rassemblement», qui se serait 
tacite la mise sur pied d’un 

blicain». Pour l'élu des 
Fu petit-fils d'un berger et Gls 
lectricien mort électrocuté 
faisait figure 


vie trop facile, 1gn0- 


Re 


C'est ainsi que M. Emmanuelli, 


qui avait en 1982, la pré 
Sdence nan général des 


ancsr ne devenn, auprès de 
, lospin, princi- 
paux adversaires de la candidature 
Fe M. Fabius au poste de 
secrétaire du PS, une première fois 
en mai 1988 et, de nouveau, lors 
du congrès de Rennes en 
mars 1990. Numéro deux du PS 
après l'élection de M. Pierre Mau- 
roy comme numéro un, il y a trois 
ans et demi, M Emmanuelli a pris 
en charge la trésorerie du par ce œ 
qui l’a mis en première li 
l'affaire Urba, le groupe _. 
bureaux des qui assurait le 
financement de l'organisation et 
des campagnes socialistes. Ayant 
conservé la trésorerie après le 
congrès de Rennes, qui l'avait 
ramené au troisième rang de La hié- 
rarchie du PS, il a d8 assumer la 
ue d'Urba et la mise en 
des structures de financement 
pes par la loi du 15 janvier 


he a compté au des princi- 
.paux adversaires dé Fabius, 
, Emmanuelli a été aussi un cen- 
seur acer acerbe de La politique de 
commencer 
pu Te oetiss de 1988. Aussi 
idée d'un accord, au congrès de 
Rennes, avec les amis de celni qui 
était alors premier ministre, 
mettre M. Fabius en mi! 
lui convenait-elle qu'à moitié. la 
réputation qui lui a été faite 
d'avoir été parmi les partisans d'un 
« putsch », objectivement dirigé 
contre le chef de l'Etat, est donc 
imméritée, mais elle a contribué à 


Jui faire en octobre 1990, la 
compétition ouverte pour La prési- 
dence du 


socialiste de l'As- 


gou 
publiquement par M. Rocard, 
M. Emmanuelli avait été battu par 
le candidat fabiusien, M. Jean 
Auroux. 


‘Le député des Landes avait 
ensuite refusé d'entrer dans le gou- 


vernement commé 

is d'Etat sous le kuterle de 
Pierre avait pris 

la suite RE Boots u 

Kahn à la présidence de la com- 





inique Strauss- - 


mission des finances. Son élection 
à la présidence de l'Assemblée, 
après celle de M. Fabius à la direc- 
tion du PS, clôt un long épisode de 
la rivalité entre les héritiers du 
mitterrandisme. 

PATRICK JARREAU 


INé le 31 mai 1945 à Eaux-Bonnes 
Pyrénées-Atlantiques), diplômé de l'Ins- 
titut d'études politiques de Paris, 
M. Eramanuelli est &u en mars 1978 
député des Landes. Sccrétairc d'Etat aux 
DOM-TOM dans ks doux premiers gou- 
vermements de M. Mauroy (mai 1981- 
mars 1983), secrétaire d'Etat au 
budgrt dans le troisième (mars (983-juil- 
let 1984), il conserve ce poste dans celui 
de M. Laurcent Fabius 
Guilleu 1984-mars 1986). Réélu député 
des Landes cn mars 1986 ct en 
juin ns il préside depuis octobre 1982 
le conscil général de ce een Elu 
président de la commission des finances 
de l'Assemblée nationale en mai 1991, 
M. Emmaoucili était membre du sccréta- 
riat national du PS, chargé de la coordi- 
nation et de la trésorerie 
(mai 198&-mars 1990) puis de La seule 
trésorerie (mars 1990-janvier 1992).] 





o M. Pierre Moscovici nouveau 
trésorier da PS. — M. Pierre Mos- 
covici, membre du secrétariat 
depuis Me un de Ken de 
nes 

mars 1990, devait être nommé 
jeudi 23 janvier, trésorier du parti 
en remplacement de M. Henri 
Emmanuelli. Ancien élève de 
l'ENA, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes, M. Moscovici, 

qui est né le L6 septembre 1957 à à 
Paris, est membre du courant Jos- 
pin. Il à sppadens au cabinet du 
ministre de l'éducation nationale 


date, chef du service du finance- 
MERS De) COMMraL Gene: QU 


o M. Durafour au Conseil d'Etat. 
- M. Michel Durafour, ancien 
ministre, a été nommé par le 


conseil des ministres du 22 janvier | 


conseiller d'Etat en service extraor- 
dinaire. 


Grâce à la «neutralité» des socialistes 





Le budget de Vle-de-France est adopté 


Le conseil régional d’Ile-de- 
France, où le RPR et l'UDF 
détiennent ensemble la majorité 
relative, a adopté, mercredi 
22 janvier 1992, le budget de la 
région, Les communistes et le 
EN ont voté contre. Una fois de 
plus, la eneutralité» des élus 
socialistes, qui n’ont pas pris 
part au vote, a permis à Fas- 
sembléa régionale de voter des 
crédits qui, cette année, sont en 
augmentation de 8,8% par rap- 
port à l'année demière. 


Pour la quatrième année consé- 
cutive, les socialistes ont «laissé 
passer », après deux jours de 
débats, mardi 21 et mercredi 
22 janvier, le budget régional de 
l'Île-de-France. Dans ce conseil, 
présidé par M. Pierre-Charles 

(RPR), er dont la majorité 
SE est aux mains conjointes 
du RPR et de l'UDF (respective- 
ment 61 et 32 élus), rien d'impor- 
tant ne peut étre décidé sans fa 
Ï complicit ou, à tout le moins, la 
norn-participation de groupes qui 
jouent le rôle d'appoint. 

Les dix-neuf élus communistes 
s'y refusent catégoriquement, 
même si parfois leur hostilité au 
souVernement te socialiste les rap- 

droïte dans une sem- 


ia a critiques à SRE du mas 
politique Plesoë (3 €...) 


ri l'argent dans tous les 
a pré el non l'amélioration des 
conditions de vie des Franciliens ». 


Le Front national (dix-neuf élus 
également) ne veut plus, pour sa 
“part, soutenir, comme il l'a fait 
pendant quelques années, la droite 
sont la gauche, Il y consentirait 

peut-être, mais au prix d'avantages 
en fauteuil de vice-président du 
‘conseil régional, par exemple) qui 
‘ui sont refusés. Par la voix de 
‘M. Jean-Yves Le Gallou, son prési- 
dent de groupe, il a donc expliqué 
lque le budget o 11 Tesenbialt 
Erop ui de 1991 adopté l'an 
dernier.« à d'abstention socia- 
liste ». Il voterait contre cette 
année encore. Ce qu'il a fait. 


Dès lors, le sori dés rarids choix - 
res présentés par le pre- 

pie SR à 

nances, lean-| ‘ou: 
sénateur UDF des Hauts-de-Seine 
et maire de Saint-Cloud, était sus- 
pendu à la bonne volonté des 
oixante-cinq conseillers PS et 
MRG. 


Entre deux risques devant leurs 
électeurs du 22 mars prochain, les 
socialistes allaient-ils privilégier 
celui d'épauler, comme les ani 
précédentes, la politique de la 
droite, ou au contraire, en s'en dis- 
sociant, de bloquer tout nouvel 
investissement, toute nouvelle mise 
en œuvre de rénovation de lycées 
ou d'implantation d'IUT? 

Lors du vote des orientations 
budgétaires le mois dernier, les 
socialistes avaient choisi le ge 
(le Monde du 12 décembre 1991). 
Mais ce n'était alors qu'une diver- 
sion sans conséquences. La victoire 
de M. Krieg et de son «ministre 
des finances», M. Fourcade, sur 
été d'incliner, une fois de plus, la 
pente des socialistes vers le «sou- 
tien objectif». 


« Cerise 
Sur un gâteau» 


Le président du groupe ! pS- 
MRG, M. Yannick Bodin, tête 
liste aux élections régionales dans 
la Seine-et-Marne, a pourtant qua- 
lifié le projet de budget de x ñon- 
événement », de «cerise sur un 
gâteau avec une date limite de 
conservation : 22 mars 1992» 
puisqu'«il esz en sursis» dans l'ai 
tente du prochain conseil régional. 
Point de vue exprimé d'ailleurs 
aussi par les Verts, qui n'ont pas 
d'élus — pour l'instant — au conseil 
régional mais se sont débrouillés 
pour faire savoir que le vote du 
budget devrait ètre reporté après 
l'échéance électorale du 22 mars. 


Les socialistes se sont attiré la 
réplique de at Fourcade : « Le 
réplique budget voudrait dire que 
nous raterions {es rentrées 
et universitaires de 1993.» De cet 
argument ou de l'annonce qu'un 
accord de principe conclu avec le 
préfet de région va permettre, sans 
attendre, le financement de vingt- 
quatre instituts universitaires de 
(treize par l'Etat, onze 
par la région), lequel l'a emporté? 
En tout cas le budget a été adopté, 
En augmentation de 8,6 % sur 
celui É 1991, if représente, avec 
ses 11539,4 millions de recettes, 
un «budget de continuité» qui, 
«dans un environnement économi- 
que el’politique très perturbé ve », 
sclon le mot de M. Kueg garder 
le le cap sur les priorités : la forma- 
ae les transports, et aussi le 
cadre de see, puisque 771 millions 
d'autorisations de eh 
be 1me (+8 % seront consacrés, 
habitat (+ 10 %) et les équipe- 
BED 4 sanitaires et sociaux 
+ 


CHARLES VIAL 





Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi 22 janvier, au 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand, A l'issue des travaux, un 
communiqué a été publié dont 
voici les principaux extraits : 
© La maîtrise des prix 


L Le ane nonann des 

nances et du a nté une 

communication sur la maîtrise de 
l'évolution des prix en France, 

{Lire page 19) 

e Adaptation de l'assurance, 
et de la banque au marche 
unique européen 
{Le Monde du 21 janvier.) 

e La politique des déchets 
(Lire page 12) 

e La qualité 
dans la construction 
et dans l'habitat 
Le sæcrétaire d'Etat au logement a 

une communication sur La 
que dans la construction et dans 

Fhabitat. 

E à fait le point de la mise en 
œuvre des mesures adoptées à l'oc- 
casion du conseil des ministres du 
14 avril (990. 

1) La protection et l'information 
du be — Entrées en vigueur le 
Jer décembre 1991, les nouvelles 
règles applicables au contrat de 
construction d’une maison indivi- 
duelle donnent à l'acquéreur une 


garantie de livraison à prix et délai 
convenus. 

Le réseau des associations dépar- 
tementales d'information sur Le loge- 
ment s'étend ivement. It cou- 
vre aujourd'hui cinquante-deux 
départements. Des progrès impor- 
tants ont été réalisés en matière d'ac- 
cessibilité des logements aux per- 
sonnes handik Un diagnostic 
de sécurité des ts contre l'in- 
cendie sera expérimenté en 1992 
avant d'être rendu obligatoire lors de 


la mise en iété Ou de la vente 
d'un one 

2} L'amélioration du parc existant. 
— Les aides de l'Agence nationale 


réhabilitation gene de tous 

de qe am d'âge. Le piafood des 
quinze ans d'à; 

travaux de réhabilitation subvention 

nés par l'Etat dans les logements 

locatifs sociaux a été porté de 

70 000 F à 85 000 F. 

3) L'harmonisation européenne. -— 
Notre pays est en avance dans plu- 
ur domaines : qualité architectu- 

raie, performances era, assu- 
rance-construction. le gouvemement 
veillera à préserver cette avance, 

4) Les objectifs à terme. — 

L'amélioration de La qe des loge- 
ments devra prendre considéra- 
tion les préoccupations d'environne- 
ment, de santé et de confort Les 

ont été invités à pro- 
poser des solutions innovantes pour 
améliorer la qualité acoustique des 
logements. 
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La droite et ses tentations noleurs 
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Son prédécesseur ayant atteint l'âge de la retraite : 


M. Jean-Marie Coussirou 
est nommé directeur de PENA 


Le cousell des ministres du mercredi 22 janvier a nommé M. Jean-Marie 
















entre les socialistes et l'opinion électorar: le refus de la cohabitation la fois comme l'élu de tous les Fran- 
janvi et l'alignement sur les thèmes favoris et le véritable leader des socis- E° 1 idéolo- 
(le Monde du 23 janvier], © aie ane fe ce qui avait conduit un nom gique da Front national au sein 
croissant 








Jérôme Jaffré analyse la situa- ‘ d'électeurs à souhaïter la droite $est accrue au cours 5 : 
tion de l'UDF et du RPR, Aujourd'hui, les sympathisants son maintien En onde 1983, derniers mois. En mai 1989, 20 % | Coussiou, actuel préfet de la Haute-Garonne ot da la région M&-Pyrénées, : 
. UDF et RPR massivement 42 % des Français souhaitaient qu'il des sympathisants UDF et 28 % de | éecteur de l'Ecole nationsle d'administration faos demiëres édfions s 
par Jérôme Joffré la perspective d'une nouvelle cohs- demeure président en cas de victoire  œux du RPR étaient 28 min. 1 à M. René Lenofr, qui a atteint l’âge de le retraite. HE 
bitation avec M. Mitterrand. 78 % UDF-RPR, 46 % qu'il démissionne, d'accord avec les idées de M. Le | 22 Janv. ll succède à M. ie à ce demier 
La droite modérée est dans une d’entre eux estiment qu'en cas de en février 1986, les chiffres étaient Pen; en octobre 1991. les chiffres M. Jack Lang, porte-parole du gouvemsment, a rendu hommage 
curieuse situation. L'effondrement défaite socialiste en 1993, la nou- devenus 57 % contre 30 %. Dans s'établissent respectivement à 38 % en soulignent qu'il avait séagement contribué à assurer le rôle internationsts 


de l'école. Le ministre de la culture a ajouté que la délocalisation de l'ENA 


des socialistes lui promet le pouvoir  velle majorité devra réclamer le l'électorat UDF-RPR, le souhait du et 50 
imposait que son directeur soit. «un homme d'expérience, de caractère, $ 


%. 
pour bientôt. Pourtant, son image départ du chef de l'Etat «car il aura départ avait reculé de quatorze Cr; bin 
dd 


des Français reste ise, ï à ne ‘ 
emueoup plus quelle ne Pit Ü y à La montée des thèmes lepénistes ae Te a a né y ladmiistatin, qu s'est Bustré par ses qualtés d'homme de 
us 5. ère Minenend En Sur quels thèmes, selon vous, l'opposition davreit-elle mettre l'accent au plus durement qu'auparavant sa | Ge et d'actions. Pour sa part, M. Lenoir a rappelé, jeudi matin, sur 
octobre 1984, 43 % des Français se cours des prochains mois et des prochaines années ? penon nc frs moon. lee France-Cuiture, son «opposition totale au transfert de l'ENA à Strasbourgs, 
EE an à puise | qui aboutit, selon li, à «gsspilar un patrimoine. «Autant supprimer l'ENA, 
mu Æ ! | {Réponses des sympathisants a-ti ajouté, en reprochant au gouvemement eune décision précipitée qui n'a 


selon ia dernière enquête Fi 
FRES, 33 % se disent proches d'elle, | UDF-RPR) 
51 % éloignés. Le recul de proximité 
est de seize points parmi les agricul- 
teurs, Fee les ane La préparation de la France 
çants et industri treize cl au Marché unique eu : 
cadres et professions intellectuelles. L'éducation ique européen 

Si l'on compare les baromètres du 
Figaro-Magazine de janvier 1992 et 
janvier 1985, on constate que l'UDF 
et le RPR sont moins populaires 
aujourd'hui qu'il y a sept ans: 15 % 
de bonnes opinions pour l'UDF au 
lieu de 39 %, 37 % pour le RPR au 


Novembre | Décembre | Décembre 
1989 1990 1991 


& | L'action de M. René Lenoir 


M. René Lenoir, sé à Alger le avec l'ex-Union soviétique et avec la 
21 janvier 1927, ancien élève de Chine Ain en 1990, deux cents 
l'ENA, a été, en 1969, directeur hauts fonctionnaires étrangers ont 
adjoint'du cabinet de M. Debré, alors suivi des cycles à l'ENA, qui a déve- 
ministre de la défense nationale, puis loppé récemment une « ingénierie 
directeur général de l'action sociale au inistratives pour Jouer un rôle de . s Rs 
tministère de la santé.publique et de la conseil dans la création d'écoles com- 5 5 ; 
sécurité sociale, avant de devenir parables à l'étranger. . : 
secrétaire d'Etat 





lieu de 43 %. Jacques Chirac serait 6 
aujourd’hui le favori d’une compéti- n de l'action É 

tion présidentielle, mais il ne ; sociale dans les gouvemements ee NE le 22 janvier 1930 à © (Con. , 
recueille que 37 % de souhaits espérer obtenir au et Barre, où il gcepera ce poste de RU RÉ PRRe de vo 

d'avenir, six points de moins qu'au cinquante députés au lieu de trente- | juin 1974 à mars 1978. C'est en Sd a France d'outre-mir, M. kan Co 

début 1985. En cas d'élections légis- * Source : Enquêtes FIGARO/SOFRES. cinq en 1986 et priver cette faisci | ue M. René Lenoir est nommé ou a occupé divers postes dans l'admi. 


directeur de l'Ecole rationale d'admir nistration du Niger de 1955 à 1963. 
istration, pour succéder Roger avant d'être nommé conseller d'ambas- 
Fauroux, entré au gouvernement sade un Gabon ea 120 ace au 
comme ministre L - mini 1967. 
trie. Que de l'Université joe nommé sous-préfet à Lyon van l 768. 
dut ü JC devenir ScCrétai aéral 
poursuivi l'action de son , Sdioint du Rhène en 1990. Sosspréier 
tendant notamment à donner aux Fougères es) a don. î 
ct nommé mission régionale 
taire davantage ouverte sur Les du Limousin en 1974. Préfct de 
ne, en fn on los os 
Â ent 
l'école à Fonitée des dis Re colluetivité torrtoriale cn 


A oiden e ine. TON - did désavaué s.. Selon l'anguêts ‘GS a lhééesiarion dE: Bali a le 

ite lisaient en ier , ét savoué ». Selon l’enquête  poin main ï : stat 

49 % des intentions de vote. Élles a 7 sur 7 »SOFRES de début jan- progressé de quinze. RE us M ne 

sont aujourd'hui à 41 %. _ 60 % estiment que l'opposition Toute la question est de savoir si 15 % des 
teurs “ai loit refuser une nouvelle cohabite- Les diri UDE-RPR résisteront participation électorale normale, sera 

QT ses Téchle ce tion contre 31 % qui y sont favora- à la tentation de leur électorat et en position de se maintenir au 

droite qui désertent le is Te bles. Il n'y a sur ce point aucune  gccompliront un travail politique second tour dans plus de cent cin- 

TC É Dre 1084 5 % app différence entre les électorats UDF similaire à celui d'il y a sept ans, quante circonscriptions. L'attribu- 

partner 1 es RPR. Leur décision est particulièrement tion d'une centaine de sièges entre, 


«centristes » se disaient proches u a ni : 
d'elle, 32 % éloignés. À Ia fin de A la vérité, les chiffres diffèrent délicate. Certes, les Français seraient  l'UPF et le PS dépendra très directe- 


| 


1991, ils ne sont plus que 24 % à assez peu de ce qu'ils étaient à l'ap- aujourd'hui reconnaissants 4 ment de son attitude. La pression de ci fl r l 
déclarer un sentiment de proximité proche de la première alternance sur M. Mitterrand d'abréger son mandat l'extrême droite sur La droite modé- a sé fosime ee PT egenismen ne du es ! 
contre 52 % qui se veulent distants. des questions voisines. Mais il y a à cinq ans mais ils n'éxigent pas Son née constitue aujourd'hui le principal Sr PSE tion GerMesclle (198), à en placé fe ge 2, 
Dans les intentions de vote législa- scpt ans, durant l'année 1985, le départ. Une attitude mrop incertaine facteur d'incertitude du scrutin | des troisièmes concours déinés à rm oce (ON Don phcé : 
tives, 59 % des électeurs du centre  RPR et M. Chirac, tout à la crainte de l'opposition peut lui compliquer de 1993. diversi le Four du enbinet Le M. Pierre Joxe, minis. 
se prononçaient en Février 1985 de M. Barre, avaient entrepris de les choses en mars 1993 : une atti- L'expéri ulée re gang é as Lo ue de ge de à L I déccauralisa. 
pour l'opposition modérée, ce chiffre convaincre leur électorat du carac- tude trop dure peut redonner des d expérience Fu T! a cos | éSle international de l'ENA en tiva- Préfet de la région 
st tombé aujourd'hui à 46 %. tère inévitable de Ia cohabitation et marges de manœuvre au président CEE que (à reprise des chèmes | accoissant le nombre des sagiaires Languedoc Rowilon en (9ÉS, pus de 
Or, parallèlement à cet affaiblis de la nécessaire présence d'un leader Surtout s'il parvient à restaurer dans istes conduit au renforcement. | étrangers étudiants ou fonctionnaires. ir préfet de la région Midi-Pyrénées, à 


sement au centre, les dirigeants de la  RPR aux côtés de M. Mitterrand au D er pad pesebh ie de l'extrême droite, Un tel aligne- | fl a &cœru, notamment depuis 1990, préfir-de la dcpuis Le 


droite modérée sont soumis à une sommet de l'Etat. Pour sa part, le Lopiri rai alors ment rend en outre difficile la 
une tentative de coup de force Possibilité de majorité alternative - 
démocratique. Tout comme en dans les conseils régionaux entre 
die a tenu longtemps UPDF, RPR et écologistes. Au - 

ï de s'être 


mai. 1968 
igue demeurant, l’interdit politique à 
rigueur à M. Mi * 


Les ondifins d'entrée et de sfjour des 
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a de gheun successeur du dans r din 


La seconde tentation de l'électarat 


compte les thèmes favoris de Jean- 
Marie Le Pen. En 1989, l'électorat 
modéré plaçait en tête de ses 
attentes la préparation de la France 


SOFRES d'octobre dernier, 51 % 
des sympathisants UDF-RPR sont 
d'accord avec les positions du leader 
d'extrême droite sur l'immigration, 


-accepterait un accord de 
désistement dont elle pense sans 
doute qu'il lui profiterait exclusive- 
ment. 80 % des électeurs UDF-RPR 
jugent le Front national incapable de 
gouverner la France, 60 % le quali- 
fient de «danger pour la démocra- 
ties; IL % seulement choisissent 
une coalition RPR-UDF-FN comme 
formule de gouvernement préférée. 


Malgré la débâcle annoncée des 
socialistes, MM. Delors et Rocard se 
placent en tête, avec. M. Barre, au 
hit-parade des présidentiables les 
plus populaires. Et selon un sondage 
récent pour / pie crue de 
gouvernement les Français 
est me coalition ji 
tristes. Le jeu pourrait être plus 
ouvert qu'il n'y paraît Leur certi- 
tude de la victoire ne saurait dispen- 
ser les dirigeants RPR-UDF d’une 
réflexion approfondie sur leur posi- 
tionnement politique et leurs choix 
stratégiques. 


{1} Voir Jérôme Jaffré, « Le séisme des 
régionales », le Monde, 17 octobre 1991. 
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sujet à de régullers changements. 
Pas à moi. — VIIL Source de ren- 
vois. Réfléchi. — IX. Leur union fait 





avant. — 3. Dernier acte. — 
4. Conjonction. Souverein d’un 
le. Peuvent accueilär 


royaume. 
des vauves. —- 6. Sert sncore- 


quand il va au panier. Arrive à s'en 
sortir. — SE ps ses k 
campagne. Qui risque de finir par 
être lessivé. — 7. Réserve alimen- 
taire. Note. Qui ne bénéficient d'au- 
cune couverture. — 8. Chasse le 
froid. —- 9, Passe et repasse. 
Accroche… cœur, Donc toujaurs 


Horizontslement 
1. Aéronefs. — Il, Inanition. - 
, . = IV. Ré. Rets. — 
V. Empesé. Or. — VI. Elu. Ramo, - 
DC Mis. Large. - X En. Range. 
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Cresson, a saisi le Conseil constitu- 
tionnel, mercredi 22 janvier, sur 
l'article 7 bis du projet de Loi sur 
les conditions d'entrée et de séjour 
des étrangers, adopté définitive. 
ment le jour même par le Parle- 
ment. Cet article, qui suscite lin- 
quiétude des associations de 
défense du droit d'asile, prévoit 
qu'un étranger non admis sur le 
territoire français ou dont la 
demande d'asile est en cours d’ins- 
truction peut être maintenu pen- 
dant une durée de vingt jours dans 
une «zone de transit». Après l'au- 
torisation du président du tribunal 
administratif, cette durée peut être 
— une seule fois — de dix 
Jouss. 5 
En soumettant ainsi aux «sages» 
du Palais-Royal le texte de M. Phi- 
lippe Marchand, ministre de l'inté.. 
rieur, M Cresson accède aux sou- 
haits des parlementaires socialistes. 
Si les députés PS ont finalement 
voté le projet (1), ile ant obtenu de 
M. Marchand l'assurance qu’un 
texte réglementaire accordera la 
possibilité aux associations huma- 


nitaires de pénétrer au’ sein des 
‘«zones de transit», Les Sénateurs 
socialistes ont été moins conci- 
liants puisqu'ils n'ont pas pris part 
au vote, mercredi 22 janvier, 
renouvelant leur attitude adoptée 
ère 1 

La saisine du Conseil constitu- 
tionnel par le gouvernement lui- 
même est une procédure rarement 
utilisée. L'ancien premier ministre, 
M. Michel Roccard, y avait toute- 
fois recouru à deux reprises, à l'oc- 
casion de l'adoption de la loi dite 
Joxe sur les conditions d'entrée et 
de séjour des étrangers, en 
juin 1989, puis de celle de la loi 


F. B. 


(1) Huit députés socialistes, dont 
MM. Julien Dray ct Jean-Michel Belor- 
gey, n'ont pas pris part au vote lors de 
l'adoption du texte à l'Assemblée uatio- 
‘naic, le 21 janvier, Mw Maric-Noëlie 

K n, qui & voté Pour, 4 On Outre 
primé son intention de rectifier son 
vole. . - 





Au tribunal civil de Paris 


M. Jacques Farran obtient la condamnation 
de « VSD » et du « Monde » 


Saisie par M. Jacques Farran, 
député UDF des ie 


Pyrénées-Orien- 
tales et président de la Chambre de . 


commerce et d'industrie de ce 
département, la première chambre 
du tribunal civil de Paris a 
condamné, mercredi 22 janvier, 
20 DD Fe FSD à lui verser 
le et intérêts 
et Monde os le franc 
symbolique, : : 
Dans son numéro daté du 
LT octobre 1991, FSD avait publié 
un article intitulé: «Les tuages 
s'accumulent sur la tête du dépusé 
Farrañ. Une nouvelle affaire Méde- 
cin à Perpignan ?». Selon le tribu- 
nal, cet article évoquait « /'organi 
gramme» des sociétés dirigées par 
M. Farran, en pratiquant « un 
amalgame » qui consfitue une faute 
devant donner lieu à réparation. 
L'article du Monde, publié dans 
nos éditions datées du 13 octobre 


1991, évoquait, sous la signature - 


x à 


d'Alain Rollat, «des /acunes» dans 
les déclarations fiscales de M. Far- 
ran . 

Les juges observent que, selon le 
défendeur, «la seule rectification 
fiscale] qui a eu leu concerne la 
réactualisation de l'estimation des 


. biens servant de base à l'impôt sur 


la fortunes. Or, l'article du Monde 
faisant seulement référence à 
l'impôt sur le revenu, les magis- 
trats estiment que l'auteur à «man. 
aqué au devoir de prudence » en 
publiant une information qui, 
«ainsi présentée, était inexactes. 
La société éditrice du. Monde, 
M. Jacques Lesourne, directeur de 
la publication, et le journaliste 
Alsin Rollat devront donc verser le 
franc symbolique de dommages et 
iotértis à M. Farran qui demandait 
250 000 F en réparation de son 
préjudice. © 
É MAURICE PEYROT 


M Cresson saisit le Conseil constitutionnel | À : 
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par le commissaire 
Jean-Paul Bouzin ont au moins qua- 


4} Deniel Vokry, dont le 
à posthume 


judiciaire est celui d'un 
corrompu, bénéficiait sinon 
Ru jon, du mains de la 


de certains responsa- 
bles policiers plutôt marqués à 


C'est ce qui ressort du strict 
inventaire cl rondlogique d'une 
se 








crédible, la thèse du 
néammoins retenue : les policiers 
la méthode, i 


était ke 

claire de dans ls cadre d'une 
Derycke, En 

avait nombre de clients dans le 


réseau des en 
effet soupçonné d'avoir détourné 


méions de francs sur 
pes 


curieusement, il ne semble pas 
s'être ï 


Jusqu'ici, c’est un fait divers 
j d' Toutefois, le 


‘autres. perquer 

le le 

puis à Me Catherine_Kamianecki, 

juges d'instruction à Fontahebleeu 

pour sabus de er et 8SCro- 

Queris par appel public à l'épargnes. 

Le SRPJ de Versailles mène 

l'enquêts sans zèle excessif. Qn 
découvre d'abord 


agence bancaire qui 
était intrigué par l'ampleur du 
retrait : «C'est pour un syndicat de 
» 


np x us à de be 
ont 

Sur un de leurs Créée 
en mars 1984 et ayant son siège à 
Villemomble (Seinse-Saint-Denis), 
Eurocen a pour gérant de droit 
Mre Francine Voiry, épouse de 
Daniel Voiry, Lrigadier-ohef en poste 


est 

apparemment spécialisée dans le 

négoce de vins et spiritueux. 

oiry est également nte 

d'une agence immobilière, sise à 
Charenton-8-Pont, 
Cine Leroux (CFLj. 

Le 5 décembre 1990, avoir 


permis itionné au je 
enquêteurs nn Mr Voiry. 
Brusquement, l'affaire change de 
d : la tour BP fait son appa- 
rition, Mr Voiry leur explique en 
effet que les 2,5 milllons reçus par 
sont une commission en 
paiement d'informations que lui 


l'agent d'assurances 
lors de la vente, en 1988, de cet 
immeuble Courbevale. 


ciers ne sont guère convaincus, 
trouvant que cette histoire ne tient 


pas debout : qe vient faire une 
minuscule société de Seine-Saint- 
Deris, criblée de dans 
monde de la haute spéculation 
immobélère 7 6 


Aussi décident-is de 
Deniel Voiry, dont äs devinent qu'ë _ 


n'est pas indifférent aux affaires 

à olearbre. le tréstis-chet 0m 
sa 

cide à son tour, d' 


8 








e L'instruction financière : les 
millions d’un brigadier endetté. — 
En avril 1991, les curieuses décou- 
vertes des policiers dans les 
comptes d'Eurocen st de Daniel 
Voiry conduisent au dessaisisse- 


ment du magistrat instructeur de 
Fonteinsbleau au profit d'un juge 
d'instruction cialisé dans 
les affaires res, M. Jean-Luc 


Voiry. qui brassait des sommes 
énormes, était néammoins endetté 


. jusqu'au cou. 


Plusieurs des versements reçus 
sur ces comptes se présentent 
des commissions sur des 

deux grandes surfacss de Seiné-et- 


i Marne étaient en relations finan- 


cières avec Eurocen. LS de l'in 
at de l'intermarché de Saint-Thi- 
bauk-des-Vignes, « Intermsrché » 
étant un da sociétés 
indépendantes qui exploitent la 
même enseigne. tous deux à 
leur tête M. Jean: Gallet, ces 
supermarchés ont, en apparence, 
réaisé Égr Eurocen des nn 
tons sur du champagne et , 
bien que le Groupement des Mous- 
quetairas, qui accorde l'enseigne 


imermerché, sit ses cen- 
vais d'achat. Le prétendue acom- 


turier blanchissant de l'argent 
enoirs. Un «tx» artisanal 


puisque 
le jebie pourcentage prélevé per 


So E re it lui suffire à 
ne pouvait 
ire face à l'impôt sur les sociétés. 


D'où son endettement croissant. 
eVosy? commente un enquêteur. 

petit taxi naïf coulé per une 
affaire, celle de la tour BP, qui 
n'était pas à sa tale.» En ce pri 
temps 1991, le juge Delahaye 
s' remonter la piste 


après le suicide de Voiry, un 

homme s'est présenté spontané- 

ment à la PJ : M. Christian 
démarche “1 


Ë 
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, M Schwartz 
aux policiers, en subs- 
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FE 

15 
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d'un eblanchisseurs. — 
Curieuse ambiance, le soir du 
décembre 1 k 


de Daniel Voiry. 

de tous sont rassemblés à 
son domicile, aux côtés de sa 
femme et de son fils. Par amitié, 


, 


, quand, direc- 
teur départemental des polices 
urbaines de Seine-Saint-Denis, it 
J'eut comme chauffeur. je, Es 
furent inséparables. Nommé an 
Corse, M. Bégué entraîne Voiry 
dans son sillage: Et quand, en 
1979, it arive à la préfecture de 
police de Paris, Voiry devient tout 
son 





La mystérieuse 
sacoche noire 





Son statut est particulier : au bou 

d'être versé dans l’équipe des 

secrétaires de l'état-major de 

la sécurité publique, qui tournent 

de Vois dispose 

quatre, 

Eu  retau personnel, bénéficie 
l'horaires souples et exécute 

_ un de Lg les frais 

mem 
d'enquête et de surveillance entre 
sobamaine de commissaires de La 


î 





0 pas 
M. Bégué serait-il intervenu paur 
que lon n'embête pas rop Voiry 
lors de l'enquête sur la meurtre d'un 
couple de terenciers d'une boite de 

it de Clchy-sous-Bois qui avait 
révélé l'existence, entre ces Cemiers 
et le brigadier-chef, d'une forte 


j-ci na changera rien 
statut priviégié de Vory à kB 
facture de police. Jusqu'à sa 
ms leger des «enve- 
» mensualles des commis- 

ppes 


qu 
le départ de celui 
eu 
pré 


À 


La mystérieuse sacoche noire 
contenait-elle une partie de ces 
C'est ce que f 


fe 
5 


polcier venu 
cipitamment, le 6 décembre, la 
rechercher sur les Feux du suicide. 
Elle n'y est pas. Elle est tout sim- 

t à Paris, dans un placard du 

de Voiy. Mis le dénommé 
Bonnet ne réussit pas à la 
récupérer : on l'envoie promener. 
Car, après de rapides vérifications, 
le directeur-adjoint de la sécurité 
publique, M. Yves Guillot, s’est 
aperçu qu'il n'est aucunement le 
beau-frère défunt et qu'i a un 


avoir épousé un amie de A 
femme. Or, selon l'enquête, c'est 
ir de ce moment — les années 








D encore prsndé, Dr noueme 
encore . En novel 
Foi i a ordonné une ition 
dans l'ancien bureau de Voiry. Puis 
il a fait metre en garde à vus deux 
Goes de Very. Î als rétérer avec 
de . Hal rer 
Ds ense 

Op! À 


IMMOGiL_ 

L'immobfier Voiry n'oublait 
pes en rende de mens services 
depuis son bureau de secrétaire. 
Ainsi M. Schwartz et ses 
cipaux associés ont-ils bénéficié 
grâce à lui de précieux coupe-fies 
leur l'emprunter les cou- 
fois d'outobus.… 

e La piste immobilière : com- 


mission factice et corruption 
avouée. — Le lien entre Eurocen, et 


at Alain Aubert, les deux dirigeants 


de la SNC du 10 Paui-Doumer, 
She ete ne à ir. 
€ 3. 
SG une réciion eur ce qu ÉaDeen 


doit « rechercher » : « Une tour 


actuellement occupée l société 
Lu et située à ur bevOis, qua 


avait affirmé que Voiry lui avait 
appris en mars 1988 que l'immeu- 
ble occupé par BP était à vendre. 


Le promoteur aurait alors pris 
comact avec M. Pellerin pour lui 
proposer de momer l'affaire ensem- 
ble. Le 14 octobre 1988, soit qua- 
te jours après la date e sur le 
mandat, la SNC du 10, quai Pau- 
Doumer, créée par les deux 
, répondait à l'appel d'of- 
fres avec une proposition de 
531 milons de francs. Le 28, 
promesse de vents était signée, 
ds définitive confirmée le 


puis le vente fé 
28 décembre. 
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au cabinet Féau-Hampton. 
les , avaient en effet 


dans la place. Et un autre million ira 
g'ajourer aux 5 mülions déjà versés 
à Éurocen. Alors que le société de 
Voiry n'a en rien contribué aux trec- 
tations sur la tour BP. 

Le 24 décembre 1991, 
M. Schwartz, qui est inculpé et 
écroué depuis le 2 octobre, 

que la commission Euro- 
cen était factice, sans pour autant 
éclaircir la vraie destination des 
6 mi rh 


société Lucia, d'avouer que le 
«mandat» donné à Eurocen et daté 
d'octobre 1988 fut en fait ré e 
posteriori, en décembre 1988. Bref, 
u'il s’agit d'un faux. Autant 

l'aveux. qui M 
tion, puis | tion de M. Pellerin, 
pour com] des mêmes chefs 
que son . Le célèbre 
avoir totale- 


promoteur, qui assure 
ment délégué à MM. Aubert et 
Schwartz, avait vu venir le coup. 


l'achat, puis la revents de l'immeu- 
ble BP. En document où à eient 
l'association entre MM. et 
Schwartz par le fait qu'à l'époque 
de leur rencontre, fin mai 1988, ce 
dernier « possédait une excellente 
connaissance du dossier qui n'était 
pas à l’époque sur la piace de 
Paris». Un argument, on l'a vu, qui 
ne convainc ère le parquet et le 
juge d'instruction. 

Car le vrai mystère du volet 
immobilier de cette ténébreuse 
affaire toume autour des relations 
Qu l'homme qua den échappe 
quoi l' rien n° 
de ca qui se fait à la Défense avait-i 

sn . ne mit: 
promoteur, de moi , AUX 
relations peu discutables et, 
qui plus est, lié à un pois faux- 
facturer? L'entourage de M. Pellerin 
rétorque que celui-ci s'est tout sim- 
plement trompé sur la parsonnaëté 


u SORMAE : plainte contre le 
procureur général de Paris. — La 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation a confié, mercredi 22 jan- 
vier, à la chambre d'accusation de 
la cour d'appel d'Orléans l'instruc- 
tion d’une plainte pour forfaiture 
visant le procureur général de la 
cour d'appet de Paris, M. Pierre 
Truche. Cette plainte avait été 
déposée le 4 décembre dernier, lors 
du procès des fausses factures de [a 
SORMAE, par la Ligue des contri- 
buables, qui estime que M. Truche 
a bloqué le dossier de M. Philippe 
Sanmarco, député socialiste des 
Bouches-du-Rhône au mois d'octo- 
bre 1989, A cette date, la chambre 
d'accusation de Paris, constatant 
que M. Sanmarco était susceptible 
d'être inculpé, avait transmis son 
dossier à M. Truche afin qu'il 


ft + demande à la Cour de cassation de 


désigner une nouvelle juridiction 
d'instruction, Selon M. Asso, 
M. Truche n'a jamais saisi La juri- 
diction suprême, 


on L'industriel nantais René Trager 
maintenu en détention. — Incarcéré 
depuis le 10 janvier violation 
du contrôle judiciaire, M. René 
Trager, l'industriel nantais lié au 
PS de Loire-Atlantique, inculpé 
notamment d'abus de confiance 
dans le cadre d’une transaction 
immobilière frauduleuse, a été 
maintenu en prison sur décision de 


Paui-Dourmer 

mer, deux Pi: Patrimoine et inves- 
tissement immobilier, Promotion 
innénierie 1 bre) 


« Équilibrer 
le surcoût» 


Reste enfin la question de la 


tour en obtenant un permis de 
construire pour eugmenter sa Sur- 


eMajorer le prix de revient de cet 
ensemble immobilier», peut-on y 
ft B mesure où 


une station au pied de 
évidemment la clef de cette transac- 
tion fort rentable. 


Est-ce aussi l'explication des 


syant 
par Eurocen? A-t-l fall convaincra 
quelques interlocuteurs avec des 
sonnants et ? 


tm ussi de biza . 
a res CONTes- 
Ainsi ft-i 


parvenir depuis sa cellule de la 
, en soudoyant un gardien, 
une lettre destinée à l' de 


Afin de démontrer sa bonne foi, 
M. Pellerin a fait remettre cette cor- 
au juge par ses avo- 
cats. Plus énigmatique est une lettre 
anonyme reçue le 14 décembre 
1991 par M. Voiry, le fils du 
. En trois pages dactylogra- 
des, cle mêle le vrai et le faux et 
invite Me Voiry à revenir sur cer- 
taines de ses déclarations, acca- 
blantes pour M. Schwartz. Son 
auteur, qui cherche, lui, à impliquer 
des «personnalités » de gauche, 
ecrit sans trop se tromper : «le 
dossier de avance très rapi 
dement et l'on découvre des choses 
inimeginables.… » 


ERICH INCIYAN 
et EDWY PLENEL 


la chambre d'accusation de la cour 
d'appel d'Angers, rendue mercredi 
22 janvier. M. Trager avait été 
interpellé à Nantes, le 10 janvier, 
alors qu'il venait de récupérer des 
documents au siège de ses 
anciennes sociétés, actuellement en 
liquidation judiciaire. Libéré trois 
semaines plus tôt après neuf mois 
de détention provisoire, l'industriel 
était soumis à un strict contrôle 
judiciaire. 

o L'ancien président du club de 
football Brest-Armorique toujours 
en à vue. — Convoqué mer- 
credi matin 22 janvier par La police 
judiciaire de Rennes (Ille-et-Vi- 
laine) menant une enquête prélimi- 
naire sur la liquidation judiciaire 
du club breton, M. François Yvi- 
nec, son ancien président, était 
toujours en garde à vue dans les 
locaux de la PJ, jeudi en fin de 
matinée. La liquidation du club 
avait été prononcée le 6 décembre 
par le tribunal de grande instance 
de Quimper, en raison du passif 
financier du Brest-Armorique 
estimé à quelque 150 millions de 
francs. Les policiers ont déjà pro- 
cédé à une quarantaine d'auditions 
au cours de leur enquête prétimi- 
naire, qui n’a, pour l'instant, 
donné lieu à aucune poursuite. 


M. Yvinec devrait être déféré dans 


la journée au parquet du tribunal #7 


de Rennes. # 
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se: CATASTROPHES ENVIRONNEMENT 

pr Etreur humaine ou erreur informatique ? Une nouvelle po litique des déchets | 
< Airbus A-320 serait descendu] M. Brice Lalonde souhaite la disparition 
= . trop vite vers Strasbourg 


EFSENSER QRravTmsepe 


Selon toute vraisemblance, les 
enquêteurs devraient parvenir à 
expliquer l'enchaînement des faits 
qui ont provoqué l'accident de 


pilote. A-t-il voulu cette descente 
trop rapide, de l'ordre de 
3 000 pieds par minute, alors qu'il 
aurait dû res, un taux de des- 










D'ici à 2002, les sept mille 


deuxième texte stipulait que les 
les usines d’incinération 


règle, M. Brice Lalonde a décidé 
d'mdustrialiser le petit monde des 


des décharges publiques avant dix ans 


possibilité d'y reveair si, le progrès 
es LE mets 
à ces résidus, te ne à 


l'Aibus A-320 d'Air Inter, lundi  cente de par minute? | sept cents décharges publiques “ joutes Première Ba simple 

20 janvier, sur le mont Sainte. Dans ce cas, at-il pu être abusé | et privées qui encombrent, sais. Ÿ#, dune manière générale, k des np décharge sera interdite à recherche sur la toxicité des 

Odile (Bas-Rhin). Les « boîtes un instrument, comme le sug- | sent et enlaidissent le territoire ordures seraient considérées, désor- ferme, et les municipalités, comme les technologies propres et 

noires » rérouvées dans l'épave gère nn ia des | français devraient avoir disparu. mais, comme des installations clas les privées, ont dix ans les filières de nes se sera 

ont commencé à livrer infor- ilotes de ligne lui-C1 je mises À autorisation admi- pour ivement leurs annoncé d'ici quelques semaines. 
Bit &ai de probèmes” iformurs. | Tel est l'objectif de 1e nouvelle 6e soumises à dépôes ordures. Pour l'immédiat, À cet égard, à C 


mations sur Le vol Lyon- 
qui s'est achevé tragiquement. 


ques, de cartes de navigation com- 












politique de traitement des 


nistrative, enquête publique et 
Me 


Celles-ci permettent d'exclure un muniquant pendant | déchets que M. Brice Lalonde, sera proscrite. Les en i de 1OOL le CEA ve due 
certain nombre d'hypothèses for- quelques minutes à l'équipage des | ministre de l'environnement, a Fin R anceron elles-mêmes les soju- . cer une sur l'éli- 
mulécs dans les heures qui ont informations fausses sur sa posi- fait adopter le conso des . tions de remplacement qu’elles mination des déchets radioactifs à 
suivi la catastrophe comme l'atien- tion, Une erreur du logiciel de cet ré par n 22 ani dn bricolage jugeront adéquates: nouveau pro- haute activité On prévoit un inves- 
tat, la panne de moteur ou un dégi équipement (Fligt Management | ministres, mercredi janvier cessus de production diminuant les -tissement de 11 de 

vrage défectueux. System développé par Honeywell | avec le soutien appuyé de Cette législation a généré une résidus, récupération et valorisation en quinze ans. 

Tout semblait normal à bord de re Re Pour Me Cresson, qui a précisé que nouvelle activité et une nouvelle de -ceux-ci (notamment les embal 1e brpjet de loi sur la gestion des 
au l'appareil jusqu'au moment de À e données, avait induit | escrdustris ne pouvait plus se profession, celle des ), élimination des restes irrécu- a pre le: mini sbon = 
tic l'impact dans la forêt. L'enregis briévement en erreur plusieurs | "2 ue qui occupe déjà plusieurs dizaines que: minime "de end: 
rec treur des conversations de l' appareils en route, Cette anomalie | développer sans respecter l'en- de milles de spécialistes, Mais elle rnpenenL raies pu Parent 
d'a pas fait entendre de bons proks. aurait été corrigée par Honeywell. | virannement ». Un projet de loi 2, pas réussi À maitriser le flot, ü ’ — apphca- 
dét sionnels, caimes et n'ayant : formatisant les mesures envisa- chaque jour croissant, des résidus. Be si Dee Le et té 
L conscience d'aucune anomalie Une assiette gées et les ressources finan- Sur 20 millions de tonnes dore décisive Re Le pollution des eaux 

rc technique. ’ A i l'ap- ménagères jetées chaque année grâce 
49 AE ee al do idéale es qi en pemate LéP poubelle (358 kilos par Français), | Pour les décharges publiques, remote Colette: ça les 
Fe LÉArUs Cie ne Doc plication sers soumis au ide L moitié vont s'ajouter aux finie la gratuité. de donne agences financières de bassin 

où il doi se poser, Le contrôleut soumet perte aus! rapidement | Parlement dès la session de monceaux déjà entassés sur environ déposée, À en Gllon 20 Pau seen dune armée déciive 
se de la navigation aérienne lui donne de l'altitude, A-t-il introduit dans printemps. six mille , communales, seront vents à ua « fonds de vironnement. C'est sui un Lo 
do l'ordre de revenir virer au-dessus l'ordinateur les bons chiffres de la | C'est à une véritable marée mon- Ces décharges sont autant de Mogernisation A dpiate og M. Brice Lalonde, qui, avec 
sith d'un point situé plus au sud, dans vitesse ou du taux de descente qu'il | sante des ordures que les pouvoirs Points noirs du paysage et de ent rte senes l'appui Êu gremier ministre, a sur- 
«a le massif des Vosges, pour s'aligner souhaitait? Rien n'aurait pu rattra- publics, les entreprises et les pro- Sources de pollution, d'autant Jr 350 ons Las € monté les du ministère des 
d'e sur la piste. La procédure — nor- per une telle erreur : l'informatique Fessionnels du trai t' sont invi. Qu'elles reçoivent en supplément ATX erf de La Æ finances, opposé par principe à 
199 male — prévoit que le pilote de bord, très poussée, de l'Airbus En n . ue | 10 millions de tonnes de déchets ere x guerre, ele soute nouvelle taxe. 
d& conserve seul la responsabilité de  A-320 ne va pas jusqu'à contenir le e sq a rançais pe industriels ordinaires. La plus One, ns lanta années qui 
a s3 trajectoire, La visibilité - nore relief de la région traversée pour | duisent en effet, chaque année,  grnde part des résidus des entre. Viennent cenl ce ee MARC AMBROISE-RENDU 
cn male - permet un afterrissage à vérifier que les ordres de l'équi- | 70 millions de tonnes de prises, soit 40 millions de tonnes Lies usines de tri es, éritar 
tive vue après un vol aux instruments. page ne risquent pas de mettre le | ménagers et industriels dont on ne par an, sont mises en dépôt dans DIS Usines, & de ; ü Nouvelle fncalpation à la munici- 
He L'avion évolue, comme prévu, à vol en péril. D'autre part, rien |'sait plus comment se débarrasser et environ dix-sept cent cinquante Ji 1 plusieurs milliers palité de Trébeurden. - Me Eran- 
pou 5 000 pieds (environ dans l'attirude de l'avion ne pou- | qui polluent l'Hexagone. décharges privées. En cas de ferme. %° Pro nels. L'équivalent en n d 
e 1 600 mètres), ce qui écarte la pos- ait faire ressentir la descente | Lux lois, votées en 1975 ture de l'usine, celles-ci restent à sonne des stxions d'épuration des | çaise André, adjointe au maire 
sibilité que le pilote ait mal anormalement rapide : l'ordinateur | 1976, avaient tenté d'endiguer un Utre de mauvais souvenir dans un eaux d'égouts. é . | Trébeurden (Côtes-d'Armor) a été 

€ son ahimètre. En 1983, un Boeing assure à l'appareil une assiette | ane qui est l'envers du coin de la friche industri Parallèlement, les anciennes | inculpée, mardi 21 janvier, de tra- 
sem 147 de la compagnie Avianca idéale, ce qui explique que les pas- ! elles n'ont pas été dissimulées sous seron! Reste- | fic d'influence par la chambre d’ac- 
droi s'était écrasé à l'atterrissage à n'aient absolument | décor de la société de consomma- imêtres de terre. Seuls  ront inévitablement des déchets | cusation de Rennes. Le maire, 





Madrid parce que son comman- 


rien éprouvé avant le choc final, ni 


tion. La première posait en principe 


quelques centimi 
les Jéones | les plus toxiques 


irrécupérables et indestructibles 


M. Alain Guennec (app. PS), 


dant de bord avait sélectionné une impression de chute, ni sensation | que tout producteur de résidus est (1,5 million de tonnes par an) sont qu’on appelle des « déchet même motif 
altitude erronée de la piste, soit de «trou d'air juridiquement responsable de ses s 4 PP & | inculpé pour le més à pro- 
2 382 picds au feu de 3 rs pieds, « ir». Junidiq et qu'il es Genu d'en rclement Sie éliminés Rs des id ultimes 2 à Linsrer des boues pos de la construction d'un port de 


Tout se joue ensuite cn trente- 
deux secondes. L'enregistrement du 
«quick access recorder » prouve 
que l'équipage a conservé le pilote 
automatique branché, Le train est 
sorti. L'avion vire sur la balise et 
retourne vers Strasbourg, Mais 
selon une pente incomp ible, 
qui va l'amener contre La mon- 
tagne. Les spécialistes s'interrogent 
sur les intentions ct les gestes du 


La vérité devrait être prochaine- 
ment obtenue par le recoupement 
des enregistrements, par l'avion, de 
à ss pose seconde a rene et 

le l'enregistrement le celle-ci, par 

radars au sol Si les deux rele- 
‘é concordent, l'erreur humaine 
sera hautement probable. S'ils 
divergent, le Fech la technique se retrou- 
vera sur la sellett 


ALAIN FAUJAS 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


rer l'élimination. Cette disposition 
s'appliquait aux sociétés privées 
comme aux municipalités. Le 


ue, incinération ou 
ment” Pour mettre fin à cette 
situation où le bricolage reste la 





EN BREF 


"a Incidents lors des élections ét 
 diantes de Paris-VIL. — Des_inci- 
dents ont marqué, mercredi 22 jan- 
vier, les élections étudiantes à 
l'université Paris-VIl-Jussieu. Des 
étudiants de PUNI (Union natio- 
nale interuniversitaire) venus distri- 
buer des tracts sur le parvis de 
l'université ont été attaqués, en 


ESPACE 


La navette spatiale américaine 


Lancement réussi de la nâvete Discovery : à 


Le retour de la recherche scientifique en apesanteur 


navette, constitue probablement 





Sur les sept autres vols que les 


s'enarigement t  Gressc-en-Vercors : 40-80 ; | début di ti une 

au mena 22 janvier. ge 2 none L Lansrene Vercors: 5 155905 Méaudre : née de bare Er indique un Discovery a décollé, mercredi run os nnples de ce de se naveîites américaines en 

50e ET Francs, aint-Pi -Ch : | responsable de cette organisation. | 22 janvier, à 15 h B2 [heure ae ë 
dis maires des 25-76 ; Les Scpt-L : 25-100 ; : nale avec Ven Américains sions seront dévol tièrement 
ge rene At sports sd is Villard-de-Lans + 46-80. Ends Hat en induit ans Hg de Cap cs semblent renQuer, _ ED ent Eee 
nier serons Floride}, avec près d'une heure ques sur la microgravité et 
supe qui diffuse aussi ces rensek- ALPES DU SUD 10e Let qe RUNEFS iT jndéer de j'dûe à des condit ie penis aa vol avait DEnrope y prendra une part active. 
que an que au ( 4266-4428 on par Mint. none 5548 eos 2000 : | Six étudiants ont hé frappés et | météorologiques capricieuses. d'une mission gratuite, et l'agence pe to six asironauies euro 
Ris 1618 code CE on 60-100 : juMontsenbvre : 6521 LS : | incommodés par des jets de bombes | Discovery emportait dans sa Américaine en avait ensuite achaé Dos A Nc qon cette année. se 
mines le bameur de melgs ts bus, Merette : 15100: Les Ores : | Jacrymogènes, indique le service | soute Je laboratoire européen an econd pour. 500 rio ue Se la Hicrogra rdain, 
puis cu laut des plates. Buy-Satni- Vincent ? à i : Risour : | médical Une partie de la Maison Spacelab, dans lequel esront Cette IT ab pue station Ne 
de l'étudiant a été endommagée et ’ Pa u Q). «A l'époque LES E Cer autant que durant ces 


HAUTE-SAVOIE 
Avoriaz : so Len Les Car- 


La 
35- 190 : Combloux : 40-100: Les 












70-110 ; Le Sauze-Super-Sauze : 20-80; 
Sora one EL. vase : HO! 

vol $ 
Val-d’, 'Alloë- Le Selgnus . HA 
Val-d’Allos-La Foux : 40-60 ; Vars : 
60-100. 


du matériel détruit. Le bureau 
aational de F'UNEF-ID attribue ces 
incidents à l'extrême droite, « qui 
multiplie les violences dans les uni. 
versités depuis trois mois». Les élec- 
tions étudiantes devaient se pour- 


réalisées des expériences scien- 
tifiques de la NASA et des 
agences spatiales européenne 
{ESA}, allemande (DARA), cana- 
dienne (ASC), française (CNES) 


le projet ni, on envisa- 
geait d'ef] Fu un vol par 
semaine, certains que l'on était que 
les ke devaient être menées 
en orbite aussi facilement M Jeu 

k #, se souvient M. 


dix dernières années.» Un enthou- 

siasrme qui Drm avec la décep- 

tion parfois nfciee par le indus les indus- 
pe 


n° (iels, sur 
en microgravi 


Le M ; Flai Mc ! , 
Cpuanines Monllol : ne: Le Grand. Aer Barèges : suivre jeudi 23 janvier. et japonaise (NASDA]. Pi ab en 1970! ponssble da à . sil est vrai que les usines en 
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sonmande 30-100: Prse-sur AUX : Mongie à Pen ES te | Chris Furweth 2 rem mere de notre envoyé spécial sion ! Une timide reprise que M. Jen Dordais. Li s'agit 
Samoëns : 20-150: Thollon-Les peso: Saler-Lers Soulen : 4 Es 55 | G'Adelborten (Suiste) om Pen A en juger par le nombre de devrait conforter le lancement à aujourd'hui, et pour probablement 
Mémises : 120-55, Suisse Hans Pieren et le Luxem- | CmPing-cars massés sur les bords venir de trois autres missions d'ici encore une disgme ‘années, de 
isse de la Banana River, la navette spa- 1996 (2). s 1rès fondamentales, dans 








30-50 ; Saint- Maurice-sur Moselle : 


SAVOIE MASSIF CENTRAL bourgeois Marc Girardelli. Après un 
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5-25: Ventron : 5-15. 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES 


à l'Américaine 
See Fernandez, samedi 25 janvier à 
Melbourne, en finale des pion- 
nats internationaux de tennis 


« Cette mission est la plus inter- 
nationale que nous ayons Jamais 
Jancéez, se réjouissait ax ns 

Lennard Fisk, 


deux expériences proposées par 
treize pa: : les effets de l'apesan- 
teur sur Îa croissance de cristaux et 


L membres de l'( ape 
PES la NASA 1 ne 
Grabe (commandant), Steve Oswald 


pie lorm Thagard, Dave Hilmers et 
FI Ronde Le eds a on 
Canadienne Robert Bondar mand 


Val-Cenis : n.c. : Valfréjus : 20-90! Pour les & 6 le comportement des fl 
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ISÈRE 47-42-0438; , avenue de Aranta Sanchez (62, | l'Agence européenne (ESA) et  tales et intellectuelles de l'équi- V'EËX dvrair péyer cette ds Fou à à 





l'Opéra, 3007 parts tél. 





6-2). Dans l'autre demi-finale, 


toutes les grandes agences spatiales, 


: s triche N page; enfin, l'étude 300 000 dollars, D or l'atilisation de 
Aide pe nues Sete Ss:140 : Fe: suis ST, avenue Mary-Joe Fernandez a causé une | réduisent leurs ambitions pour ment de Plntes et a de che Taù 000 scale, ee 150 9 à 000 à 
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LE PASSAGER 
d'Abbos Kiorostami 


Il a dix ans, il s'appelle Ghas- 
sem, il travaille mal à l’école. [1 
rame que Fe football Pour assis- 

au grand maich qui doit se 
dérouler à Téhéran, il est prêt à 
tout, voler ses parents, mentir à ses 
maîtres, escroquer des passants, 
ses amis, pour atteindre 
le grand stade de la grande ville. Il 
lafteindra, épuisé, et s’endormira 
pour de tristes cauchemars juste 
avant le coup d'envoi. 

Il y a deux ans, on découvrait le 
nom d'Abbas Kiarostami grâce à 
un « film pour enfants » d’une 
Stprionnelle justesse de ton, Où 
est la maison 





de mon ami? L'au- 


de Close-up et de Devoirs du soir 
confirmait qu'on tenait en cet [ra- 
nien de cinquante et un ans {{e 
Monde du 5 novembre 1991), il y a 
peu inconnu hors des frontières de 
son pays, l'un des plus sûrs talents 
du cinéma actuel, témoin et 
conteur, regard chaleureux et esprit 
rebelle à tous Les dogmes. 

Grâce à cette reconnaissance, 
fût-ce par un cercle cinéphile relati- 
vement étroit, voici donc Le pre- 
mier long-métrage de Kiarostami, 
réalisé en 1974 (avant, donc, la 
révolution islamique). Toutes les 
qualités et tous les thèmes de ses 
films futurs are déjà à l'œuvre. 
mnt, com ni coquetterie, 

“: + la vie des enfants, la résistance aux 
à : règles établies, la cruauté quoti- 





NOTES 
A petits pas 


he, 4 Re. COMME LES OISEAUX... 

….. : - +=. de Dominique Delouche 
_ Déjà auteur de deux films 
consacrés à des danseurs, Yveite 
Chauviré, étoile pour l'exemple et 
Katia et Volodia, Dominique 
- Delouche complète sa trilogie en 
Te montage de ‘docu- 
ments ue Pro- 
mue «étoile» en 1982, danseuse 
vedette depuis, chez Forsythe 
comme dans Giselle. Une kyrielle 
de partenaires et chorégraphes 
prestigieux l’entourent. Pour 
montrer leur art, le réalisateur 
. multiplie les approches. Cer- 
ES taines furieusement ringardes, 
.- comme les séquences « oniri- 
a ges, (avec envol de colombe) 
ee : lans les couloirs de l'opéra, d'au- 
‘ : 7: tres d’une poésie qui semble for- 
er "-*  tuite, telle la scène de transmis- 
Fe 5 sion des rôles entre les 
PRE NE QE 4 «anciens», Chauviré et Atanas- 











fe : ee Londiares rn anuel Le is, pour 
: : : + -  Mirages de Serge Lifar. situa- 

-- tion redouble fe thème même du 
ballet, avec une grâce inattendue. 

Plus inattendue encore est l'in- 
carnation subite de Violette 

Verdy, qui prête, tout le film 

, l à durant, se voix su commentaire 

# ° avec une dommageable mala- 
# m À Sue dresse. Mais dès qu'elle apparaît 
# et esquisse un pas, elle e te. 

Par touches, par fragments 
volant ici un regard rieur Fi 
Jerome Robbins ou un geste fra- 
ternel de Patrick Dupand, là une 
trace d'exigence «superlative» à 
D Jiri Kylian ou un mot savoureux 
en IT \ de Vassiliev, résumant tout, d’un 
coup, en un sidérant gros plan 
d'un pied nu de la danseuse 
Delouche parvient finalement à 
; UE faire sentir l’addition de travail, 
5 de tendresse, de souffrance et 
5 d'élans qui se conjuguent, hors 
F de la scène, « pour que ça 

F . . danse». 





J.-M. F. 


Ne o Madrid, capitale calturelle de 
‘ l'Europe. Le coup d'envoi des 
activités de la capitale culturelle de 
l'Europe pour 1992 a été donné 
mardi 21 janvier en présence de la 
reine Sophie d'Espagne. Avec un 
… A budget de 6 milliards de pesetas 
dE a (environ 330 millions de francs), le 
: maire de Madrid, M. Alvarez del 
Manzano, peut proposer Un pro- 
gramme de L 800 activités (repré- 
sentations thé£trales, projections de 
films, expositions de peinture, 





soff, et leurs jeunes successeurs, * 





Le Souverain fou 


PEJAUDIER - CHATTOT - GRINBERG 


Droit au but 


Le premier film d’un cinéaste iranien récemment découvert 


tomne dernier, après une intégrale { 
ue, la sortie % 





& Le Psssager » réalisé en 1974 par Abbas Kiarostami 


dienne des rapports sociaux sont sur le gamin au front buté, à la 
montrés avec une sorte d'évidence langue menteuse, qui n'a aucun 
discrète, naturelle. bon droit more pour lui - 
Une séance de photos en pleine scène toute bête de chronique, 
rue (avec un appareil videl), c'est à  SCèue d'une force et d'une com- 
la fois une émouvante succession  Plexité exceptionnelles. 
de visages et la terrible ironie de Kiarostami aime le cinéma 
savoir que ces gamins des rues, qui comme son jeune héros aime le 
n'ont pas droit à l'image, n'impres- foot. Une croyance butée, obstinée, 
sionnent aucune pellicule. Un face- dans la capacité de la caméra à 
-fèce dans ie bureau du directeur transmettre la beauté et la laideur, 
de l'école, et c’est la violence «cul- la réalité et le rêve, la tendresse et 
turelle» du minable letiré contre ls la méchanceté, Pas besoin d'effets, 
mère analpbabète, la violence phy- ni d'astuces de scénario, encore 
sique du représentant de l'autorité moins de budget faramineux : sur 


Bluette sudiste Femmes entre elles 


RAMBLING ROSE LA COTE D'ADAM 
de Martha Cookdge de Vastchesiav Krichiofovitch 


Tourner un film dans le Sud Elles sont quatre I y a la grand- 
résente quelques avantages : mère, la vieille, dragon grabataire qui 
l'accent, qui chaloupe le me; régente du fond de son lit, de ses 
la a do MERE Lens de son se la vie du 
visages; et —.si le film est d’épo- minuscule appartement moscovite, 
que - un univers délicieusement - scène centrale de cette chronique des 
prévisible : la véranda, la petite mauvais jou y 8 la me (a 
ville avec les Noirs assis sur leurs grande [nna T( L 
talons, le general store et les patiente, infiniment dévouée, sacrifiée 
bagarres du samedi soir. volontaire à la génération précédente, 

Pour filmer Rembling Rose, ae la nr bien 
roman de Caldwell Wilbngham Double, une sine un peu nunuche, 
(ani fut le scénariste des Sentiers EE oufome @ vielisanie quand 
de la gloire et de Litle Big Man), sa cadette n’est que révolte, rêve 
Martha Coolidge a utilisé (fbéra évasion, coguetinie et énege — 
lement none locale, conne une cousine de la Petite Vera. 

ur cacher son irrésolution face “ 5 
le film à faire. I! fallait raconter En Ssaynetles réalistes, Krichtolo- 
l'irruption de Rose (Laura Dern), vitch accompagne quelques jours 
jeune bonne à peine sortie de sa dans la vie de ces 
AN TE 

le rt Du h, her . . 
et honnête homme ; la mère Le sens du détail, le pincement de 
(Diane Ladd — génitrice de Laura Cœur et le sourire sont ses anmes : pas 
Dern à la ville), intellectuelle tout à fait assez puissantes pour ôter 
new-vorkaise exilée dans le Sud; à la réalisation ses rigidités théâtrales, 
g les trois bg yen par fu scénario 500 sgenoerient vo peu 
Brother (Lukas Hazs), adolescent Mécanique, r témoignage 
travaillé par la chose. vie en Russie (le film date de 


Rose succombant elle-mème Si 
facilement & l'appel de la chair, Pev-chose) son cbté déji-vu, 
on pouvait imaginer un roman J.-M. 
picaresque, c'est, semble-t-il, ce 
qu’a comp pre De Eu 
revanche, Diane Ladd jouerait 2 7 x 
plutôt dans un film social Lukas Déprime à la plage 
Haas s’essaie au réalisme psycho- L 
logique, affrontant l’ingratitude HOMME 
de son âge, treize ans, avec un QUI A PERDU SON OMBRE 
courage certain et un peu de d'Alain Tanner 


réussite, Comme dans un scap- er ; 
opera, c’est le père qui cimente la « rôle jouons-nous dans l'His- 


” famille : Robert Duvall ne com- {fre?», s'interroge Paul, jeune intel- 


et une erreur (contraire  lectuel, pars heureux 
ment à la réalisatrice), pour ua Ge la jolie Anne et heureux papa. Ni 


. - n il 
peu, il ferait tenir le film debout.  UB€ m1 deux, 8 : 
enfant, s’en va soigner sa déprime 
T. S. fin de siècle au bar de son vieux 
pote 


tre au monde la culture espagnole 
et celle de Madridy. Maïs aussi 
celles des autres pays européens. 
L'Allemagne doit présenter une 
exposition de peinture romantique 
et le Portugal une rétrospective, 
« Aux confins du Moyen-Age ». 
L'Italie sera représentée par la 
Scala de Milan, qui donnera le 
Requiem de Verdi, la Grande-Bre- 
tagne par la Philharmonique royale 
de Londres et la France par l'Opé- 
ra-Comique. La Grèce et l'Irlande 
sont également invitées, — (4FP.) 






















(discours) 








MUSIQUES 


Chercher l'étoile 



























































CANNES 
de notre envoyé spécial 


Depuis sa relance, il y a sept 
ans, là programmation classique du 
MIDEM flotte. Peut-être est-il dif- 
ficile, sans salle de concert appro- 
priée, d'attirer sur la Croisette les 
artistes et les orchestres qui assu- 
rent aujourd'hui le renouveau de 
l'interprétation du répertoire et 
caracolent en lêle des ventes de 
disques classiques, les Nikolaus 
Harnoncourt, Frans Brüggen, Wil- 
liam Christie, John Eliot Gardiner, 
Philippe Herreweghe et Roger Nor- 
rington. L'an dernier, pourtant, 
grâce au concours actif d'Auvidis, 
Jordi Savall avait répondu présent. 
Mais ce grand éditeur français est 
un petit de l'industrie discographi- 
que mondiale et sa survie dépend 
de sa combativité, 

Le MIDEM classique souffre du 
relatif désintérêt qu'accordent les 
majors à une manifestation dont 
elles ne ressentent pas la nécessité. 
Deustche Grammophon, Philips ou 
RCA n'attendent pas ce salon pro- 
fessionnel pour signer avec de nou- 
veaux artistes d'éventuels contrats 
de distribution ou de licence ni 
pour racheter des catalogues. Leur 
présence reste donc discrète quand 
les indépendants viennent faire 
leur marché. 


Une manifestation aurait cepen- 
dant dû attirer les multinationales 
cette année : le MIDEM consacrait 
les après-midi des 20 et 21 janvier 
à la présentation de huit jeunes 
interprètes titulaires de premiers 
prix des concours internationaux. 
L'idée n'est pas nouvelle, quelques 





une trame minimale, à un cinéaste 
«de races il suffit de regarder. 

T1 invente ainsi ua noir et blanc 
tour à tour délicat comme un 
arpège de gris ou infernal de noir- 
ceur. Il impose un montage au plus 
exact des ryhmes de la vie. li 
transmet un langage vivant et 
familier malgré toutes les distances, 
qui se joue du sous-titrage incom- 
plet, de la musique trop littérale, A 
notre tour, il suffit de regarder. 


JEAN-MICHEL FRODON 


; festivals la mettent en pratique, 
Embrouilles notamment celui de La Roque 
romaines are depuis sa ne en 

1981. Radio-France également, 
YEAR OF THE GUN eu 

depuis l'arrivée de Claude Samuel 
de John Frankenheimer à la direction des services musi- 


caux. Mais, outre la pluridisciplina- 
rité pratiquée par d’autres, c’est la 
première fois, à notre connais- 
sance, que l'on présente, sur deux 
journées, des titulaires qui vien- 
nent juste d’être couronnés par 
quelques-uns des plus prestigieux 
concours internationaux. 


En janvier 1978, David Ray- 
bourne, journaliste américain “tra 
vaillant À Rome, rédige un roman 
de politi ction sur les Brigades 
rouges. Il l'écrit en secret, à partir 
des informations qu'il recueille 
auprès de ses proches... qui ont eux 
aussi des choses à cacher. Inventer 
un enlèvement d'Aldo Moro par 
les Brigades rouges, est-ce de l'in- 


conscience, de la provocation, ou Deux 
la mâchoire d'un terrible pp découvertes 
e, 


Alison King, reporter-photogra] 
est la seule à penser qu'il ne faut 
faire confiance à personne. 

Plutôt qu'un film politique, John 

eimer 4 réalisé un «thril- 

ler», sur un thème qu'il a souvent 
{wieux) traité : celui de la manipu- 
lation des individus le jeu des 
ambitions et par les forces occultes. 
Rome en proie à la violence, au 
chaos, est à la fois le personnage 
principal et le champ clos des 
manœuvres de David Raybourne, 
type parfait de l'arriviste aux 
mains sales. Le réalisateur de Sept 
je en mai n'a pas perdu son 
rio technique. Mais, avec un scé- 
naria de feuilleton télé et des inter- 
prêtes — sauf Sharon Stone, la pho- 
tographe - d'une affli gante 
banalité, il ne pouvait pas faire 
miracles. 


S'il n’y eut que deux «grands» 
du disque (BMG et la branche 
française d'EMI) qui suivirent ces 
concerts, La RIAS de Berlin avait 
dépêché l'un de ses producteurs 
spécialisés dans le lancement des 
jeunes, et FR3, Alain Duault, qui 
a suivi l'intégralité de ces concerts. 
Radio-France ne les a, en 
revanche, pas enregistrés. Leur dif- 
fusion sur les antennes de France. 
Musique n’aurait-elle pas raffermi 
l'action que la chaîne de service 
public mène de son côté avec 
détermination ? 

EMI ne s'est pas déplacé en pure 
perte, puisque Alain Lanceron, 
directeur artistique de son catalo- 
gue classique français, a proposé au 











JS. 


Regard d'enfant 


DOUBLE VUE 
de Mark Peploe 


peur de œ parçon sagt 
aux grands yeux clairs, ami des' 
chiens... 


C. G.* 








Le MIDEM, une nouvelle chance 
pour huit lauréats des grands concours internationaux 


pianiste Frank Braley lenregisire- 
ment d'un disque. Vainqueur de la 
dernière édition du concours Reine 
Elisabeth de Belgique, Frank Bra- 
ley a ouvert la première jouée 
par un programme Mozart, 
Rachmaninov, Albeniz, qui avait 
l'avantage de montrer l'étendue de 
ses dons. Lorsqu'il entre en scène, 
ce pianiste de vingt-trois ans, 
formé au Conservatoire de Paris, 
accroche déjà le regard. Le cha- 
risme ne s'apprend pas. Il est 
calme, presque hypotendu: il fait 
penser à Michelangeli. Son jeu éga- 
lement, Loutes proportions gardées. 
1 est d'un équilibre, d'une maîtrise 
qui ne souffrent pas la critique. 

L'acoustique de l'auditorium est 
sèche, Pour pallier cc manque de 
rayonnement, cette absence de 
retour, certains forceraient leur 
sonorité, Braley ne tombe pas dans 
ce piège, il a pour son clavier des 
attentions. des délicatesses qui 
donnent à ses interprétations une 
individualité remarquable. 11 est si 
rare d'entendre les Variations sur 
un thème de Corelli, de Rachmani- 
nov, exécutées avec un sens aigu 
des rapports de masse, une telle 
subtilité dans les gradations dyna- 
miques et des phrasés si impecca- 
blement dessinés que l'on s'en vou- 
drait de remarquer que Braley ne 
«casse pas la baraque», qu'il man- 
que là de cette sensualité dont son 
Evocation d'Albeniz témoignait au 
plus haut point. 

Gustav Rivinius fut une autre 
découverte de ces après-midi . 
Vainqueur du concours Tchaï- 
kovski, catégorie violoncelle, Rivi- 
nius se présentait seul Et dans 
quel programme : la Suite en sol 
majeur pour vivioncelle seul de 
Bach, les Trois Strophes sur le nom 
de Sacher, composée par Henri 
Dutilleux, et la Sonate pour violon- 
celle seul de Bernd Aloïs Zimmer- 
mann! Encore ivre de sa virtuosité, 
le violoncelliste russe prend trop 
vite les pièces rapide, de la suite de 
Bach, en bouscule l'articulations 
mais la justesse impeccable de son 
intonation, son élégance, sa 
concentration, sa faculté de créer 
une atmosphère «prenagte» dans 
Dutilleux et Zimmermann donnent 
raison au jury qui l'a couronné. 

Les six autres-primés nous ont 
déçus pour des raisons qui ont trait 
à leur maîtrise ou à leur capacité à 
s'élever au dessus de ce que l'on 
attend d'un bon élève. Plutôt que 
de nous interroger sur leur capacité 
à devenir ou non des artistes qui 
s'imposeront demain dans les salles 
de concert du monde entier, 
constatons que les jurys ne sont 
pas forcément au niveau de leur 
tâche. 


ALAIN LOMPECH 








a Rectificatif, - Le numéro de 
téléphone de la Grande Halle de 
La Villette,où est donnée la Scala 
di seta, de Rossini (le Monde du 
22 janvier), est le 40-03-39-03. 
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THEATRE 


CULTURE 


La dignité et la ruse 


Le Théâtre de l’Europe à 
l'Odéon reçoit pour deux soirs 
la troupe du Théâtre Bulandra 
de Bucarest, avec un Hamlet 
mis en scène par Alexandru 
Tociäescu et interprété dans le 
rôle-titre par lon Caramitru, 
actuel directeur du théâtre, qui 
s'était ilustré lors de la révo- 
lution de 1989 par la prise de 
la télévision roumaine. 

Pour la première fois, le 
public français pourra mieux 
connaître l'une des institutions 
phares de l'ancienne et de la 
nouvelle Roumanie. 


HAMLET 
à l'Odéon 


Lucia Sturiza Bulandre, fonda- 
trice, en 1947, du théâtre qui 
porte son nom, était une vénérable 

k at 


politique et de l'exigence artistique 
que son théâtre a conservées con- 
te vents et marées, depuis 53 
création. Elle a aussi créé le cadre 
d'une résistance astuciause aux 
pressions toteltaires, cadre qui a 
permis le développement d'un art 
consommé du sacond degré. 

Le premier événement marquant 
au Bulandra a été la mise an 
scène, par Liviu Ciulei, de Comme 
il vous plaira de Shakespaare 


{1961). Ce spectacle fut une véri- 


dra (Opéra de quat' sous, 
Macbeth} avant d'être obligé de 
s'exiler aux Etats-Unis. D’autres 
ont alors repris la flambeau : 


l'avant-garda 

répertoire, sous l'œil impitoyable 
de la censure. Une certaine éfite 
intellectuelle s'ast vite reconnue 


dignité par l'ironie. Catte forme 
d'expression «chiffrées était cale 


inaccessible : la subtilité. Le 
théâtre, « assigné à résidence » 
depuis 1979, s'est vengé per la 
ruse sans perdre se richesse 


à 19 h 30. Tél. : 43-25-/0-32. 





Claudel, trente ans après 


Après « l'Otage »,Claude Stratz met en scène 
la seconde partie du cycle des Coufontaine 


LE PAIN DUR 
6 Genève 





Une trentaine d'années séparent 
les protagonistes du Pain dur et ceux 
de l'Orage. Outre-mer, les premiers 
colons s'intéressent à l'Algérie. En 
France, les affairistes commencent à 
s'enrichir grâce au chemin de fer. 
Une des lignes nouvelles, justement, 
doit traverser le domaine des Cou- 
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S. 1 - Estampes. M Rousseau, 


GODEAU, SOLA| 





ADER, TAJAN, 12, rue Favart 
AUDAP, GODEA 
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BOISGIRARD), 2, rue 
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MILLON, ROBERT, 19, rue de la G 
FÉSCHETEAU-BADIN, FER 





DROUOT RICHELIEU 

9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 

Tél. : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 
Informations téléphoniques permanentes 

DROI en français et anglais au : 48 00 20 17 

nicuivitu Compagnie des commissaires priseurs de Paris 


Sauf Indications particulières, 
la vellle des ventes, de 11h418h.° 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boëtie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


SAMEDI 25 JANVIER 


1 — Atelier MARG BERMONT. — Ms MILLON, ROBERT. 
3 - Livres. - M” LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 


Costumes de théâtre. ARCOLE (M= OGER, DUMONT). 
Tapis modernes et anciens. - M“ CHAMBELLAND, 
GIAFFERI, VEYRAC, DOUTREBI 


14 h 30. Tableaux modernes, abstraits et contemporains. — 


16 - 14 h 15. Bons meubles. Objets mobiliers. - M® ADER, TAJAN, 


MERCREDI 29 JANVIER 
— Atelier M. Bermond. - M= BINOCHE, GODEAU. 
— Extrème-Orient, Objets de vitrine. - Me PESCHETEAU- 


2 
3 
S - Meubles et objets d'art. - M= MILLON, ROBERT. 
0 - Tableaux modernes. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFÉTAUD, TAILLEUR. 
JEUDI 30 JANVIER 


— Bijoux. = Me CHAMBELLAND, GIAFFERI, VEYRAC, 
UTREBENTE. Tél, : 45-22-30-13. 


— 14h 15. Bons meubles. Objets mobiliers, —- M= ADER, TAJAN, 


VENDREDI 31 JANVIER 


. expert. Meubles et objets d’art. — 
M= LENORMAND. DAYEN. 


S 3 - Livres. Autographes. —- M LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 


S. 7 - Tab, bib., mob. - M° BOISGIRARD. 
#S. 9 - Tab. bib., mob. - M: LANGLADE. 
S. 14 — Tableaux, bipaiotss ne anciens et style. - M= AUDAP, 


— Extrème-Orient. —- M° ROGEON. 


5002), 42-61-20-07. 
U, SO. * 32, rue Drouot (7: 
GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-7801, 
Se Provence (15005). 47.70-81-36. 

LANGLADE, 12, rue Descombes (750) 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
SLA. je Diout (SO, 42-46-61-16. 
rue Hi] lyte-Lebas 
LOUDMER, 45, rue La Fayette (75009), 48-78-89-89, 


OGER, DUMONT, 22. rue Drouot 475005). 
ak : N, 16, rue de la Grange-Batelière 
ROGEU, 16, rue Million (75009), 48-78-81-06. 


fontaine : on va vendre l'abbaye cis- 
tercienne dont Sygne, héritière dune 
lignée meurtrie, avait fait sa maison. 
Déjà, les livres de la vieille biblio- 
thèque - décor unique des deux 
spectacles, .seulement un peu plus 
poussiéreux dans le second — sont 
mis en caisses en prévision du 
déménagement. Turelure, l'opportu- 
niste vainqueur de l'Orage, est tou- 
jours 1, vieil homme comblé d'hon- 


les expositions auront Heu 
le matin de la vente. 






JANVIER 


ENTE. Tél : 45-22-30-13. 





47-70-67-68. 
17), 42-27-00-91. 


(75009), 42-81-50-91. 
Batclière (75009), 48.00-59-44, 
HAT Er ; 



































neurs mais encore âpre au gain; 
avide de pouvoir. Louis, le fils dei 
son union contre nature avec Sygne' 
de Coufontaine, est parti s'inventer, 
d'autres re lai 
Mitidja. Et ygne morte; 
ep de Sel DONS de 
pianiste virtuose LrAnsOre par 

urelure en intengdante- fesse. 
c s'écoulent,! 
dans une paix lourde de frustrations, 


Pour le couple, les’j 


de ressentiments. 


L'arrivée de Lumir, fiancée polo- 
naise du fils exilé, fait basculer cet 
«épilogue » dans Ia tragédie. Les 
conflits éclatent, les protagonistes 
sont acculés à tout risquer pour leur 
survie. Le Pain dur, comme l'Otage. 
fait se succéder les duels à mort. Ces 
duels, Claude Stratz les a réglés avec 
plus d'intelligence que de souffle, en 
misant davantage sur le métier des 


acteurs que sur l'inspiration. 


Dans l'Orage, Mireille Perrier ren- 
dait sensible la part de folie qui 
rend Sygne fascinante. Mais la 
Lumîr de Nathalie Lannuzel n'est 
qu'une froide calculatrice, le Ture- 
‘lure de Laurent Sandoz lui exprime 
son désir sur un ton un peu trop 
bouffon. Yvette Théraulez est plus 
convaincante dans le rôle de Sichel, 
un des plus beaux personnages fémi- 
nains du répertoire. Loin de donner 
des arguments à ceux qui taxent 
Claudel d'antisémitisme, elle exalte 
l'humanité douloureuse d’une 
femme condamnée à s’avilir pour ne 


pas mourir, 


Jean-Philippe Écoffey, Louis de 

oufontaine, transcende le cliché du 
fils veule, écrasé par La personnalité 
du père, exprime le désarroi d'un 
‘homme en mal d'identité, de légiti- 
mité. La complexité de son interpré- 
tation fait décoller d’un certain aca- 


sert que mieux la cruauté du texte 


BERNADETTE BOST 
> Camédie de Genève, 20 h 30 


jusqu'au 25 janvier. 


a Mort du peintre Charles Kiffer, — 


Le peintre, graveur et sculpteur 
çais Charkes Kiffer est mort 


20 janvier à Paris. Il était âgé de 
Quatre-vingt-neuf ans, Ancien élève 
de Cormon aux Beaux-Arts, Charles 
Kifier s'est consacré au music-hall E 
a peint des affiches, conçu des décors 
de théâtre ou de ballets, et exécuté |; 
des portraits du monde du spectacle 
de Brigitte Bardot à Edith Piaf, en 


passant par Maurice Chevalier. 
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Naissances 
— Stépiane et Cristina THIOLLIER 


ont la joie d'annoncer la naissance de 


Lise, 


lc 17 janvier 1992. 


sont heureux d'annoncer ia naissance 
de leur fille 


‘ Maida, 
le 16 décembre 1991, à Saint-Giiles- 
les-Hauts (le de La Réunion). 
55, ligne Berthaut. 
97435 Saint-Gilles-les-Hauts 


24, rue du Coteau, 
92370 Chaville, 


= Claire ct Oüirier, 
Clémence ct Maxime 
BLFFAUD-GUÉLAUD, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Marion, 
le 4 janvier 1992 
Paris. 

Fiançailles 


_ nous prie d'annoncer les fran- 
çailles de 


M® Sybille de MARGERIE, 


fille de M. Pierre de Margorie 
ct de M=, née Colcite Taittinger, 


avec 
M. Didier PAPELOUX, 


fils de M. Gaston Papetoux (t) 
et de Me, néc Claude Marie, 


Paris. 





Décès 
= Me André Boin, 


Ses enfants ct petits-enfants, . 
ont la douleur de faire de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver suite 
à la disparition du 


général (CR) André BOIN, 


décédé à Fontainebleau, le 18 janvier 
1992, à l'âge de soixante-douze ans. 


.- Les es ont té célébrées dans 
re umiliale:à Vcneux:Les- 
. 


31, route de La Banno-Dame, 
77300 Fontainebleau. 


La communauté bénédictine du 
Barroux (Vauctuse), liée à l'histoire 
récente de l’intégrisme catholique 
et de l'extrême droite en France, 
bénéficie désormais de la recon- 
naissance légale, en vertu d'un 
décret publié au Journal officiel du 
mercredi 22 février. Equivalent à 
celui d'une association reconnue 
d'utilité publique, ce nouveau sta- 
tut permettra en peticulier à la 
communauté d'obtenir un certain 
nombre d'avantages fiscaux sur les 
rdons et legs. 


1 Environ cent cinquante congré- 
igations ont été ainsi reconnues 
{depuis la loi de 1942. Celle-ci 
qmodifiait le régime des autorisa- 
itions en vigueur depuis 1901, selon 
{lequel toute congrégation religieuse 
non autorisée n'avait pas d’exis- 
jtence légale et pouvait être - 
sée. Celle du Barroux est le fruit 
d’une dissidence à l’intérieur de 
Vordre des bénédictins, jugé trop 
laxiste et progressiste par dom 
IGérard Calvet, né à Bordeaux 
11927 d'une riche famille des Char- 
trons, qui, après avoir claqué la 
porte de son monastère de Tour- 
nay (Hautes-Pyrénées), a créé en 
1969 au Barroux, au pied du mont 
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Fe famille, 
ont Ta tristesse de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-douzième annéc, 
de F 


Selon sa volonté, elle a été incinérée 
le 20 janvier 1992, à Bcauvais (Oiso). 

Me Mouique Gatra, 

23, rue Giraudon, 

95200 Sarcelles. 


nièce, s. pas 
Ses potits-acveux, petite-niècé, 


Les families Donzier, Vernoux, 
Girard, Decisier, Falconnet et Domen- 


ta douleur de faire part du décès de 


M. François DONZIER, 


survenu au Chesnay, le 17 janvier. 


1992, à âge de solxante-six ans. 


Une absoutce sera célébrée en la cha- 
pelle du cimetière du Père-Lachaise, à 


Paris, le vendredi 24 janvier, à 10 h 30, 
suivie de la crémation. : 


Une messe d'intention aura licu ca 


l'église Sainte-Bernadette-d'Albigny, à 
Annecy, le samedi 25 Sanvien ET 


10 h 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


160, boulevard de La République, 
92210 Saint-Cloud, 

«La Roseraic», 

19, avenue François-Favre, 
74000 Annecy. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-95 
Les avis peuvent être insérés 
LE JOUR MEME 
#fäs nous parviennent avant 9 h : 
su siège du journal, 


15. rue Folguière, 76015 Paris 
T@ex : 206808F | 
Téäcopieur : 45-88-77-13 
Tacif de la fgne HT. 





RELIGIONS 


Dans le Vaucluse 


La communauté traditionaliste du Barroux 
a obtenu sa reconnaissance légale 





Ventoux, ce fief de l'intégrisme où 
défilent Les amis de Mr LRS Lefebvre 
et de M. Jean-Marie Le Pen, 


Au prix d’une scission, les 
moines du Barroux ont toutefois 
rompu avec 
schisme de 1988 et se sont rappro- 
chés du pape, dont ils ont obtenu 
la reconnaissance, tout en t 
leurs traditions et les rites de 
” pré-conciliaire, comme le 
prouve la récente publication dans 
leurs murs d’un missel reprenent 
l'ancienne prière pour les « juifs 
perfides ». 

Longtemps réservé, Mgr Bou- 

! ue d'Avignon, a fini 
par signer l'attestation requise de 
l'ordinaire du lieu pour obtenir 
une reconuaissance légale. En 

é, le conseil municipal du 
Barroux (trois cents habitants), éga- 
lement sollicité pour avis, a refusé 
à l'unanimité de se prononcer. Ces 


motnes en effet, une . 
dette de plus de 300 000 F envers 
la commune, où ils tent le 
tiers de l'électorat et où le candidat 
du Front national, aux élections 
législatives de 1988, a obtenu le 
tiers des voix. 


HT. 








au 76 janvier 1992, 


| 
| 


ou téléphoner à : 


(Publicité 
Nous informons nos clients et amis que la Galerie 
ue Gautier a été cambriolée dans la 


Les Dr sont vendus exclusivement 36, rue 
Jacob, 75006 Paris et signés par l'artiste. h 


Nous prions toutes les personnes qui verraient ces 
bijoux négociés ou vendus clandestinement d'écrire 


André et Jacques GAUTIER 
36, rue Jacob, 75006 Paris, tél. : 42-60-8433. 






nuit du 15 |. 























| fevait enseigné à l'Institut catholi- 
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— M. Francis Quéaard, d 


archkpee DPLG, urbaniste, professeur 


Ecole d'architceture Paris-Villerin, if 

: M, ct Mes Paul Ancraux, : 

ses enfants, é FC 
Me Martinc Anciaux 

fille, 

s M et Me Pierre Macs 
fleurs enfants, 

4 ct M= Bruno Hasse 


leurs cufants, ; à 
Fe petits-enfants et arrière-petits- 
Et toute ka familic, 
ont ix douleur de faire part du Gécés de 


Francis QUÉNARD, 
Fe Nes Mortier, s 


survenu le 19 janvier 1992, à Paris. 
Priez pour cile. 
. Les obsèques ont ou lieu dans l'inti- 
mité familiale te jeudi 23 janvier, à 
Videlles (Essonne). 
Cet avis tient lion de faire-part. 


22, avenue de l'Opéra, 
- 75001 Paris. ts 


Remerciements 





profondément touchée par les marques 
de sympathie témoignées lors du décès 
de sa mère, 


k Amelia WINDSOR, 
remercie sincèrement tous ceux qui sc 
sont associés à sa tristesse. 


Anniversaires 


- ya un an, fe 24 janvier 1991, à 
Philippe BONENFANT. Re A 
Sa famille, ses amis, pensent toujours 
“lu 
Soutenances de thèses 
— Université Paris-1V, Sorbonne, le 
samedi 25 janvier 1992, à 9 h 30, 
Bagnaro : « Les trois Pontchartrains 
père et Eils et surtout le petit-Bis et leur 
œuvre ». . 
| 








= Université Toulouse-Le Mirait 


(château, salle des Je Iundi 


janvier 1992, à 14 De M. Phi. 
lippe Wellnitz soutiendra sa thèse de 





La mort de Louis Salleron * 
Louis Salleron est décédé, lmdi 
:20 janvier à Versailles, à l'âge de 
quatré-vingt-<ix ans. 
Docteur en droit, diplômé 
id'études supérieures en lettres, il 


que de Paris. Ancien collaborateur 
de l'Aurore, du Figaro, chroniqueur 
celigieux de Carrefour, il fut, dans 
l'Eglise catholique, une personna- 
Hité marquante de la famille tradi- 
jonaliste. Après le île Vati 

IL (1962-1965), Louis Salleron a 
milité, avec Mgr Lefebvre, contre 
le nouveau rituel de la messe intro- 
duit par Paul VI et le nouveau 
icatéchisme rédigé par lépiscopat 
français. Dans ses ouvrages sur 
il'entreprise, il se fit également 
: défenseur des valeurs familiales et 
libérales, 

‘Ses obsèques ont lieu, vendredi 
.24 janvier, à 10 heures, à l'église 
Sainte-Jeanne-d’Arc de Versailles. 








Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 
L MANITEL par le 11 





. Pour toutes vos 
commandes de fleurs 
Honçailes, merioge et décés 


Le Pluuniste de 
… Vaugéind 


Livraisons à domicile, Paris, 
banlieue et grande bandigue. 





131, ve de Vaugirard, 
* 78015 PARS 


Tél. : 47-34-5609 
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Le render-vous social 
de l'inificakion 














ramener à 6,15 %. La patronat, 
li, propose une hausse de 5,7 %, 
qui correspondrait, selon 

FIG Metal, à une progression de 
5,39 %. Alors que la vote pour la 


d'être interrompues dans 
les banques où les 
réclament toui 


toujours 
une housse de 10,5 %. Calles qui 
concement le secteur des 
employés — d'ordinaire elles . 
influencent celles qui ont lieu dans 


discussions pour 1992 chez les 


métallurgistes, qui, en mai, avait 
obtenu des relèvements de 6,7 % 


premier grand rernidézvous de "dus cette 


l'Alemagrstavécis 4-:7 
conséquences sociales de 3 
l'unification. Deux ans après la 
chute du mur de Berlin, il va falloir 
trancher et dire enfin, ainsi que le 
résument de nombreux 
observateurs, quelle doit être la 


ferdeaus. Et il est clair ue les” 
salariés de la partie occidentale, 
par la voix de leurs syndicats, ne 
veulent pas foire les frais, en 


ALAIN LEBAUBE 


M. de Larosière 
reconduit à la tête 
de la Banque de France 
M. Jacques de Larosière, nommé 


Banque 
par décret du 17 janvier 1987, a été 
reconduit au terme de la période 
duq ans officieusement assignée à ses 
fonctions, bien que le décret de 


mention de durée. En théorie, le gou- 
vémeur de la Banque de France est 
révocable ad nuture. 

A l'issue du conseil des ministres 
de mescredi 22 janvies le 


jon_de l'ancien direc- 
du Fonds monétaire 
(entre 1978 et 1987) 





L'Etat français vient d'émettre 
pour 1,5 milliard d'écus (10,5 mil- 
liards de francs) d'obligations assi- 
milables du Trésor (OAT) sur une 
Ér de trente ans, à échéance en 


Cette émission, codirigée par le 
Crédit lyonnais, secrétaire du syn- 
dicat de placement, et la Caisse des 
dépôts, a pour objectif de devenir 
«Pemprunt phare» de La monnaie 
européenne, un emprunt de réfé- 
rence, comme celui du Trésor des 
Etats-Unis. Lancée à un taux d'en- 
viron 8,35 %, elle a rencontré 
immédiatement un très vif succès, 
notamment auprès des banques 
centrales, que cœæ soit en Europe 
(Suisse, Allemagne, Belgique) ou en 
Asie, auprès des investisseurs japo- 


La préparation du quarante-qua- 
trième de la CGT, qui 
s'ouvrira le 26 janvier à Montreuil, 
donne lieu à d'ipres négociations 
pour établir la liste des candidats 
au bureau confédéral, 

Cette instance, qui s'est réunie 
durant toute la journée du mer- 
credi 22 janvier, est finalement 
parvenue à un compromis autour 
d'une liste de cinq nouveaux venus 
(M=«: Michèle Commergnat et 
Maïté Demons, MM. Didier Niel, 
Le Vu Vivant et ROC 
Lamoot). Compte tenu du départ 
de sept sortants sur seize (le Monde 
du. janvier, ES ue confédé- 

ne compterait plus que qua- 
torze membres. Cependant, le texte 
adopté mercredi ouvre la possibi- 
lité au congrès d'en désigner deux 
autres. 


Le débat s'est cristallisé autour 

de la candidature de M= Demons, 

fée de Hola, cas 
res 

techniciens (UGICT-C ALT Pour 

ses _ au sein. 

sans — majoritaire h 


été combaîtue. par-les._« intégristes » 
expression d'un responsa- 


La 
qui assure que «l'on est 
au bord de la guerre civile»), 
minés à contester la ligne « de 
modernisation et d' 3 
de la CGT. Rejetant les accusa- 
tions d'« ouvriérisme », les diri- 
geants hostiles à l'arrivée de 
= Demons - parmi lesquels 
M. Louis Vi seul candidat 
la succession de M. Henri 
— soupçonnent au contraire 
FUGICT de chercher à accroître 
son influence dans la confédéra- 
tion. Rs ont dû, finalement, s'incli- 














PRAGUE 
correspondance 
En acquérant 48 % des du 
premie quotidien ichèque _ 
‘400 000 exemplaires -—, M/ada 


ÉD Prat oi dos 
hui lersant 
désormais d'un solide réseau de 
j centrale. 


Présent en Pologne, avec quo- 

tidiens régionaux, et en Hongrie, 

Avec un Auotxten tatoo tn 
mes 


il ne contrôlait que trois quotidiens 
can la rer 
dans Mlada Fenla Dnes, et d'at- 
tres à venir, la rumeur faisant état 


de | du prochain rachat d’un autre 


tidien morave par le groupe 
sant. 
NM LT. 
_- ja 

Hersant — à remporté la faveur 
Tchèques, au détriment de trois 
autres concurrents : le groupe alle- 
mand WAZ, associé au groupe 
autrichien Media Print, les ite 
la Repubblica et Ceratti (rotatives): 
et, enfin, le groupe allemand Axel 
Springer, qui a donné le_dos- 
sier en cours de route, du fait de 
l'échec de son quotidien 
en Espagne, 

En Hongrie, le rachat par le 


Hersant de 40% des parts 
äu Me Nemzet (la Nation hon- 
groise), qui, avec un tirage de 


1 res, représente [2 
‘quotidien de référence de l'intelli- 
gentsia de avait, 
tembre 1990, une 


: La difficile 


laquelle les instituts de sondage 





ÉCONOMIE 


Rencontrant un vif succès 


nais et même de la Banque de 
Chine. 

C'est, d'abord, un emprunt sou- 
verain, le risque sur F'Elat français 
étant considéré comme nul, donc 
une valeur de père de famille. En 
outre, cette émission offre un ren- 
dement supérieur à celles en circu- 
lation ailleurs, notamment aux 
Etats-Unis, où ce est 
d'environ 7,60 %. Enfin, cette 
OAT en écus à trente ans, la pre- 
mière du genre (l'Etat italien n'a 
émis qu'à vingt ans), est considérée 
comme une émission « d'après 
Maastricht», facilement converti- 
ble en monnaie européenne dès le 
début de l'an 2000. 

Au surplus, ce genre d'emprunt, 
émis en parallèle, et au mème taux 


Avant le quarante-quatrième congrès 


Remous au bureau confédéral de la CGT 


‘ Le congrès, qui promet d'être 
animé, ne devrait cependant pas 
remettre en cause l'élection de 
M. Viannet. Néanmoins, Le pro- 
chain secrétaire général de la CGT 
n'aura guère les coudées franches. 
U devra composer avec la majorité 
du prochain bureau. 


que les 6 milliards de francs 
d'OAT en francs du début de jan- 
vier, sera relativement rare cette 
année, puisque le Trésor français 
ne lèvera, en écus, que 15 % de ses 
besoins totaux (120 milliards de 


francs) : la moitié de ces 15 % est 


donc déjà consommée. 

Plus généralement, le Trésor 
entend développer le rôle de a 
place de Paris sur le marché de 
l’écu, au comptant, à terme et sous 
forme d'options et de warrants. 
Place qui est la première mais que 
voudrait menacer le marché de 
Londres, plein d'ambitions dans ce 
domaine. 


« Le Monde e Vendredi 24 janvier 1992 15 





| Ford en tête des importations françaises 


L'Etat français a lancé un emprunt en écus 
de 10,5 milliards de francs 


d'automobiles 
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Source : Chambre syndicske des importateurs d'automobiles et de motacyeles. 
(1) Comprend Les Audi et Volkswagen. 

1) Compred ks marques Autobianchi, FIL ET Lancia. 
(3) Cadillac, Chevrolet, GME, Loius, Opel, Pontiac. 
(4) À Rover et Land Rover. 


Les automobiles Ford auront été les plus prisées des consom- 


mateurs français en 1991. Selon les statistiques de la Chambre 
syndicale des à d'automobiles et de motocycles, le 
constructeur américain détrône Volkswagen, qui rétrograde en 


| seconde position. Les deux autres constructeurs allemands, 
! BMW et Mercedes, reculent aussi d'une place, à la faveur du 


FRANÇOIS RENARD | japonais Nissan. 


Quelques mois après l'échec de la tentative de rachat par un consortium européen 


La firme aéronautique De Havilland passe 
sous le contrôle du québécois Bombardier 


MONTRÉAL 
correspondance 


Le constructeur aéronautique 
canadien De Havilland - une 


J.-M. N. | filiale de Boeing que le consortium 


INDICATEURS 


é i négative 
A 
conquête de 
Alors que le groupe Hersant se renforce en Tchécoslovaquie, la presse est confrontée 

à des pressions intérieures, politiques et industrielles 
di j attribuent le plus grand nombre de 


suffrages en République tchèque 
(20 Ms est ouvertement finansée 


du Avec des : 
« Dans 1 ‘accord que nous avons 
signé, il est que 


tout ce qui concerne la 


particulier, Parti 
civil démocratique (ODS), dirigé 


par l'actuel ministre fédéral des 
finances et vice-premier ministre 
fédéral, M. Vaclav Klaus, qui pré- 
pare activement les élections 
de juin 1992. Cette formation 

à de tendance à 


vernement, 
paix sociale en cette période de AU 
. 


+, fait remarquer le rédacte: 
2% chef du quotidien Rude Pro 





franco-italien Aerospace-Alenia d'achat de De Havilland par le 
avait vainement tenté d'acheter consortium européen, rejetée une 
l'an dernier — à été vendu mercredi première fois par le gouvernement 
22 janvier au groupe québécois canadien, semblait sur le point 
Bombardier et au gouvernement de  d’aboutir quand la Commission 
la province de l'Ontario. Fidèle à européenne y avait mis son veto (le 
ses habitudes, Bombardier pue la  Afonde du 4 octobre 1991) Les 
main pour une somme mocique Européens auraient accaparé avec 
(51 millions de dollars canadiens, cette acquisition la moïtié du mar- 
soit 240 millions de francs, pour ché mondial des avions régionaux 
détenir 51 % des actions) sur une à turbo-propulseur, une «position 
entreprise en, grave difficulté, et dominante» que Bruxelles jugeait 
obtenu des aides financières gou- néfaste au jeu de la Ft 
vernementales dix fois supérieures saut concurren! 
à se propre mise pour organiser le Maintenant, donc, c’est Bombar- 
sauvetage de 3 800 emplois. dier qui consolide ses positions et 
ve * s'affirme comme un acteur redou- 
a vemement ontarien inves table sur le marché mondial des 
it 49 millions de dollars pour avions de transport régional. Bom- 
détenir 49 % des actions que Bom-  bardier, un fabricant de motos- 
bardier pourra lui racheter au bout neige, devenu, à force d'acquisi- 
de quatre ans. A quoi s'ajoutent  4jons, l'un des grands noms du 
490 millions de dollars d'aides gou-  agériel ferroviaire, n'est pourtant 
vernementales (provinciales él Qté dans le secteur aéronautique 
fédérales) sur trois ans. Ces fonds Gien 1986 en achetant au pouver- 
mu cie us nement canadien l'avionneur mon- 
viron 300 millions de dollars el à tréalais Canadair. Connu pour ses 
fimanoer La recherche et le dévelop GP Cangair connut aussi un 
pement. avion de transport régional à réac- 
L'appui financier gouvernemen- tion de cinquante à cinquante-six 
tal pourra se poursuivre deux ans places, le RJ. Les syndicats, qui 
de plus, sous réserve de rapproba taient hostiles à l'offre euro- 
tion d'un plan de ion à long  péenne, parce qu'ils préféraient que 
terme que devra élaborer Bombar- le repreneur soit canadien, ont 
dier. De Havilland bénéficiera en accepté de prolonger d’un an leur 
outre d'aides fédérales et provin- convention collective pour laisser à 
ciales au financement des ventes Bombardier le loisir de se concen- 


de ses appareils. trer sur le redressement de De 
En octobre dernier, après seize Havilland. | 
mois de négociations, L'offre (Intérim) 





l'indépendance de la presse tchèque 
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Ce manque à seuls deux 


journaux, Prace (le Travail) et 


Metropolitan, peuvent se l'autoriser. 
L'un, parce qu'il appartient au très 
riche syndicat ex-communiste. 
«Alors que tous les biens du parti 
ont dû être rendus à l'Etat, le gou- 

soucieux de s'assurer une 


- 
cultés économiques, a Jermé Îles 
ur 


Zdenek Porybny. L'autre, très 


conservateur, est paradoxalement 
financé par la société privée d’im- 


port-export, Dialog, dont les capi- 
taux sont essentiellement issus du 
blanchiment de l'argent des appa- 


journal 


d'édition Florenc, une entreprise 


ratchiks. Hormis Af/ada Fronta  confisquée au Parti communiste. 
(organe centriste, pragmatique et Ces raisons justifient, pour la rédac- 
critique) et Rude Pravo (ancien tion de Mfada Fronta, la quête de 
nai officiel du PC, reconverti en partenaires étrangers: même si le 
quotidien de gauche critique), qui montant de l'investissement n'est 
ont réussi à compenser leurs pertes bas à la hauteur du chiffre extrava- 
de revenus par leurs recettes publi-  eant de 22 millions de dollars (soit 
citaires, les journaux vivent. comme [32 millions de francs) avancé par 
les Tehèques, au jour le jour. le Financial Times, l'accord prévoit 
Le lancement en janvier du quo- que le groupe Hersant construira 
tidien de l'ODS, Telegraf, a fait une nouvelle imprimerie et devien- 
prendre conscience aux patrons de dra actionnaire d’une nouvelle 
presse de leur fragilité. Non seule- société de distribution privée, que 
ment ces derniers ont eu la surpris  créeront bientôt les éditeurs de 
de découvrir les murs de Prague presse, 

placardés d'immenses affiches 2 à 
publicitaires du Telegraf mais ils I reste à savoir si les représen- 
ont aussi pu constater avec inquié. fants du groupe français. qui 
tude que leur quotidien était absent avaient promis aux Hongrois une 
de certains kiosques : «A partir de imprimerie qu'ils attendent tou- 
midi, s'indigne l'un de ces patrons jours, respecteront, cette fois-ci, 
mon journal est introuva- leurs engagements. Les sujets de 


de presse, 
ble. J'ai beau protester, rien ne défiance s'accumulent. Le groupe 
change!» d 


Le choix du nombre d'exem- du réseau Eurexpansion, construit à 


plaires disponibles en kiosque étant Partir de Litres de la presse écono- 
laissé au gré de vendeurs mal rému-  mique européenne — avec notam- 
nérés, il est aisé d'imaginer l'effica ment, à l'Est, le polonais Gazera 
cité d'un pourboire dans ce pays où bankova et le hongrois Figyelü - 


la corruption est presque un 


c sport avait lui aussi promis monts et 
national. Autre entrave inquiétante 


merveilles au journal économique 


© inquiétant 
à l'indépendance de la presse : tchèque Hospodarske Noviny, dont 
monopole de l'imprimerie privée  i is 4; , 
Cas D 'aeole e il a acquis 45 % des parts en 1990. 


offrir Les journalistes tchèques espéraient, 


un travail de qualité. « Lorsque grâce à ce partenariat, pouvoir pro- 
nous voulons publier soivantequaire fie. du savoir-faire français pour 


rénover leurs maqueties, mais ils 


nous n'avons le droit qu' rene. 
; : ont dû, pour l’instant, se contenter 
de, Fe plaint ne de des sallers et retours d'un membre 


ré ns Lo Je Ja famille Seran-Schreiber et de 


lement des imprimeurs ». Autre : 
sujet d'étoncément, le Telegraf ponifes du groupe, el de déclara- 


à ces contraintes. tions générales sur la presse en 
Tchécoslovaquie ». 


H est imprimé par la maison 
CATHERINE MONROY 
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REPRODUCTION INTERDITE 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


A partir du 3 Février, Euralair propose aux 
hommes d'affaires une ligne régulière quori- 
dienne Orly Sud - Madrid, 

Les horaires ont été étudiés pour vous per- 
mettre de bénéficier d'une journée entière de 
travail à Madrid. 

Venez profiter de l'espace, vous détendre sur 
un confortable fauteuil en cuir, découvrir les 
nouvelles, télévisées, du jour, déguster quelle 
que soit l'heure un repas raffiné... Bref, venez 
vivre pleinement l'instant présent. 

Depuis plus d'un quart de siècle, nous trans- 
portons sur nos jets privés les personnalicés les 
plus exigeantes. Ce sont elles qui nous ont 
appris ce qu'un homme d'affaires attend d'une 
compagnie aérienne. : 


Renseignez-vous dès maintenant auprès de 


votre Agent de voyages ou téléphonez à 
Euralair: (1) 49609100. 


Reuralair 
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Le médiocre millésime 1991 du vin de Bordeaux 


La viticulture bordelaise a accomulé les malheurs : coup de gel printanier, fortes pluies 
an début des vendanges, Résulst : la production va passer de 6 à 26 millions d'hectolitres 


gner trois 0 
cutifs, 1988, 1989, 1990, mais la 
série s'arrête là : le millésime 1991 
est médiocre, nono de la 
moyenne. À cet égard, communi- 
qué du Conseil mterprofessionnel 
du vin de Bordeaux (CIVB) est 
révélateur, une fois décodé : « Les 
vins rouges sont souples, avec une 
acidité basse, la couleur et la struc- 
ture lanique ne sont pas d'une 
grande densité, mais équilibrées. 

dégustation est harmonieuse et 
devrait rapidement en faire des vins 
pleins d'agréments. » Les vins blancs 
secs « une certaine vive 
cité: les arômes sont fins et délicats, 
et on trouve certains lois très 
concentrés, équivalents sx derniers 
millésimes». Quant aux liquoreux, 
«un mens prècoce de pour- 
riture noble (botryiis) a permis assez 
1ôt une première trie de bonne qua- 
né; la qualité définitive des appel. 
lations sera étroïtement liée aux 
soins spporiès aux sélections des dif. 
férents lotss. 


En chair, cela veut dire que les 
seront légers et de petite . 


tivement d'excellents vins tandis 
que dans les liquoreux (sauternes, 
barsac, etc.), il faudra choisir avec 


soin les bonnes vinifications. 
IE faut dire que le millésime 1991 
a eu bien des malheurs, à 


commen- 


dans les vignobles à proximité 
immédiate des fleuves, qui ont joué 
le rôle de volant thermique. 


un redémarrage de la végé- 
tation, avec une floraison 
i j Un été très chaud per- 


vigne, des mûres et d’autres 
vais. Mais les épreuves n'étaient 
Dot des des voniemies de Értes 

ï a le 
vi la récolte 


pluies venaient abîmer 

luction va de 6 
millions d'hectolitres à 2,6 millions, 
«une catastrophe économique 


dans beaucoup d’endroits. Résul- 
tat : ta prod! 
réelle», déplore M. Hubert 


t aux 


Mr ces dernières Due les” 


situations sont différentes. Heureu- 
sement, les stocks (dix-huit mois de 
récolte) étaient considérables lan 
dernier. Des liquidations massives 


de bordeaux générique {vin de 
masse) avaient déjà su lieu fin 


dix-huit mois. Ajoutons, en toile de 
fond, un climat de très forte 


vins de Bordeaux, devant la 
le-Br 18% e 16,5 %, 
Same, 8 € se le Paysan 
8,5% et 129%, le Japon ayant 
reflué 5% et 27 a 


FRANÇOIS RENARD 


v 





« L'épée de Damoclès » 
de la loi Evin 


L'an dernier, à la même époque par exemple, des responsables 
{le Monde du 18 janvier 1991), politiques de rdiaboliser» des 
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Conseil interprofessionnel des 
vins de Bordeaux (CIVB}, avait 


















La conférence de presse du 
14 janvier à Paris n'a certes pes 
permis de conclure que toute 






permis de mesurer l’évolution 
des esprits et le — relatif — che- 
min parcouru par deux camps qui 
se disent l'un et: l'autre adver- 
Saires déterminés du fléau natio- 















porté etteinte à la 
politique de communication de 
vins qui affirment avoir «ls cou- 
leur du bon goûts et dont l'image 
renvoie plus souvent à une cer- 
sine conception «cuitivées sinon 
«bourgeoise » Imédoc, saint-6mi- 
lion, pomeral, graves ou sau- 
termes) de grands vins qu'à l'inci- 
tation continuelle à fa 










Stades et, via les retransmissions 
télévisées, fairs isur promotion 
dans l'Hexagone. Mais, progres- 
sion netionala des ventes aidant, 
ine s'agit là au fonc que de faits 










eux, est aileurs, Dans la volonté, 


‘plus en France et à l'étranger 


boissons contenant de l'alcool ou 
encors dans le souci manifeste 
de certains sayatolishs du sanits- 


quer que le propos a perdu de sa 


M. Roland Ferodi, 

du CIVB, que l'affichage pour la 

Promotion des vins qui, au 
autorisé 


dans toute fa France, tout le tarri- 
toire national étant considéré 
comme zone de ion. Plus 
généralement, les conseillers 
techniques des ministères 
concernés sont beaucoup plus 
compréhensifs que ne l'étaient 
ceux de M. Evin.s 

Pour autant, D ne fait aucun 


contre cette conception ds notre 
vie sociale où nous sommes 

ï le pert de ins ici, 
de prophètes politiques là, de 


Ventes censeurs en tout genre, à rentrer les mercredi 11 mars, jeudi 
gccessoires pour les repones dans un moule». 12 mers et vendredl 13 mars 
ILE SAINT-LOUIS 230 mi bles du CIVE. L'essentiel, selon 1992, de 15 h à 17 h pour la 























Corstroction de trois da 
1 dsenciwement a gere al Cadele 


ENQUÊTE PUBLIQUE 




































sement du pont du pertuis 
d'Amont, la réalisation d’un 
franchissant 


d'une publique soumise 
è étude d'impt du 10 février 
1992, à 15 h, au 13 mars 
1992, à 17h. 


Le dossier principal pourra 
être consulté au siège de la 
COMMUNAUTÉ URBAINE de 
DUNKERQUE, tous les jours 
ouvrables aux heures d‘ouver- 
ture des bursaux pendant ia 
même période. 


































Un dossier aubsidiaire sera 


le en mairie 
de Dunkerque. 

Les observations relatives aux 
travaux projetés pourront être 
consignées sur les registres 
ouverts à cet effet ou envoyées 















DUNKERQUE, bureau n° 258, 
2 étage, le lundi 10 février 
1892, de 15 h à 17 h, pour l'ou- 
verturs de l'enquête ainsi que 










clôture de l'enquête 
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ÉCONOMIE 


Deux directives sur l'énergie 


La Commission de la CEE veut accélérer la mise en place 
du marché unique de l'électricité et du gaz 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


La Commission de Bruxelles a 
adopté, mercredi 22 janvier, deux 





Û pr gets de ets de QArectives visant à 


u marché intérieur 
dans Tes sec ent de l'électricité et 
du gaz, qui devront ensuite être 
soumis au Conseil, 


La Commission a de la suite 
dans les idées, En 1990 et on 1991, 
elle avait obtenu l'accord 
des ministres des Douze pour 
directives concernant 1Ptre transit 
intra-européen de l'électricité et du 
gaz ct la transparence des prix 
pour les consommateurs indus- 
triels. Aujourd'hui, elle veut abou- 
tir à la Suppression des droits 
exclusifs de production et de 
construction de lignes électriques et 
de gazoducs dont profitent les 
entreprises publiques des Etats 
membres. 


La Commission demande que les 
entreprises grandes consomma- 
trices d'énergie puissent choisir 


SOCIAL 





librement leurs fournisseurs dans La 
Communauté, Cela concerne envi- 
son cinq cenis gros clients pour 
l'électricité, notamment dans les 
secteurs de À cn de la sidé- 
rurgie et mie, et, pour le 
gaz, beaucoup de producteurs d'en- 
Ce à possibilité de négocier 
librement un prix n'aurait pas de 
pratique sans un droit de 
passage à travers le réseau euro- 
péen existant. Aussi la Commission 
préconise-t-elle l'obligation pour les 
compagnies de transmission et de 
distribution d'offrir, «contre une 
rémunération raisonnable », l'accès 
de leurs installations à qui le leur 
demandera. 


Les « consommateurs Er 
ques», c'est-à-dire les particul 
ne sont pas concernés Mrectement 
par ces projets, mais ils pourraient 
en profier indirectement, dans la 
mesure où laccès à un marché 
concurrentiel serait aussi ouvert À 
environ deux cents distributeurs de 
gaz et d'électricité, individuelle 
ment ou on association. Ces distri- 
buteurs pourraient faire bénéficier 


Favorable, notamment, au travail de nuit des femmes 


La CFDT veut relancer la négociation 
sur les conditions de travail 


Quatre cents militants de la 
CFDT, venus de toute la France, 
étaient réunis, mercredi 22 et 
jeudi 23 janvier, à la Cité des 
sciences et de l'industrie à Paris, 
afin de dresser, selon M. Jean 
Kaspar, secrétaire général, « un 
état des lieux sans concession » 
des conditions de travail aujour- 
d'hui et « redynamiser » l'action 
syndicale dans ce domaine à la 
veille de l'inauguration, le 
II mars, par la CÉE de l'Année 


‘européenne pour.la sécurité, l'h: 


giène et la santé sur le lieu 
travail.” 


« Nous devons faire entrer le 
thème des conditions de travail 
dans le champ des négociations 
avec le patronat. C'est un enjeu 
fondamental », a affirmé, le 
22 janvier, M=< Nicole Nota, 
numéro deux de ia CFDT. 
Aujourd'hui, la confédération 
veut relancer cette revendication, 
quelque peu abandonnée durant 
les années 80 au profit de celles 
concernant la lutte contre le 
chômage. 

Les responsables cédétistes ont 
justifié ce choix en expliquant 
que le travail continue de générer 
des accidents, y compris dans les 
nouveaux secteurs d'activité. Ces 
revendications ouvrent aussi des 
opportunités pour aborder les 
questions de changement du tra- 
vail, d'emploi et de précarité, 
Enfin, les salariés eux-mêmes se 
sentent de plus en plus concernés 
par leurs conditions de vie au tra- 
vail. 


Reste que ce dossier se heurte, 
selon tous les intervenants cédé- 
tistes, à une certaine « ignorance » 
et à une «passiviré» de la part 
des syndicalistes de terrain. Coin- 
cés entre la « logique réglemen- 
taire» du gouvemement ct des 
chefs d'entreprises hostiles à toute 


sur le droit syndical 
5 ! s 
dans Pagricuiture 

Les syndicats CFDT, CGT, FO 
et CFE-CGC ont signé, mardi 
21 janvier, un accord avec la 
FNSEA et les organisations d’em- 
ployeurs de l'agriculture créant un 
fonds syndical qui permettra . de 
financer tes crédits d'heures et les 
activités de formation des repré- 
sentants du personnel de ce sec- 
teur. La CFTC a réservé se 
réponse. : 





Financé par une cotisation patro- 
nale égale à 0,05% de fa masse 
salariale, ce fonds « garantit un 
droït concret pour les négociqieurs 
de plus de deux cents conventions 


collectives départementales, régio-. 


nales et nationales », souligne la 
CFDT, qui y voit «un facteur 
indispensable à la modernisation 


- sociale et économique». Cet accord 
* conceme plus de 250 000 salariés 


des exploitations pos mais 


également des entreprises d'horti: 
culture et de culture maraïchère. 


intervention syndicale en matière’ 
d'organisation du travail, nombre 
de syndicalistes ont ainsi aban- 
donné un terrain qu'ils se doivent 
aujourd'hui de reconquérir. 
Prenant l'exemple du travail de 
nuit des femmes, M Notat s'est 
prononcée en faveur de la levée 
de l'interdiction du travait fémi- 
ain afin de conditionner toute 
extension nocturne d'activité à 
l'obtention de « contreparties » 
pour tous les salariés concermés. 


* En particulier, la CFDT souhaite 


que ces derniers bénéficient d’une 
réduction de leur temps de tra- 
vail. 

VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


la clientèle privée des avantages 
obtenus. 

«Les Etats membres demeurent 
dibres de déterminer l'ampleur et {a 
nature des droits des compagnies de 
distribution et leurs obligations de 
service public, en particulier l'obli- 
gation de fourniture, précise la 
Commission. f{s peuvent aussi 
déterminer les critères détaillés pour 
l'octroi des lirences de production 
d'électricité et de transport d'électri- 
cité et de gaz, notamment pour 
transcrire des exigences liées à la 
politique énérgëtique, à la proter- 
tion de l'environnement et à l'amé- 
nagement du territoire. » Malgré 
ces concessions, les projets de 
Bruxelles risquent de se beurter à 
de nombreuses résistances, les 
monopoles nationaux faisant valoir 
que la libéralisation totale du mar- 
ché, prévue pour 1996, peut décou- 
rager les investissements lourds, 
ne de clarté quant à leur rentabi- 
il 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


ÉQUIPEMENT 





INDUSTRIE 
Premières co 
de la visite de M. Bash 


Les Japonais achèteront 
davantage d'ordinateurs 
aux États-Unis 


L'administration japonaise va 
acheter davantage d'ordinateurs 
aux Etats-Unis. Les autorités nip- 
pores qui avaient concédé Le prin- 
cipe d'une ouverture de leurs mar- 


‘chés publics à l'informatique. 


américaine, lors de la visite offi- 
cielle de M. Bush au Japon au 
début du mois (/e äfonde du 
11 janvier), ont ratifié, mercredi 
22 janvier, à Washington, cet enga- 
gement. 
Aux termes de cet accord, Ê 
‘gouveremen ponais s'engage 
mn sur la base 
de or princi 
‘cion et de concurrence loyale ». 
les industriels américains de 
L'informatique. cette disposition 
une forte 


encourager très 
progression de leur chiffre d'af- 
au Japon. Les ventes améri- 
caines au secteur public nippon qui 
s'élevaient l'an passé à 500 mil 
lions de dollars pourraient attein- 
dors. à 9 rien de dela es 


Une décision de la cour d'appel de Londres 


Les entreprises de travaux publics 
marquent un point contre Eurotnnel 


‘La cour d'appel de Londres 
ajdonné, mercredi 22 janvier, 
satisfaction au consortium 

entreprises TransManche Link 

ML) dans le différend qui l'op- 

au concessionnaire Eurotun- 

el. Les juges ont autorisé TML à 
Jnterrompre les travaux du tunnel 
sous la Manche, infirmant une 
décision d’un tribunal britannique 
en date du 27 novembre dernier. 
. Cette décision pourrait avanta- 
ger TML dans les négociations en 
cours avec le concessionnaire 
Eurotunnel portant sur un diffé- 
rend financier. En octobre, les dix 
chefs d'entreprise de TML, qui 
réclament 11 milliards de francs à 


Eurotunnel au titre de modifica- 
tions demandées par le conces- 
sionnaire et la commission inter- 
gouvernementale de sécurité, 
avaient menacé d'arrêter les tra- 
vaux de l'installation du système 
de refroidissement s’ils n'obte- 
naient pas satisfaction. 

Eurotunnel avait alors porté le 
différend devant les tribunaux 
britanniques «pour obliger TML 
à retirer sa menace ». Aujour- 
d’hui, Eurotunnel examine la pos- 
sibilité de Faire appel de la déci- 
sion devant la Chambre des 
Lords. « Actuellement, signale-t- 
elle, les travaux avancent norma- 
lement. » 
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CONSEIL DU DÉVELOPPEMENT ET DE LA RECONSTRUCTION 


BEYROUTEH-LIBAN 
APPEL D'OFFRES 
LE CONSEIL DU DÉVELOPPEMENT ET DE LA RECONSTRUCTION 


lance un nouvel appel d'offres ouvert aux sociétés françaises 
isées dans les secteurs suivants : 

© secteur de l'Électricité, pour la : 
« Réhabilitation des sous-stations électriques de Bsalim et 
Jambour », 

e secteur des Télécommunications, pour La : 
« Réhabilitation des installations de [a station terminale des câbles 
sous-marins à Beyrouth, place Riad-El-Solh », 

e secteur des Télécommunications, pour le projet de : 
« Station terrienne standard A-IDR de Jouret-El-Ballout », 


dont le financement est prévu dans le cadre du protocole financier 
franco-ibanais. 
Les sociétés françaises intéressées peuvent retirer lc Cahier des 
charges et spécifications techniques relatif à ce projet auprès du : 





Les offres devront être remises au CDR au plus tard le 15 février 
1992, elles devront comporter, en plus des documents requis par le 


Cahier des un dossier séparé relatif aux qualifications et 
références de La société. 
Couseil dn Développement e de le Reconstraction 
- Liban 
an MIMOSA LE 
FAX : (1-212) 418 78 22 
TÉL. : (01) 425146 - 468491. 





VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE, 
le JEUDI 6 FÉVRIER 1992, à 14 heares, EN UN LOT : 


APPARTEMENT à SAINT-CLOUD (92 


19 bis, rue du Calvaire (d’une P_P., au % ét. du bât. C, et une cave). 


Mise à prix : 600000 F 
S'adr. pr rens. à la SCP CHAIGNE, avocat à PARIS-16:, 22, rue Boissière, 
tél. : 47-27-87-87 ; M" RANJARD-NORMAND, avocal à BOIS- 
COLOMBES (92), tél : 47-80-75-18. Pour visiter, s'adresser à la SCP 
COHEN-DARMON, huissier près le T.G.L de NANTERRE. 


Vente ser saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 6 JANVIER 1992, à 14 h 30, EN UN LOT : 


LOGEMENT à PARIS (10°) 
d'une pièce, salle d'eau avec w.-., et une cuisine, dans un immeuble 
4, rue Henri-Feulard 
Mise à prix : 80000 F 
S'adresser pour renseignements à la SCP BLIAH-STIBBE - ULLMO, 


avocats, ee rue Duphot, PARIS-1", él. : 42-60-39-13. Au greffe du cribunal 
de grande instance de Paris et sur les lieux pour visiter. 





Palais de Justice de NANTERRE, 
Ve JEUDI 6 FEVRIER 1992, à 14 BEN UN SEUL LOT 


IMM. à ISSY-LES-MOULINEAUX 
(92), 31, boulevard Garibaldi 


LOC. COMM. 4. APPARTEMENT 
Mise à prix: : 300 000 F 


S'adresser pour reuitrenaus à M: DENNERY-HALPHEN, avocat, 
12, rue de Paris à BOULOGNE (92), tél. : 46-05-36-94; M° SCHMIDT, 
avocat à PARIS-17r, 76, avenue de Wagram, tél, : 47-63-29-14. 


Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice de PARIS, 
1e JEUDI 6 FEVRIER 1392, À IA à 30, EN UN LOT: 


APPARTEMENT de 3 pièces principales 


au 2° étage, Pons droite, ab un immeuble sis 


à PARIS-6", 97 à 101, bd Saint-Germain 
& 11, carrefour ’de P'Odéon 
comprenant entrée, salon, salle de séjour, chambre avec penderie, cuisine, 
salle de bains, w.-., rangement et buanderie. 

Mise à prix : 1000 000 de francs 
S'adresser pour renseignements à la SCP BLIAH -STIBBE - ULLMO, 
avocats, é rue Duphot, PARIS-Ir, tél. : 42-60-39-13, Au greffe du tribunal 

de grande instance de Paris et sur les lieux pour visiter. 





Vente sur saisie immob. an Pal. de Jost, de NANTERRE, le JEUDI 6 FÉVRLER 1992, 
, À 14 hemes, EN UN SEUL LOT, dans me ensemble inmmobitier sis 


à CHATENAY-MALABRY (92) 
« Résidence La Terrasse » 
64-70, av. J.-J -Jaurès et 19-39, r. Marc-Sangnier 


haussée, du bâtiment 0. porte gauche 
APPARTEMENT de à pièces principales 


+ loggia - Dt jouis. exe. TERRAIN at - El 
Mise à prix : 200000 F 
S'adresser pour renseignements à Me DENNERY-HALPHEN, avocat, 
12, rue de Paris à BOULOGNE (92), tél. : 46-05-36-94. M" SCHMIDT, 
avocat à PARIS-17«, 76, avenue de Wagram, téL : AT-63-29-24. 





Vente sur saisie immobilière um Palais de Justice de NANTERRE, 
le JEUDI 6 FÉVRLER 1992, à 14 heures 
EN UN SEUL LOT : 


APPARTEMENT de 4 PIÈ 


EN DUPLEX AU REZ-DE-CHAUSSÉE ET 1« CES 
DROJT A LA JOUISSANCE EXCLUSIVE D'UN JARDIN 
Comprenant. - Sous-sol : une cave, dégagement avec escalier desservant le 
rez-de-chaussée er le premier étage. Rez-de-chaussée : séjour, coin repas, 
cuisine, une chambre, salle de bains, w.-c., placards, dégagement et escalier, 
patio. Premier étage : deux chambres dont une avec jardinière, salle de 
bains, w.-., un dressing (placard), un placard, un ment avec l'escalier. 

D'une surface de 120,50 m2 environ. 
12,50 m2 environ de patio. 17 m2? de sous-sol. 
PARKING DOUBLE en SOUS-SOL 
dans un ensemble immobilier sis à 


SAINT-CLOUD (92) _ 


5 et 9 à 13, avence de La Fonilleuse - 4 et 8, avennè F. 
3 et 5, baslevard L.-Louchesr et carrefour de la Croix-du-Roy, sans numéro 
(accès principal au 13, avenue de la Fouilleuse) 
dans le bâtiment « PLOT UN v, également dénommé « VILLA Ne 11 » 


EN BORDURE DE L'HIPPODROME DE SAINT-CLOUD 
MISE A PRIX : 1500000 F 


S'adresser à M° Mercédès CANETTI, avocat au barreau des Hauts-de-Seine, 

demeurant à SURESNES (92150), 24, rue de la Cerisaie, LéL : 40-99.97-00 ; 

M: Jean NOUEL, avocat au barreau de Paris, demeurant à PARIS-7+, 
26, boulevard Raspail, tél. : 45-49-00-79. Sur place pour visiter. 
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VIE DES ENTREPRISES 


POLITIQUE 





Après un exercice lourdement déficitaire 


Pirelli va supprimer 6 000 emplois 


Pirelli va supprimer 
6 000 emplois au cours des deux 
prochaines années, a annoncé, mer- 
credi 22 janvier, M. Leopolido 
Pirelli, président du groupe, devant 
la commission « industrie » du 
Sénat italien. Ces suppressions 
concernent le réseau mondial de 
Pirelli, le tiers environ des emplois 
seront supprimés en Italie même. 
Cette mesure est l'un des volets du 
plan de restructuration du fabri- 
cant de pneumatiques italien qui a 
clos son exercice 1991 sur une 
perte de 690 milliards de Lires 
(3.1 milliards de francs). Pirelli 
prévoit aussi de vendre toutes ses 
activités de diversification, soit un 
total de 30 sociétés (dont les 
vêtements K-Way). 


Ces mauvais résultats sont dus à 
fa conjoncture internationale, mais 


aussi à l'échec de la tentative de 
rapprochement avec le fabricant 
allemand Continental. Ce projet de 
fusion, dont Pirelli avait pris l'ini- 
tiative en septembre 1990, a, 
effet, définitivement échoué en 
décembre en raison de l'opposition 
de la firme allemande, Outre les 
mois de discussions orageuses, 
cette bataille aura coûté à Pirelli 
350 milliards de lires (1,6 milliard 
de francs) destinés à indemniser 
ses «alliés» qui devaient l'aider à 
prendre le contrôle de Continental. 
Pirelli détient désormais 5% du 
capital directement, plus une 
option sur 32% des actions possé- 
dées naguère par ses alliés, ainsi 
que sur 2 % détenus par le groupe 
Agnelli. 

En outre, Pirelli doit affronter la 
colère de ses actionnaires minori- 


taires qui estiment avoir été lésés, 
en raison du manque d'informa- 
tions diffusées la compagnie 
sur les risques financiers du rap- 
prochement. Le titre Pirelli a ainsi 
plongé de 28 % depuis l'annonce 
de l'échec des négociations avec 
Continental Une fronde qui ne 
facilitera guère l'augmentation. du 
capital de 518 milliards de lires 
(2,3 milliards de francs), approuvée 
par l'assemblée générale des action- 
naires du groupe le lundi 20 jan- 
vier. 

Pour défendre sa position, 
M. Pirelli estime que sa participa- 
tion au capital de Continental 
pourrait, à terme, porter des fruits, 
«La reprise de la Bourse et du 
marché des pneus pourrait faire 
Jjructifier la participation de 
Pirelli», affirme-t-il. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


OPA 


Q Aguelli : pas de contre-OPA sur 
Perrier ni de bataille antour de 
BSN. — M. Umberto elli, prési- 
dent de IFINT, holding luxem- 
bourgeois du groupe Agnelli, a 
laissé entendre à Rome, mercredi 
22 janvier, que le groupe italien ne 
lancera pas de contre-OPA sur la 
société Perrier pour répondre à 
celle lancée par Nestlé et Indosuez. 
a Nous : paviendrons à maintenir Le 
contrôle de Perrier indépendam- 
ment d'une contre-OPA.» N a par 
ailleurs assuré qu'il n'entendait pas 
edivrer de baraills à BSN», et a 
formulé le vœu que «ces obstacles 
passagers serons surmonités ». Evo- 
quant ses rapports avec BSN, 
M. Agnelli a affirmé qu'ils «ne 
s'étaient pas détériorés », mais a 
parlé de «simple malentendu sur 
une déclaration dans laquelle j'ai 
dit que j'augmenterais notre partici- 
pation cas BSN. ni le confirme, 
mais cela ne 5 je pas que je 
veuille aller ne 
clairs qu'il y a entre nous, en core 
moins prendre le contrôle de BSN ». 


RESULTATS 


a PWA enregistre une baisse de 
21 % de son bénéfice net consolidé. 
- Le producteur allemand de 
papier PWA a enregistré en 1991 
une baisse de 21 % de son bénéfice 
net consolidé, à 85 millions de 
deutschemarks contre 108 millions 
en 1990 (284 millions de francs 
contre 361 millions). Son chiffre 
d'affaires consolidé, en revanche, a 
progressé de 8%, s'établissant à 
4,4 milliards de deutschemarks 
contre 4,06 milliards l'année précé- 
dente (14,7 milliards de francs con- 
tre 13,6 milliards). La part du chif- 
fre d'affaires réalisée en Allemagne 
a progressé de 8 %, celle effectuée 


dans les pays d'Europe de seule- 
ment 24%, tandis que les ventes 
TE les pays tiers ont augmenté de 


go Monsanto : chute de 45,8 % du 
bénéfice pour 1991. — L'année 1991 
a été très mitigée pour le groupe 
américain Monsanto, troisième chi- 
mise des Etats-Unis. Le groupe 
annonce en effet un bénéfice net 
de 296 millions de dollars, en 
baisse de 45,8% par rapport à 
celui de l'année précédente. Mais 
cette détérioration du résultat est 
essentiellement due à la constitu- 
tion d'une provision pour restruc- 
turation de 325 millions de dollars. 
Sans ce prélèvement, le profit du 
groupe aurait atteint 621 millions 
de dollars (+13 %). Le chiffre d'af- 
féires annuel atteint 8,9 milliards 
de dollars contre % milliards en 
1990. Le président de Monsanto, 
M. Richard Mahoney, s'est 
lui, satisfait de ces résultats 
constituent « /e deuxième p Fe 
important bénéfice annuel » du 
groupe «si l'on exclut les prélève 
ments exceptionnels pour restructu- 
ration v . 


ACCORDS 


Bioéker BY dans l'équipement de la 
er t 

maison. — Le groupe André (chaus- 
sures, habillement, décoration.) a 
annoncé, mardi 21 janvier, La créa- 
tion d'une ar avec le 
néerlandais Blokker B k 
mise en commun de leurs activités 
dans l'équipement de la maison en 
France. Une société détenue à 
50-50 par chacune PE deux entre- 
prises regroupera les vingt maga- 
sins que Blokker BV exploite en 
France sous l'enseigne Casa et les 
vingt-cinq «balles à la maison» 
d'André, Les deux groupes réali- 
sent ensemble sur ce créneau 


250 millions de francs de chiffre 
d'affaires. Blokker exploite 800 
magasins aux Pays-Bas, en Alle- 
magne el en Belgique, spécialisés 
dans la décoration et le jouet pour 
un chiffre d'affaires de 4,5 mil- 
liards de francs. 


INVESTISSEMENTS 


D Le suédois Tetra-Pak investit 
plus de 251 millions de francs en 
Russie. — Le groupe industriel sué- 
dois Tetra-Pak, spécialisé dans 
l'emballage industriel d l'aliments, a 
annoncé, mercredi 22 janvier, la 
signature avec la coopérative russe 
de Kuban d’un accord aux termes 
duquel la société scandinave 
reprend La moitié des parts de la 
coopérative, en échange d'un inves- 
tissement de 270 millions de cou- 
ronnes suédoises (251 millions de 
francs). L'argent investi servira à la 
modernisation de l'usine russe 

dont les effectifs, selon Tetra-Pak, 
devraient rapidement passer de 
600 à 1 000 employés. 


CAPITAL 


a Canal Ples et La Lyonnaise des 
eanx rentrent dans le capital d'En- 
romusiques. - Canal Plus et La 
Lyonnaise des eaux viennent de 
rendre publique leur prise de parti- 
cipation dans le capital de la 
chaîne musicale câblée Euromusi- 
ques. Canal Plus a pris 15 % et la 
Lyonnaise 11%. Les cäblo-opéra- 
teurs, comme les principales 
chaînes cäblées, entendent être pré- 
sents le jour où l'ensemble des 
chaînes dans lesquelles ils ont des 
participations seront diffusées par 
le satellite Telecom 2. Une plus 
large diffusion leur permettra, 
espèrent-ils, de rentabiliser leur 
investissement. 











au 17 mars 1992. 












AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


__ Crédit Mutuel __ 


Ja banque à qui parler 


SICAV EPARGNE COURT TERME 


Soucieux d'offrir à leur clientèle Une gamme plus rationnelle d'OPCVM (SICAV et FCP) 
les conseils d'administration des SICAV EPARGNE COURT TERME, GESTION 
SECURITERME et de la SOCIETE de GESTION du CREDIT MUTUEL (SGCM) ont décidé 
le principe du projet suivanit : 

Absorption des FCP CM MUTUALITE GESTION, CM ENTREPRISE et de la SICAV GESTION 
SECURITERME par la SICAV EPARGNE COURT TERME qui prendra la dénomination de: 


CREDIT MUTUEL EPARGNE COURT TERME 


Sous réserve de l'agrément préalable de la Commission des Opérations de Bourse 
et de l'approbation par les assemblées générales extraordinaires des SICAV qui se tiendront 
le 24 février 1992 ou à défaut de quorum le 16 mars 1992, la date de l'opération est fixée 


«En vue de la réalisation de cette opération, les souscriptions et rachats 
des OPCVM concernés seront suspendus ; 

- du mercredi 11 mars au soir au mardi 17 mars 1992 inclus pour les SICAV, 

- du jeudi 5 mars au soir au mardi 17 mars 1992 inclus pour les FCP. 

+ Compte tenu de la parité d'échange déterminée le 16 mars 1992, les porteurs 
de parts et les actionnaires des OPCVM absorbés qui n'auraient pas droit 
à un nombre entier d'actions EPARGNE COURT TERME, obtiendront le 
remboursement du rompu et pourront verser en espèces, le montant nécessaire 
à l'attribution sans frais, d'une action complémentaire jusqu'au 17 juin 1992 inclus. 
e Les porteurs de parts de FCP et actionnaires qui ne souhaiteraient pas participer 
aux opérations de fusion, pourront obtenir aux conditions habituelles, c'est-à-dire 
sans frais, le rachat de leurs titres. 
Une lettre nominative d'information sera adressée à chaque actionnaire et à chaque porteur 
de parts des OPCVM absorbés. 


Par ailleurs le consail d'administration d'EPARGNE COURT TERME a décidé d'inclure dans 
Hresiette de calcul des frais de gestion, à compter de la date de fusion, les parts ou actions 
d'OPCVM détenues en portefeuille. 
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s'est poursuivi durant une bonne par- 

de l8 séance avant de s'arrbter 

A la clôture, l'in- 

Bice se Jones enregistralt une 

avance de 32,42 points (+ 1%). Le 

bilan pda A cnpeue à. ce 
résultat avec 1 132 valewrs en 

grès ef 618'en bee; 4ai n'ont pes 













MR SENS die 
en, chanter de ements en décem- 
bra (+ 2,6 % une baisse 

2,1 % en novembre] a servi de déto- 
nateur, cormelie sas en élément- 
clé de l'économie américaine, qui en 
tant que tel pourrait bien annoncer un 
redémerrage plus général, les inves- 
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Les valeurs ont nettement reculé, 
mercredi 22 janvier, au Stock 
. À la clôture, l'indice Foot- 
sie des cent grandes valeurs a perdu 
21,4 points sait 0,8 % à 2522. La 
volume des échanges s'est élevé à 
509,2 mifltons de titres contra 
817.3 mülions la veille, 


La tendence a été particulièrement 
affectée, en fin de séance, par l'ou- 
verture on baisse de Waïl Street et 
par une réaction tardive aux chiffres 
décavants de la production indus- 
trieile at Qui avaient prévu te Des ana- 










Paris (22 janvier} 
Ha York (2 jai) 


10-10 1/8 % 
438% 


























la modeste hausse da 0,1% de la 
production manufacturière, ont souti- 
gné que ces chiffres étaient significa- 
ts de la persistance de la récession 
en Grande-Bretagne. 


TOKYO, 23 janvier À 
La hausse se ralentit 


Après son dernier band, forte 




























à la hausse Pour s'inscrire à la core 
21 580,72 avec un modeste gain de 
46,60 points (+ 0.22 %}. 

Les professionnels sa disalent 
néanmoins satisfaits. « C'est encours- 
geant, soufgnait l’un d'entre eux, de 
gains de We val En mie, 
gains : 
tous tablent sur une nca Das 
des taux d'intérêt en Raison avec la 
contraction de la masss monétaire. 
Des vansactions sur les futures ont 
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MARCHÉS FINANCIERS 
SET 7 Réglement mensuel 7 7 = 
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4280 
82 oo lee |‘ 8 30) + 188 
gi 820 0 Res L: Fa EE = ie EE les : 
MB0 Fens Pol TF-| 1685 [175 | 14% tas CE CIE RATE 22 +02 a | Îs 2x) 
1025 |Saice Gobain TP.] 1085 |... | … 144 mu lol lee ml | | +106 
= 860 |TomeoTP.+ 086 |. | :… ie Cu Le nc 2 EH É 0% M Fey ras T1ÉS0 Nes 13660 5540| 5 sé 2320/+1% 
Sense has) hs Se ie ie & lé Les Léol à duliis 
sd 06) 160 | Mars... WB50) 178 T -02! 7% es 8s |+057 +1 
Alnek-Athon.| 584 | GES | 5S 180 =] 25 | 2040! 6150 !-083! 45 [uns ss as |so% | 6 &œe| 68e | 60... | 3 4150! + 048 
1920 |AsSpum.| 1580 [1555 | 155 20 2s |2ms | 2625 (|+155! 58 |emuop | 9050! 81 8 |+0@| #0 aa |35 |us {28} 70 est [+131 
2. 5 25 [ALSPL__ | 98 |25 | 25 500 |Desmk Avon] 361 | 362 | 362 |+:02 Méoogé | 5445 … | F0 6 (is 135 |+1%#] es 90! + 106 
és 240 (sem Po! 1696 1870 | 187 145 (Owen ec] 1890) 187 | 167 |-153! 115 |Mrtein M0] ÜSso | dieo)-d07 | 20 &n |3%900 | 4050 |-006! 107 1920) - 221 
is 46 4210)43 | 44 1860 (DoDierh | 1390 1192 | 1392 |-O58! 166 [Ma Sue] 15610! … | … 10 es |. |... |. |4es se Lo1e7 
ax 1000 sa | 9 œ |néacp | om |... | …… |... | 60 [né "| 7265) 10 | ‘2w0|-07] 6x0 mm | |%5 kon| 7 mnt 
Ft 14 #8 170 17 14 180 180 180 je La En 16750! 157 167 -0%|) 27 335 10 Hd - 08 * 
&0 800 | 900 a 20 (OMC. | 22350 285 |+063) 120 [Nez Mes) 120 |w2 |122% |-on! 20 es | ss if 18260! +078 
ES 1 fu2%) 15%! 11590 345 F 2860| 2 æe on! 7% ag 2640 | S640{-062| €70 72 |72 7 10) 5 & |-07% 
< 8 9750] 9605] 960 30 57 | | %1 |... | 20 |hoconf 26 |240 |2%0 |-20| 2 su |3we |s4æ0l+02%) 35 sal 
RS 736 #8 |70 | 7 1860 [émia_|2068 [2065 |2075 |s03%4! 40 |NoovGoems | 464 | 461 | 151 |-280 1 50 JF 1007 wo io |-0%| 13 223 10] +284 
40 se |55 | 54 A0 enr | 745 | 740 | 740 0871 11 |Oe__ | 162 | 1590 | 10|-12| 140 44850 À 15160 | 16080 |+ 135) 610 +20 
ss es |. | … ge |3m6 | m6 |... À 700 [ol "| 7% |75 | 70 |-027| 1068 ros (ioss |+038| 460 nes 
60 | 6 ms ip 660! 5e | 6960 |s 092! 275 |Pabes | 237 | 58 | 27 |. | 150 162 60 | 159 18 |-0%| % s00l +12 
ë Sc CS Re LE |E Dé ee [eelgells RÉMERLE 
: fe , LE 2 æ LC Pr |uts 
mt |: |: |: [10 étape! ‘ol 64 | 16 [055] 406 |raton… — SE … | 2 Ba 22 [210 |... LS 600! + 030 
5 Le œs {160 |100 |+15| 520 | 66 |67 | 67 oi 1180 71 [is [iso [+53 346 1% | {7% |osis RS “ 
2 7] 30 | 20 +323] 0220 |JEmtene. "!1472 |13 | 1473 00! 5% 55 | 6 œs |-029| 40 48 | 4 |-o8s| 110 162%)+1# 
310 [BNPER_.| 241 | 340 30 |-029[ 540 |Ewocom_ | 601 | … ee. | 20 | 3700! 300 25 |-09%| 770 260 |73 731 |-3&|) 100 us |. 
680 |Boloes To | 71 |. | … |... | 1M Mésodeeumt | 14290! 1G50| 16 |+007! 40 | 50 | 56 56 |54 |674 |-017| 176 120 |+05 
2290 [Bongau am |ÿo |2%0 [+02 810 [Eropet.| 090 | em | om |-o1| 395 40 | 405 | «ms |-43 À 50 es [se |5e |-28#| 30 4250] -031 
890 |Bon-Merci m0 760 | 70 |... | 36 (Eeoend.| 415] 4340! 4535 |-181] 50 4 | -13|% 2 at |2s 89 m | … 
485 |Boygee.…| 560 Be 507) 100 El 190 |. | … |. 76 eo |es | |.. |: 5m | | 51 5 so] - 088 
10 EPFacs | 126014 À 134 [+122 138 IFneel. | 119 | i8so| iisc 0421 27% so [300 [300 |. | 30 35e fa | isa) os s1 |+420 
945 [esa". "| m5 1060 | 1091 |-057) 316 |Fwesiie |} 35 | 351 Î 40 4m |475 |45 |-08|100 a |... | 1 |'06 
Cana P 18 0 |010 |+02] 250 agen] En an sen |5080 Leo |+020} #20 vo |. | + 5 |;04 
260 Op Gen5_—… 27 | 27 |-10] 570 105 je ni an 2220 | Mmfsow| 8 19 | 11360 14 3 sul 07 
2180 |Cecoios 77] 2311 220 |+03%| 450 | 75 Tn 40 86 |5e [ss |... | 16720 | 15720 |-08 = 
125 [Cao 4400 | 15 w510/+0w 40 Gps) 6 | 487 47 350 #7 | 220 | m4l+ies] 95 22110 | 12110 +623) 420 [folbuæh._| 45220) 46240 | 45240) 4004 
&2 |CoADP._ | 8560} 86 & |-173) 10 |Gue Site ae 4 al 6050 | @æ|-08| 25 #1) 6 [RIZ 51 Se | sm) -03% 
(A0 (Coste 01. | 4830 (1850 À 1650 |41091 480 us |Gs | ta10 1e2 (uso |eso |+ 154! 2m 29 +210! 1OBSeuk Sam | 1m] 130 | 1201+07% 
à en e| del dal ss 1 pe (ES [SlE NO Mes de 2e | ane 
; | se 1 - 23 | #0 |] #10) m6 |+11 
: TT as |CD 22 ses | ses |+icsl 325 2m [Ge | se 1560 we Lio {iso |-04| 75 8 0%! tir 
Wei on 10 [Eco] 18790 | 1972! 1872 |-037| 1290 wo |uo | 410 35 ame 20] 48710 | 48750 -014| 930 …. |. De Low 
: ; 190 [Contrem fi! 15 |. | … |... | 120 us | 14 14810 |+007| 1060 082 Nuo1 |1300 |+140| … a17 ls di2 102 
Dr 320 |CEP.Cnm | 370) %0%| 30140!+082) 30 45) M6} 460 0%! 172 A6 |e  |m17 +012 5 le) fe 15 
88 [Cons | 1070! 104 | 104 |+02 si |. [| … |. 25 Ioswpy | 30010! 39 | 30 |+257] æ 11640 |+ 356 * 
au ss |c 74 |73 | 73 |+08 26 | 2010! %0w 17] 8 mes [io [om |-008 |250 Ho18l 20 15 
25 |." | 300 |30 mo |. | 1% m1 |1@ M2 +071) 1390 |SAT. Ji |. . | 4 15820 [+096 166 +1% 
25 |CGik 20080! 2910 | 2%510|-047) 86 9 | 7 7  |-28) 20 |Su de & rir]20 EIRE ds 
. 80 [CGI] 1086 Vins | 108 |+028| 4160 48 |. | …… |... [| 960 |Supquep | 1128 |. |... |... |100 mu r1@] 2 es 
cr 0 |__| es |676 | so |+08s| 45 ms us | us |: | 510 | Some e7 |6ù |6 |-iml si 7230 |-0H] 510 -073 
20 [OmnmSA | 0 [9 | on |+0u] 60 20 |70 | 70 is] Weæ| 2 2 |+07%| 2% 26890 | 25680 | 26680 |-004] 250 +097 
CiCAM——| 651 |. | … |... | 755 85e |... | … |... |} 400 go |… |. |. [20 ste | 2#710 | 26710 [+200] 35 -1% 
& 25 |Orotsion | 268 |24 | 3% |-14}) 530 eo où | 6x |... |160 st | | |+02| ‘1 1565] 1610 | 1610 +158} g70 
is 5 725 |Curs e0 |60 | 60 |. | 70 75 |7%0 | 70 |-117| 460 4 40 |-10] 3% 42 | 4375 | 43% +47] 9 Lis 
< 380 [Cab Mode. | 460 |400 | 462 |+043) 290 sm |%8 | %8 fo! 15 tusol 11230 | 11230/-192| 186 2 |. |. 10 
: = 168 |CMBPaa "| 18000! 181 .| 180601-07| 52% sm | | © 14 21760! 20 |20 [+115 & 1 [iii À 
600 Cons. ")] 725 |22% | 725 |... |3540 300 |æ00 | 230 10 Bu | 810 |610 |+07%] 310 ac | 2250 se +02 
- 20 [Oum | 25 |2%5 | 25 |-37| 20% 240 du! 10 2 +088 | 134 18060 |... |... |... | 340 .…. 
= 100 IComgebod | 1100 tm |1159 |+03%] 330 4mml … | … . | @& mo | 60 4 512%] 5150 |'Sis HO) 14 +14 
as #7 S ® |« a |. | 66 20 | #0 | ww |. | 7% go est |eæst1 |-1065} 184 1960) 1975 | 189#%/+07| 16: -351 
"re SICAV (sélection) 
tue sub aernn res De memes fu 
2 . em 
7 ee Partrance.… | 190 
5 , F Paie CA. — | 650 
+ 0 | … pois em | … 6319 | 106819 | Frocntranca … | 69405 n374 
us | 60 Paris Odions sa 663 | 23668 136465 | 1321376) StHonoréBio-Atm_| 97764 | 93331 
18 Pateroimen… | 281 | 2120 1296 | 14227 41588 | 14344 14 | Stéonoré Bons da Tr] 1086458 | 10810 51 
à 10) PahéChéms… | 64 | … 12690 | 172147 17157 | 16278 | SHonoréGohd | 23653 | 22485 
2 moœ |11@ o 16765 | 1404 1220 18 | 116464 | SHocoméiwes.… | 76481 | 73013 
200 45 mes | 781 1347 20 | 1344720 | Sthonont Mar 19865 | 18985 
539 uu 43106 | 12542 | isrmpur… 111908 70 110787266 À ScHooneëPrciqn. | 58224 | 55564 
170 620 177 | 12N 1381409 | 1364417 À StHonoréPu£…_| 61720 | 49375 
2860 #06 12124 | 1165 tease | 144123 
ro | geo 187 "654 | 411619 45122 | 43387 
Re nou 275 20 |. WBEs | 14219 18815 | 168815 
us 4 |. 12480 | 194 1240633 | 1216307 
20 22]. tour | 10881 142 | 1462 
ms CHE 10292 | 102592 2 | 7208 | 71141 
: «00 ææ |. 102870 | 102870 | Lion Associwon | 1402818 | 11028 18 À Sicow Associations. | 178648 | 170645 
1688 11260] 11 102563 | 102563 | Lion ins snm | 622 
22 go | 59 eos | 60693 112088 | 109890 
& 180 |. 6320149 | 61779 43521 
10 7 | 76 12364 | 12467 
4m æe | 2 129903 | 126149 
30 12 |. xe2es | 339757 
- 8 5eo | ss 3524 | 557 
Sa an 3 | ATI87 | 46366 
7 m |. 12661 | 123187 
CRE 80 | … 1253 | 12373 
1m |15 Soie. | 550 83758 | 60151 
a Solo. | 25620) … saw | 97 
70 | 7% SoBal… | 1220 | 1230 25146 | 24063 
2 | 2 Softan (ex Seanÿ. | 7150] … 106412 | 102342 
CRE Song | 2200 |. 108242 | 109687 
æ | 3 Soudure Autophoe_ LL 135% | 1281 
28 Sacha. | 364 | …… 251963 | 24468 
1635 See. 419 . 227307 | 22686 
4 Tao. | 260 | … 47190 | 4154 11818 
2x Tsx-Aépias… | 7 |... mel 647161 | 64718 19 1600 90 
70 Ton Etat | 245 |. A 38115 10 | 38116 10 24527 82 
5310 We | 110 |... 232% | 2532 1958 64 
45 Ve | 45 | «6 aus | 2257 67088 27 
320. Vipitmmnmmn | 1380 |. 2esris2 |2607152 104843 
26 mn | 100 | … 2508 | 225 11691 79 
120 Maroc Se Brasco. | 24060) 292 206 7661 87208 
m au 4 541802 
mn 2640067 183704 
240 1011353 15124 
La BSD 07 #10 
2 1n328 1065 63 
166 EH] 2784 96 
7 67212 1413 21448 À 2671 
a On 18871 135235 16847 123 
na) 750 VA 1246 53 Ban | 13 
2m |. 199 73 104673 | 102120 | UAPPromere Cet] 1132258 | 1096248 
m1) … 14042 70 66 58 154 
- 107255 148406 1240 78 
, 1297 53 20158 99 su 6 
Marché libre de Por a ue se 
1218 42 566 33 aug 
sous | amis 1 5 
mess | 429% 21781 12509 
tosa7e | 105318 653 12 1828 17 
mesas | 116922 140881 1980 886 
etsaar | 592145 602.06 | 6979 10e] Voies .— . … G151984 | 51854 09 
545 96 5216 84630 74 | 64501 74 


ax | 578 PUBLICITÉ 
35,2%! FINANCIÈRE 
6Ma27I | 6349271 Renseignements : 


l'ioel um)  46-62-72-67 


1390266 | 13902 66 
9648 | 402546 
27668 | 761 
107 10755 
348331 324 He! 
488 64 | 48360 















seuub8Ë 608 | ÉaS ou 
RÉUSSRNÉSASTERSER 














Le Monde @ Vendredi 24 janvier 1992 e° 


POLITIQUE 


rt 


20 Le Monde e Vendredi 24 janvier 1992 » 


EXPOSITIONS 











Centre 
Georges-Pompidou 
Place Georges-Pompidou 


{42-77-12-33). T.Lj. sf mar. de 12h 
à 22h, sam. dim. et jours fériés de 
10hà22h, 

L'ART VIF. Murs peints et 
pochoirs. Grand foyar. Jusqu'au 
24 février, 

FRANÇOIS-MARIE BANNIER. Pho- 
tographies. Galerie du forum, rez-de- 
Chaussée, Jusqu'au 27 janvier. 

MAX ERNST. Rétrospective. 
Grande galerio 5 étage. Jusqu'au 
27 janvier. 
GISÈLE FREUND. Grande galerie - 5« 
étage. Jusqu'au 27 janvier. 
FRANÇOIS MORELLET. Dessins 
1947-1961. Cabinet d'art graphique, 
4» étage. Jusqu'au 8 mars. 
ROBERT WILSON. Mr Bojanglez- 
‘memory og son fire. Galerie du CCI. 
Jusqu'au 27 janvier. 

Musée d'Art moderne 
—de la Ville de Paris — 


av. du Président-Wilson 
Was. 27). Ti. sf lun. de 10h à 
17 h 30, mer. jusqu'à 20 h 30. 
ATELIERS 92. Entrée : 15 F. Ou 
23 janvier au 15 mars. 
ALBERTO GIACOMETTI. Entrée : 
40 F, Jusqu'au 15 mars. 


Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. 
Gal-Eisenhower. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE A 
L'ÉCOLE DU JEU. 1902-1913. 
Rivages. (44-13-17-17). T.Lj. 8f mar. 
et mer. de 12 h à 19 h. Entrée : 18F. 
Jusqu'au 14 septambre. 


Cité des sciences 
et de l’industrie 


30, av. Corentin-Cariou 
149,05-80-001. T.Lj. sf lun. de 10h à 


LES MÉTIERS DU SON. Entrée : 
45 F (Cité pass). biller couplé Cité- 
Géode : 85 F. Jusqu'au 10 mai. 


Galerie nationale 
du Jeu de Paume 


Place de la Concorde (42-60-69-69). 
at sf fun. de 12h à 19h, sam. 
de 10h à 19h, mar. jusqu'à 
F1 h30. Films de Jef Cornalis, 
Broodthaers at Lauwrence Wainer. 

: MARCEL BROODTHAERS. Galeries 
“nationales du Jeu de Paume. Entrée : 
,30 F. Jusqu'au 1 mars. 


:BRONZES BOUDOHIQUES ET HIN- 
DOUS DE L'ANTIQUE CEYLAN, 
CHÉFS-D'ŒUVRE DES, Musées du 
Sri-Lanka. Musée national des Arts 
esiatiquas-Guimet, 6, pl. d‘léna 
(47-23-61-65). T.I.j. sf mar. de 
Sn 46 à 17 h 15. Entréo : 23 F. Jus- 
qu'au 24 février. 
LES DUBUFFET DE DUBUFFET. 
Donation de l'artiste au musée, 
œuvres de 1942 à 1967, Musée des 
Arts décoratifs - Palais du Louvre, 
pavillon de Marsan, 107, rue de Rivoli 
{42-60-32-14}. T.1.j. sf lun, et mar. de 
12 h 30 à 18 h, dim. de 12 h à 18h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 29 mars. 
GIVENCHY, 40 ANS DE CRÉA- 
TION. Musée de la mode et du cos- 
tume, Palais Galliera, 10, av. Pierre- 
1--de-Serbie (47-20-85-23). T.l.i. sf 
lun. et jours fériés de 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 15 mars. 
PAUL GRIMAULT. Centre national 
de la photographie, Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson 
{47-23-36-53). T.I.j. sf mar. de 
9 h 45 à 17 h. Projection de films à 
partir du 18 de chaque mois. Entrée : 
35 F. Jusqu'au 16 mars. 
HARCOURT OBLIGE. Mission du 
patrimoine photographique, Palais da 
Tokyo, 13, av. du Président-Wilson 
{47-23-38-53). T1). sf mar, de 10 h 
à 17h. Entrée : 25F (entrée du 
musée). Jusqu'au 1 mers. 
ANDRÉ JUILLARD, UNE BD, DES 
MONUMENTS. Hôtel de Sully, 
62. rue Saint-Antoine (44-61-20-00). 
TH]. sf lun. de 11 h à 19 h. Jusqu'au 
8 mars. 
PASCAL KERN. Centre natlonal de la 
photogeaphits Palais de Tokyo, 
13, du Président-Wilson 
17-23. TS 63). T.Lj. sf mer, de 
9h 45 à 17 h. Entrée : 25 F (entrée 
du musée). Jusqu'au 6 avril, 
RENÉ LALIQUE. Musée des Arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli 
{42-60-32-14). T.I.j. sf mar. de 10h 
à 18 h, dim. de 11 h à 18 h. Entrée : 
30 F. Jusqu'au 5 avril. 
MOZART A PARIS. Muséo Camave- 
let, 23, rue de Sévigné 
(42-72-21-13). j. sf lun. et fêtes 
de 10 h à 17 h 40, mer. et ven. jus- 
qu'à 19h. Entrée” : 30 F. Jusqu'au 
16 février. 














OPÉRA BULLES. Exposition-spec- 
tacle sur la bande dessinée. Grande 
Haïe de La Vilerte, 211, av. Jean-Jau- 
rès (40-03-39-03). T.LI. sf un. de 
13 h à 21 h. Entrée : 60 F, Jusqu'au 
5 février. 

PHOTOGRAPHIE ET SCULPTURE. 
Çentre national de la photographie, 
Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson (47-23-36-53) T.i.j. sf mar. 
de 9h45 à 17h. Entrée : 25F 
{entrée du musée). Jusqu'au 6 evrit. 
QUAND L'AFFICHE FAISAIT DE LA 
RÉCLAME | L'affiche française de 
1920 à 1940. Musée natlonal des 
arts et traditions populaires, 6, av. du 
Mahatma-Gandhi (40-87-90-00). T.I.j. 
sf mar. de 9 h 46 à 17 h 15. Entrée : 
16 F (prix d'entrée du musée}, 11 F le 
dim. Jusqu'au 3 février. 

MARTIN SCHONGAUER. Maître de 
la gravure rhénane vers 
1450-1491. Musée du Petit Palais, 
av. Winston-Churchill (42-65-12-73). 
T.l.j. sf lun. et jours fériés de 10 h à 
17 h 40, mer. jusqu'à 20 h 30. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 16 février. 
SEMPÉ. Pavillon des Arts, 101, rue 
Rambuteau (42-33-82-60). T.Lj. sf 
lun. et jours fériés de 11h 30 à 
18 h 30. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
26 janvier. 

LES SEUILS DE LA VILLE, PARIS 
DES FORTIFS AU PÉRIF. Pavilion de 
l'Arsenal, 21, boulevard Moriand 
{42-78-33-97). T.i.j. sf lun. de 
10 h 30 à 18 h 30, dim. de 11h à 
19 h. Du 24 janviar au 26 avril. 

LE SPORT EST LES LOISIRS ILLUS- 
TRÉS PAR LES JOUETS. Musée des 
Arts décoratifs, 107. rua de Rivoli 
(42-60-32-14). T.L]. sf lun. at mar. de 
12 h 30 à 18 h, dim. de 12 h à 18h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 4 octobre. 
LES SPORTS ET LES LOISIAS. 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). T.]j. sf kun., 
mar. de 12 h 30 à 18 h, dim. de 12h 
à 18h. Entrée : 10 F {ou compris 
dans le prix d'entrée du musée). 
qu'au 4 octobre. 


CENTRES CULTURELS 


ROBERT COUTURIER. L'Atelier 
d'art public, 36, rue Serpente 
143-25-37-51). TLj. sf dim. et lun. de 
14h à 19h. Jusqu'au 25 janvier. 
DIABLES D'HLM - LA RÉHABILITA- 
TION DU LOGEMENT SOCIAL EN 
FRANCE. Maison de l'architecture, 
7, sue Chaïlot (40-70-01-65). T 1j. sf 
dim. et lun, de 13 h à 18 h, sam. de 
1th à 17h. Du 23 janvier au 
28 février. 
RALPH GIBSON. Espace photogra- 
phique de Paris, nouveau forum des 
Halles, place Carrée - 4 à 8, grande 
jalerie (40-26-87-12). T.Lj. sf lun. de 
3h à 18 h, sam., dim. jusqu'à 19 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 26 janvier, 
GS ART, PRIX DE LA JEUNE CRÉA- 
TION. Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts, 11, quai Malaquais 
(42-60-34-57). T.L.j. sf mar, de 13h 
à 19h. Jusqu'au 16 février. 
PAUL a qosane Institut du 
monde arabe, 1, rue das Fossés- 
Saint-Bernard {40-51-38-38). T.I.j. sf 
lun. de 13h à 20h. Jusqu'au 
2 février. 
LA MARQUETERIE DE PAILLE. Sur 
une idée da Lison de Caunes. Biblio- 
thèque Forney, hôtel da Sens, 1, rua 
du Figuier (42-78-14-60). Ti. sf 
dim. at lun. de 13 h 30 à 20 h. Jus- 
qu'au 8 février. 
ABBAS MOAYERI. Centre cultural 
Amorc, 199 bis, rue Saint-Martin 
(42-78-39-29). T.1.i. sf dim. et Fun. de 
14h à 19 h. Jusqu'au 6 avril. 
DEBRA PHILLIPS, SEIJA SALLI- 
NEN, VLADIMIR STANTCHOVSKI, 
ANNE SUNNILA. Cité internationale 
des arts, 18, rue de l'Hôtol-de-Ville 
(42-78-71-72), T.L.j. de 13 hà 19h. 
Jusqu'au 27 janvier. 
PORTRAITS PHOTOGAAPHIQUES 
- MAX ERNST. Goathe institut, 
annexe Condé, 31, rue de Condé 
(43-26-09-21}. T.L]. sf sam. at dim. 
de 12 h à 20 h. Jusqu'au 28 février. 
ROPS ET LA MODERNITÉ. Centra 
Wallonie-Bruxelles à Paris, Beaunord, 
127-129, rue Saint-Martin 
{42-71 -26-16). T1). sf lun. et jrs 
fériés de 11 h à 19 h. Entrée : 20 F 
Jusqu'au 23 février. 
ROBERT RYMAN. Espace d'art 
contemporain, 7, rue de Lille 
(42-60-22-99). T.i.j. sf dim.. lun., 
mar. de 12 h à 17 h, sam. de 11h à 
18 h. Jusqu'au 30 juin. 
THOMAS SALIOT, LAURENT COL- 
LOBERT. Ancien Musée des auto- 
mates, &, rue Bernard-Clairvaux 
(42-79-04-39). T.l.j. de 14hà 20h. 
Jusqu'au 2 février, 
L'ULTIMA THULË DE L'ARCHITEC- 
TURE MODERNE OÙ RAILI ET 
REIMA PIETILA. Institut finlandais, 
60, rus des Ecoles (40-51-89-08). 
Ti.j, sf lun. de 13 h à 18 h, mar., jeu. 
jusqu'à 20 h. Jusqu'au 15 février. 
ZEIT-WORTE. Goethe institut da 
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Paris, 17, av. d'léna (47-23-61-21). 
Tij. sf sam, et dim. de 10 h à 20h. 
Jusqu'au 6 mars. 


AMBLARD. Galerie Pierre-Marie 
Vitoux. 3, rue d'Ormesson 
{48-04-81-00). Du 23 janvier au 
29 février. 
MANUEL AMORIN. Galerle Marwan 
Hoss, 12, rue d'Alger (42-96-37-96). 
Jusqu'au 12 février. 
ANKAOUA. Galerie Lavignes-Bastille, 
27, rue de Charonne (47-00-88-18). 
Jusqu'au 22 février. 
CHRISTIAN ASTUGUEVIEILLE. 
Verre Art Sculpture, 16, rue des 
Filles-du-Calvaire F4 69-89-09). Jus- 
qu'au 7 mars. 
MARTIN BARRÉ, FERNAND 
LEDUC, MONVERT. Galerie Barbier- 
Boltz, 7 eat 8, rue Pecquay 
(40-27-84-14}. Jusqu'au 22 février. 
JEAN BILQUIN. Galerie Bellint, 
28 bis, bd Sébastopol (42-78-01-91). 
Jusqu'au 7 mars. 
BIRTH OR DEATH. Galerie Crousel- 
Robelin Bama, 40, rue Quincampoix 
(42-77-38-87). Jusqu'au 17 février. 
C'EST DE TABLEAUX QU'IL VA 
ÊTRE QUESTION. Galarle Glllas-Pey- 
roulet, 18, rue Keller (48-07-04-41). 
Jusqu'au 22 février. 
CORPS FLOTTANTS. Galerie Ghis- 
laine Hussenot, 5 bis, rue des Hau- 
driettes (48-87-60-81). Jusqu'au 
16 février. 
HENRI CUECCO. Galerie Louis Carré, 
10, av. de Mossine (45-62-57-07). Du 
23 janvier au 29 février, 
JACQUES DAMVILLE. Galerie Alain 
Blondel, 50, rue du Temple 
142-71-85-86). Jusqu'au 29 février, 
DELFINO. Gïerie Darthea Speyer, 
6, rue Jacques-Callot (43-54-78-41). 
Jusqu'au 27 février. 
ESTEVE. Galerie 1900-2000, 8, rue 
Bonaparte 143-25-84-20). Jusqu'au 
le février. 


SYLVIE FANCHON, DIMITRA 
NIKOLOPOULOU. Galerie Bernard 
Jordan, 52-54, rue du Temple 
(42-72-39-84). Jusqu'au 13 février. 
ELISABETH FRERING. Galerie Area, 
10, rue de Picardie (4272-68-66). Du 
23 janvier au 23 février, 
KOJE FURUDOI. Galerig d'art intema- 
tlonal, 12, rue Jean-Ferrandi 
(45-48-84-28). Jusqu'au 2 février. 
PAMELA GOLDEN. Galerie Froment 
et Putman, 33, rue Charlot 
(42-76-03-50). Jusqu'au 15 février. 
GRONK. Hôtel Tormenta. Galerie 
Claude Samuel, 18, pl. des Vosges 
(42-77-168-77). Jusqu' au 15 février. 
RAMON GUILLEM-BALMES. Galerie 
des Archives, 46. rue des Archives 
{42-78-06-77). Jusqu'au 3 février. 
EMILE HECQ. Galerie Claudine Lus- 
tman, 111, rue Quincampoix 
{42-77-78-00). Jusqu'au 16 fi . 
HISTOIRE D'UN CHINEUR. Galerie 
Michel Gubri, 164, rue Saint-Martin 
{42-72-74-32}. Jusqu'au 22 février. 
JOL HUBAUT. A. B. Galeries, 24, rue 
Keller (48-06-90-90}. Jusqu'au 
février. : 
HUNDERTWASSER. Galerie Artcu- 
rial, 9, av. Matignon (42-99-16-16). 
Du 28 janvier au 22 février. 
JEUX DE MAINS. Selma Gürbüz. 
Galerie Thorigny, 13, rue de Thorigny 
{48-87-60-65). Du 24 janvier au 
24 mars. 
JOHN-FRANKLIN KNIG. Gateria Pro- 
tés, 38, rue de Seine (43-25-21-95), 
Jusqu'au 8 février. 
KNIG. Galerie Erval, 16, rue da Seine 
(43-54-73-49). Jusqu'au 15 février. 
LABAUVIE. Galerie Maeght, hôtel La 
Rebours -+ 12, rue Saint-Merri 
(42-78-43-44). Jusqu'au 31 janvier. 
RENÉ LALIQUE. Galerie Florence 
Doria, 4, rue Bourbon-le-Chäreau 
140-46-00-00). Jusqu'au 8 mars. 
LUCIE LAPORTE. Galerie Clivages, 
46, rue de l'Université (42-96-69-57). 
Jusqu'au 15 février. 
RICCARDO LICATA. Galerie Lina 
Davidov, 210, boulavard Saint-Ger- 
main (45-48-99-87). Jusqu'au 
14 mars. 
MAYO. Galerie Alain Blondel, 4, rue 
Aubry-le-Boucher (42-78-66-67). 
Jusqu'au 29 février, 
LAILA MURAYWID, SUJATA 
BAJAJ. L OROZCO. Gaisrie Chris- 
tine Marquet de Vasselot, 18, rue 
Charlot (42-76-00-31). Jusqu'au 
18 mars. 
JOHN MURPHY. Galerie Yvon Lam- 
bart, 108, rue Vieille-du-Temple 
{42-71-09-33}. Du 25 janvier au 
25 février. 
LE MUSÉE MINIATURE. Par Olivier 
des Clercs et Marc Seri. Galerie Pixi 
et Cie, 95, rue da Seine 
{43-25-10-12). Jusqu'au 29 février. 
JOHAN MUYLE. Galerie de Paris, 
8, rues du Pont-de-Lodi 
(43-25-42-63), Du 23 janvier au 
15 février. 
NICE A. B. C., ALOCCO, BEN, 
CHUBAC. Galerie Alain Oudin, 
47, rue Quinçcampoix (42-7 1-83-65). 
Jusqu'au 2 février. 
NUNZIO, PIZZI CANNELLA, 
TIRELL, Galerie Di Meo, 5, rue des 
Beaux-Arts (43-54-10-98), Jusqu'au 
14 mars, 
OBJETS DU DESIGN, OBJETS DU 
DÉSIR. Galerie Clara Screminl, 
39, rus de Charonne (43-55-65-56). 
Du 28 janvier au 29 février. 
PAZZI, MARG,  PALLUT, 
SCHMIDT, ANTONIO, Galerie Lam- 











fous publions le jendi (daté vendredi) La liste des expo- 
atons qu'ont en à Paris et en région parisienne à part 
de mercredi. Une sélection commentée figure 

supplément « Arts et Spectacles » du mercredi (daté jendi). 







dans notre 





mette, 24, rue Beaubourg 


‘142-78-05-62), Jusqu'au 22 février. 


VALÉRIE RAUCHBACH. Galerie 
Montenay, 31, rue Mazarine 
{43-54-85-30). Jusqu'au 1 février. 
MARIO REIS. Galerie Praz-Delaval- 
lade, 10, rue  Saint-Sabin 
t43-38-52-60). Du 26 janvier au 
29 Février. 
DENIS RIVIÈRE. Galerie du Centre, 
5, rue Pierre-au-Lard (42-77-37-92). 
Jusqu'au 15 février. 
OSVALDO ROMBERG. Galerie Mon- 
talgne, 36, avenue Montaigne 
(47-23-32-35). Jusqu'au 14 mars. 
ULRICH AUCKRIEM. Galerie Durand- 
Dassert, 28, rue de Lappa 
{48-06-92-23). Jusqu'au 22 février. 
MICHALE-ANDRÉA SCHATT. La 
boîte de Pandors. Galerie Bernard et 
Gwénolée Zurcher, 19, rue de l’Abbé- 
Grégoire (45-49-10-22). Jusqu'au 
29 février, 
SEMPÉ, Galerie Rohwedder, 8, rue 
du Roi-Doré (40-27-82-63). Jusqu'au 
29 février. 
RÉRRSRE Galerie Denise René, 
196, bd Saint-Germain 
(42-22-77-57). Ou 23 janvier au 
28 février. 
WALTER SWENNEN. Galerie Laagse- 
Salomon, 57, rue du Temple 
142-78-11-71). Jusqu'au 18 février. 
ANTONI TAPIS. Galerie Lelong, 
13, rue de Téhéran (45-83-13-19). 
Jusqu'au 29 janvier. 
ROSEMARIÉ TROCKEL. Galerie 
Samia Saouma, 16, rue des Coutures- 
Saint-Gervais (42-78-40-44). Jus- 
qu'au 25 janvier. 
UNE RENCONTRE HANS HAR- 
TUNG ET JULIO GONZALEZ, 
1935-1952. Galerie de France, 


‘50-62, rur de la Verrerie 


(42-74-38-00). Du 23 janvier au 
14 mars. 

ISAO UTSUMIYA. Galerie l’œil-de- 
bœuf, 58, rue Quincampoix 
(42-78-36-66). Jusqu'au 31 janvier, 
MEYER VAISMAN, Galerie Daniel 
Templon, 4, avenue Marceau 
(47-20-15-02). Jusqu'au 8 

VIDÉO. Galerie Sabrina Grassi, 9. rue 
Saint-Germain-l'Auxerrais 
(42-21-06-08). Jusqu'au 22 février. 
JEAN-LOUIS VILA. Galeria Vidal - 
Saint Phalle, 10, rue du Trésor 
(42-76-06-05}. Jusqu'au 22 février. 












. Ti 
et de 14h318h. 


qu'au 2 mars, 

BRY-SUR-MARNE. Aujame. Maison 
des expositions, hôtel de Malestroit, 
2. Grande-Rue (48-81-34-14). T.l.j. sf 
mar. de 14h à 18h. Jusqu'au 
1 mars. 

CHOISY-LE-ROI. Intérieurs d'écri- 
vains. Bibliothèque Louis-Aragon, 
14, rue W.-Rousseau (48-53-11-77). 
Mer. de 9 h à 18 h 30, sam. de 10h 
à 17h, mar., jeu. et ven, da 13 h 30 
à 18h 30. Jusqu'au 15 février. 
CLAMART. Hernandez & renan 
dez. Centre cultural Jean-Arp, 22, 
Paul-Vaïfant-Couturier (46-45-17 1-87. 
Ven. sam., dim. de 14 h à 18 h. Jus- 
qu'au 31 mai. 


RUE RE 







































































CORBEIL-ESSONNES. Arthur Ags- 
chbacher. Centre d'art conti 
Pablo-Neruda, 22, rue Marcel-Cachin 
160-89-00-72), T.Lj. sf lun. de 9h è 
12 h et de 13h 30 à 18h. Jusqu'au 
17 février. 


COURBEVOIE. 1492-1992, un nou- 
veau regard sur les Caraïbes. 
Espace Carpaaux, 15. bd Aristide- 
Briand (47-68-51-50). T.Lj. sf dim. de 
14 h à 19 h. Jusqu'au 31 mars. 


CRÉTEIL. Jean Revol. Maison des 
arts de Créteil, place Salivador-Allende 
(49-80-90-50). T.i.j. sf lun. de 12 h à 
19 h, dim. de 14 h à 18 h, les-jours 
de représentation. Jusqu'au 31 mars, 
LA DÉFENSE. La Lumière et la 
Vie. Nuits da ville. lumière d'un 
temps. Espace art Défense - Art 4, 
15, place de La Défense 
(49-00-15-96). Jusqu'au 11 mars. 


Transit. 20 dessins géants d'Enki. 
Bilal. Parvis de la Défense. Jusqu'au 


1= mars. 

GENNEVILLIERS. François Mouli- 
gnat. Galerie municipale Edouard-Ma- 
net, 3, place Jean-Grandel 
{47-94-10-86]. Jusqu'au 22 février. 
IVRY-SUR-SEINE. De quelques 
grands états de la gravure contem- 
poraine. Centre d'art contemporain, 
CER av. Georges-Gosnat 
t46-70-16-71). Du 23 janvier au 
29 mars. L'Eau-forte de 1950 ë 
1990 Point d'imformation : centre 
d'art contemporain, 93, av. Georges- 
Gosnat (46-70-16-71}. Jusqu'au 
8 mars. Robert Graborne. Centre 
d'art contemporain, 93, av. Georges- 
Gosnat (49-60-25-06). TH. sf lun. et 
jours fériés de 13 h à 19 h, dim. de 
11hà 17 h. Du 23 janvier au 8 mars. 


JOUY-EN-JOSAS. Mémoire florale 
de Jouy. Musée de la toile de Jouy, 


château de J'Eglantine - - 54, rue Char- 
les-de-Gaulle (39-56-48-64). TL. sf 
lun, de 14h à 17h, mar. de 10h 
12 h, jeu. de 10h à 17h. Jusqu'au 
10 mars. 

MAISONS-ALFORT. Shakespeare 
et san temps. Biblihèque André- 
Malraux, 4, rue Albert-Carmus 
(43-76-30-77). Mer. de 9 h à 18h. 
jeu. de 14h à 18h, ven. de 14h à 
19 h 30, sam. de 9 h à 17 h, mar. de 
Shà 18h. Conférence de M. Borias, 
sam. 25 à 14h 30. Jusqu'au 31 jan- 
Vier. 


: MELUN. Chantal Weirey. Espace 


Saint-Jean, 26, place Saint-Jean 
(64-52-10-95). T..j. sf lun. de 13h à 
19 h, dim. de 15 h à 19 h. Jusqu'au 
26 janvier. Chemins d’un éditeur, 
Porta du sud. Espace Saint-Jean. 
26, place Saint-Jean (64-52-10-95). 
T.Lj. sf lun. de 13 h à 19h, dim. da 
15h à 19h. Ou 28 janvier au 
29 mars. 

PONTOISE, Camille Pissarro 
(1830-1903). Musée Pissarro de 
Pontoise, 17, rue du Château 
(30-38-02-40). T.L.j. sf lun. et mar. de 
14h à 18h. Jusqu'au 29 mars. La 
Coïiection d'art moderae du musée 
at la donation Otto Freundiich. 
Musée Tavet-Delaçour, #, rue Lemer- 
cier (30-38-02-40). T.I.j. sf mar. et 
jours fériés de 10 h à 12 het de 14h 
b 18h. Jusqu'ou 7 février. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAVE. Mas- 
ques de fer. Un officier romain du 
temps de Caliguia. Musée des Anti- 
quités nationales, château de Saint- 
Germain (34-51-53-65). T-Lj. sf mar. 
de 9h à 17 h 15. Entrée : 16 F. Jus- 
qu'au 4 février. 
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eL'histoire des Halles de Paris, de 

leur quartier. et La haile au blé s 
10 h 30, 8, rue de la Ferronnarie 
(Paris autrefois). 

«Le nouvel Opéra, Ba Bastike, sa salle 
de spectacle, la scène at ses cou- 
lisses», 12 h 30, sur les marches de 
l'Opéra {M.-C. Lasnier}. 

« Salon, chapelle et amphithéatre 
de la Sorbonne, spécialement 
ouverts, 14 heures, 46, rua Saint- 


Jacques . 

«L'Opéra de Garniers, 14 heures, 
dans 16 hall, devant la statue de 
Rameau (Approche de l'art). 


«Palmyre et Doura Europas : deux : 


A 
vres, a 
sortie côté 
« Coins nan dalte fé pr 
3, 14 h 30, >, 
ae Les Crcombess, 14 h 30, s0r- 
principale, “métro Denfert-Foche- 
Pne à euiurel : 
uveïles acquisitions du déperte- 
rare tas pores, 14 14 h 30, Do ae 
vre, pavilion de 4 
Leblanc). 


« L'impressiannisma au musée 
d'Orsay», 13 h 30, 1, rue de Beïe- 
Chesse, sous le rhinocéros (Arts et 
caater). 

«La maison de Nicolas Flamel 
(1407) et autres vieux logis pari: 
siens», 14 h 40, métro 


sortie rue du Grenler-Saint-Lezara 


Le 
costume européen du setzième 
sci dans les coleedonedu Louvres 






Édition Éole 


© 14 heures : Rome 
siècles» (Approche 


À Lomper Are au FRtbre au mieu LE 


Histoire de la presse des jeunes 
et des journaux pour enfants 
Par Alain FOURMENT 


(limité à trente personnes}, 
7e heures; sous la ide, devant 


, munis du ticket d'entrée 
au musée (Monuments historiques). 
« Promenade de Saint-Roch au 


palais das Tuili x», 15 heures. 
« Les collections orientales au 
Musée du Sumer à 





son histoire). 

. *Le orhonne : le grand 
chapelles, 15 heures, 46, rue Saint: 
Jacques (L Heuller). . 


«Isabelle Bonzom ». 19 heures, 
Musée national d'art moderne 


ï 


CONFÉRENCES 


Foyer UCI, 2, ne de Naples. 
au cours des 
de l'an). 

11 bis, rue Keppler, 20 h 15: 
€ Réalités et mirages da l'astral » 
Entrée libre (Loge unie des Théo- 
sophes). 


Salle Laënnec, 52. pouyare 
our naubourge # 0 h 16 : «Les 
extraterrestres andere Gnstiut 
gnostique ph qu 
Musée social, 5, rue Las Cases, 
4 h 30: <toéaon des rêves 














Distri Distique - 


EDITIONS 


RETROUVEZ L'ÉMOTION D'AVIGNON 


L'Album 


CCI 


LASER LC EUR OR re CT OS 
LOSC COR CSS EURE TU tite 
TA TRE ER CONTRE EE TITRE 
mand Gatti, l'étrangeté du Ta'sieh, la folie des 
Comédies Barhares, le galop des chevaux 
TORONTO tn 

auit, le cisare d'Heiner Müller. 


INTER OUR 
CAEN TE 


EUR 


OR RTE 


CR CDI PR ETS ATEN EIORSS 
NIORT 
qu'il donna du Suulier de satir 
TROT TETE TS TER TS 
DT UNS Eee Ce EE 


NET ET ete 


OST ORNE 


Minnirtn 



























































































LE PRESTIGIEUX CABARET DE PARIS bert-Rouland, 62, rue La Boétie 


(46-63-51-52). Jusqu'au 22 février, 
FRANCESC POL, CAAME SERRA- 
VIAPLANA. Galerls Michèle Broutte, 
31, rue des Bergers (45-77-93-79). 
Jusqu'au 15 février. 

MICHEL POTAGE. Henry Bussière, 
15, rue des  Tournelles 
{82-72-50-37. Jusqu'au 22 février. 
HERVÉ RABOT. Galerie Michèle Cho- 



















20 H DINER CHAMPAGNE ET REVUE : 608 F 
22 H ET 24 H CHAMPAGNE ET REVUE :420 F 
PRIX NETS » TAXES ET SERVICE COMPRISE 
MONTMARTRE « PLACE BLANCHE 
82 BOULEVARD DE CLICHY « 78018 PARIS 
RESERVATIONS : {1} 46 08 00 19 ET AGENCES 
FAX: 4223 0200 


À ANNUAIRE ELECTRONIQUE 


à 


























































Vendredi : temps maussade en 
Méditerranée : ailleurs. 


d'après-midi, la tramontane sè lèvars et L'après-midi, las températures seront 
sméloration raia: ï 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valours extrèmes relevées entra le 23-1-92 
le 22-1-1992 à 18 heures TU et le 23-1-1992 à 6 heures TU de ES 
















FRANCE TOULOUSE. 1-2 * | LUXEMBOURG. -2 -6 D 
AACGO 1 4 | -1-6 D|MARD_— 7 OD 
Lu 1-20 PONRAPMTER. 29. 23 D ps Fe 
MAT! -S 5] ÉTRANGER MAN 2-1 € 
ER 9 =6D mil — 8-3 € 
= DSP SE 1. 6 D | NEO us 
CLERMONTFIS - 8-1 D | BANGKOK. 31 21 D| NEWDEMI. 2 9 — 
DUON._—.— 92 —8 D | BARCELONE. 5 3 C|NEW-YORE— 3 1N 
GRENOBLE 1 —8 — | BELGRADE 1 6 € | 0810. -6 -u B 
LE. 2 —17 D BEEN -4 -3 D\p U H°4P 
ee cor ‘D 
ET conne 1 00 D | MER © 
3-9 D | DEBAT 18 1 N| GNGAPOUR —. 1 2 D 
26 D [GERS -8 D | OO. 2 3 € 
4 C | BONGKONG.— 18 NET ae 
Dm à St NU LD 

w EU 18 8D a 
$ D [UE 4 D | VARSOVIE 6 -16 D 
0 D LONDRES. 4 —4 D) ENS _— 2 1C 
D | LOS ANGELES. 29 9 D | VIENNE. -1 -2 © 












TU = temps universel, c'est-à-dire pour ls France : heure légale 
moins 2 heures en été : fieure légaie moins 1 heure en hiver. 
{Document étobli avec le support 1echnique spécial de la Météorologie nationale.) 
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 RADIO-TÉLÉVISION 





assez lousngeurs 
président RPR du conseil général 









Les programmes de radio et de télévision sont publiés 
Dans dons e de Monde radio télévision 


=. Embrassons-nous, Albertville 


ICHEL BARNIER, coprési- de Savoie : «Quelqu'un avec qui on Comme on peut l'être à la veile de bien plus vaste, Les Jeux ofympi- 
dem, avec Jesn-Chude peur travailler », « Sens de l'Etat la rédlisation d'un grand projet co ques restent un rêve sportif ou un 
Kity du comité dot de l'engagement s. Et M. Michel  lectif. Ou national. 

x D Bemier n'eut pas de compliments Albertville, c'est demain, le l2nce à elle-même, où elle 

RrntNeeNe assez forts pour célébrer la gouver- _g février, à 17 heures. Dix ans de  S'ÉPOUVE Sur sa capacité techno- 

pour : «un effort dite nement, et notamment le plus wavail pour en arriver R, à cene logique et humaine à les organiser. 

gence nationale s. L'intelligence engagé de ses membres, par 25 grande messe blanche, dit ans et Mais Es sont eussi une occasion 
nationale, quand elle fait un effort, fonctions ministérielles succes- 11 milisrds de francs, publics ou économique unique : aménagement 
peut conduire en effet un homme sives, dans l'aventure de l'écono- privés. La encore on pourrait car. du temioire, promotion, désencle- 
de droite et un homme de gauche, mie olympique: «Comportement  caturer, ne retenir que des chiffres vement, dotations d'infrastructures 
présents sur un platseu de télévi- impeccable, engagements tenus  simplificateurs. À un moment, pour touts une région touristique. 


Sion, à se comporter en allés Gour- scrupuleusement et même au-  Nächel Barnier, après d'autres, finira C'est Fe 

o . , pour cela aussi, surtout, l'or 
tois, presque en complices. Ce fut des par risquer la peau de l'ours. Dix blanc, des lendemains de Jeux qui 
même un rare instant de wëve poi- En un mot, ce fut beau comme Médailles pour la Francel Onze mik chantent, que la Savoie olympique 


AQU Ou -Orrpiaue, € Le mac l'antique, ou l'olympisme. Avec un  fards de francs pour dix médailles, à paré, s'est endettée, a pris des 
x petit côté « Embrassons-nous, Cl mettait évidemment le wo- risques. Cela dépasse de beaucoup 

M. Paul Quiès n'eut pes de mots  Albertvile » qu'on pourrait moquer Phée à un prix déraisonnable. les débats théologiques sur le 
Pour parler du n'était la conviction qu'en plus les Mais 3 ne s’agit pes de cela. Car, Sport opium des nations ou le coût 
deux hommes étaient sincères. 


PIERRE GEORGES 








défi planétaire qu'une nation se 






l'émission le montra, l'enjeu est somptuaire des Jeux. 





chaque 
» ; 0 Film à éviter ; = On peut voir : «x Ne pas manquer : au Chef-d'œuvre ou classique. 





A2 





20.50 > M: ne : é 
Vie a sdion tidienne à EE cn ro 
accro ; Le Prois 


22.15 Cinéma : Le Rapace. = 
Film franco-talo-mexicain de José Giovanni 
{1967). Avec Lino Ventura, Xavier Marc, 
Rosa Furman. 

0.15 Magazine : Merci et encore Bravo. 

1.15 1.2.3. Théâtre. 

1.20 Journal et Météo. 


FR 3 


20.45 La Dernière Séance. 
20.55 1= fm : Le Mors aux dents. 
:. Film arréricain 





Ez. 
-de Burt Kennedy (1864). 


22.15 Dessins animés. ,:° .. 
22.40 Jourriat at Météo. 

23.05 2: film : Un mort récalcitrant. mm 
; Film américain de George Marshall {1959). 
0.45 Musique : Mélomanuit. 

0.55 La Flamme olympique en France. 


TF1 


13.35 Série : Les Feux de l'amour. 
14.30 Feuilleton : Côte Ouest. 
15.30 Feuilleton : 
La Cfinique de {a Forét-Noire. 

16.15 Feuilleton : Riviera. . 
16.40 Club Dorothée. 
17.30 Série : 21 Jump Street. 
18.25 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : Le Bébête Show 

.  ({età 1.00). 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.45 Variétés : Tous à la Une. 





22.40 + Magazine : 52 sur la Une. = 
È Amours de femmes. 


23.40. Magazine : Spécial sports. 
1.05 Journal, Météo et Bourse. 


18.55 Le Journal olympique. 
ES Jeu : Question de charme. 
,35 Divertissement : 


FR 3 


13.40 Feuilleton : Viva Mexico. 

14.30 Magazine : Le Choix. 

15.30 ne es 

16.25 Magazine : Zapper n’est pas jouer. 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 


18.30 Jeu : : 
Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
ë De 19.12 à 19.36, le journal ds la région. 
20.00 Un fivre, un jour. 
Cantième émission. 


20.10 Divertissement : La Classe. 
20.45 Magazine : Thalassa. 











Jeudi 23 janvier 
CANAL PLUS 23.50 Six minutes d'informations. 


Mauvaise fille. = LA SEPT 


Fim franco-suisse de Régis Franc (1980). 21.00 Magazine : Mégamix. 
21.55 Flash d'informations. 21.55 Magazine : Avis de tempête. 
22.00 Gios : Le Cercle 


20.35 


22.55 Danse : Violences civiles. 


Fm américain Ge Potar Wir (1988, vo). | 28-15 Documentaire : 1 était une fois dix- 
0.05 Sport 5 Tennis. Fe 

per d'Ausre LS joe FRANCE-CULTURE 

LA 5 20.30 Dramatique. Co que disant es pierres, de 
20.45 Téléfilm : 21.30 Profs perdus. 

Le Pemier femçar 2 “0 Charles: Anrd Juin (1). 
2230 Cinéma + pd > 22.40 Les Nuits magnétiques. Feilini-Mondo 

Ssions. D k 

Fm pa: de dc 11982. Avec 0.05 Du our au lendemain. Avec Chen Leroy 

Chris Murphy, Véra, Dirk t. 0.50 M de e ps ondi 50 
23.55 Journal de a nuit. .80 Musique : Code. La tour du monde an 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct du Théâtre des 





Les Zozos. MAPS 5 le pour orches- 

.de Pascal -Thomas «(1972}..|. re op. 1, da Webem; symphonie n° 1 en ré 

77 Avec énic Duru, Edmond Raïlard, Jean- | : . de Mahler ; Concerto violon et 

: rome ER Greta béni K 207, de 

k uns Ë NAT 4£. rt, par l'Orchestre. vational de France, 

29 : ges: dir Gomes Prêtre ; sol. : Frank-Peter Zim- 
22.25 Téléfilm : mermann, violon. 
Prisonnière des Cheyennes. e 


Un enfant métis rejeté & 6 | 23.10 Ainsi la nuit. Par Denise Bahous. 
blanche. rent per commnaté | 2 Dépâche-notes. 
23.45 Météo des neiges. 


Vendredi 24 janvier 


En duplex de San Diego. Les bras de Bom- | 16.50 Série : Drôles de dames. 


S coolss: borne 17.40 Jeu : Zygomusic. 
ÉLUS Pure ce 18.10 Musique : Zygomachine. 
21.40 : Caractères. 18. : FM. 
Cabo de Samui. vds : dun | 19.00 Série: 


FRE clans 1e Mécntenma ni) à La Petite Maison dans la prairi 

Alain Finkielk: Mécoi L prairie. 

Éninar dofris fo Aégression hanpase d | 19.54 Six minutes d'informations. 
22.45 Journal et Météo. 20.00 Série : Cosby Show. 
23.05 Magezine : Musicales. 20.30 Capital. 

En direct du Grand-Théâtre de Bordeaux. Présentation du sommaire. 

20.40 Téléfilm : 
CANAL PLUS Alert rouge. 
En ite dans une centrale nucléaire. 
1320 Chat 22.25 Série : Equañizer. 
g machine. 0 . £ 

Fim français de Gilles Béhac (1990). 23.20 Magazine : Emotions, 
15.20 Magazine : Rapido. charme et érotisme. 
15.55 Cinéma : 23.50 Capital. 

Ma belle-mère est une sorcière. m 0.10 Six minutes d'informations. 

DR R Rent co 
17.30 Spor : Tennis. Open d'Australie. LA SEPT 

mé de le 12 journée. 16.20 Danse : Manon. 


1800 Ca 18.15 Danse : À ma mère. 
En clair jusqu'à 20,30 —— 19.00 Documentaire : Raymond Abellio. 








{2° partie). 
15.20 Mage L 20.00 Documentaire : Naples revisitée 
part ailleurs. par Ernest Pignon-Émest. 

20.05 Sport : Football. 20.30 Documentaire : Robinson 

Le Hsvre-Ceen, 26: journée du championnat dans la lagune. 

de France de D1, en direct du stade Juies | 21.00 Fouileton : F 
22.40 Flash d'infonnations. ne Per Ver 
2245 Magazine : Exploïts 2. 21.55 Téléfilm : 
22.56 Le Journal du cinéma. A Chip in the Sugar. 
0 22.40 Feuilleton : Fontamara {4 épisode), 

neo Emériesia ë d'Andret  Koncha- 

ee (198. Re Sylvester Stañone, FRANCE-CULTURE 

tee 20.30 Radio-archives. 
LAS Stéphane Pizeke. 
21.30 Musique : Black and Blue. 

13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. La discothèque da Michel Boujut. 
14.25 Série : Bergerac. 22.40 Les Nuits magnétiques. 
15.20 Série : Simon et Simon. Cinéma (2. : 
16.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 0.05 Du jour au lendemain. 
17.05 Youpi ! L'école est finie. Dens 1 bibliothèque. 
18.15 Série : Star Trek. 0.50 Musique : Coda 


19.05 Série : Kojak. Le tour du monde en 50 Ocors. 5. À venir. 


20.00 Joumal et Météo. 


| 20.45 Téléfilm : FRANCE-MUSIQUE 


ee ; 20.05 Concert {donné le 21 janvier à Leipzig} : 
22.25 Téléfilm : Concerto pour pins et orchestre n° 1 en fé 
Ghantage à la CIA. an si bémol majeur op. 100, de Prokoñeu, 


Un agent du KGB est assassiné... 


23.50 J 1 de La nuit. ir l'Orchestre symphonique de la Radio de 


ipzig, dir. Philippe Entremont: Jean- 
Cande Pennetier, ue, 





M6 23.10 Ainsi la nuit. Jazz club, per Claude Car- 
fière et Jean Dolmss. À 0.30, Dépächs- 
13.30 Feuilleton : Dynastie. notes. 


14:20 Magazine : 6 Avenue. 1.00 Les Voix de la nuit. Par Henri Gorateb. 
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Au moins quatre personnes tuées 
Des séparatistes sikhs 
ont ouvert le feu 
contre la « Marche 
pour l'unité» hindoniste 

Des séparatistes sikhs ont ouvert 
le feu, jeudi 23 janvier, contre un 
cortège de véhicules occupés par 
des hindous traversant l'Etat du 
Pendjab, tuant au moins quatre 
Personnes et en blessant seize 
autres, a annoncé la police. Les 
victimes participaient à la 
«Marche pour l'unité», organisée 


par les fondamentalistes hindous 
du parti Bharatiya Janata (BJP). 





Cette marche, commencée le. 


11 décembre dans l'extrême sud de 
l'Inde, doit s'achever, dimanche 
prochain, à Srinagar, capitale du 
Cachemire. - fReuter, AFP.) 


Dais l'affaire du sang contaminé 
Des responsables 


de la transfusion 


font leur autocritique 


Les responsables de l'Association 
pour le développement de la trans- 
fusion sanguine (ADTS) — qui 
affirment regrouper 75 % des éta- 
blissements de transfusion sanguine 
français — ont reconnu, mercredi 
22 janvier, que «/a communauté 
des transfuseurs n'avait pas réagi de 
Jaçon efficace et concertée» lors des 
drames de 1985, ajoutant que x {a 
préoccupation principale des techni- 
ciens de la transfusion demeurait la 
lutte contre les hépatites ». 

«Nous avons commis une double 
erreur», a précisé le docteur Bruno 
Chataing, secrétaire général de l'as- 


Een « Celle de penser que . 
ufage du sang risquait 
des facteurs VIII destinés au traitée 


ment des hémophiles et celle de 

croire que les dons de sang effectués 

en France étaient Due sûrs que 
hors de 


cœux eflectués en nos 
frontières.» 

Les responsables de l'ADTS 
anne qu'en pr 1985 ce 
sont «es pouvoirs cs qui ont 
décidé d'attendre que la mr 
qe d'un test dépistage 

‘imposer. On aurait pu TS 
quelques mois». Ils estiment que la 
sécurité transfusionnelle passe 
abord par « la ane ge 

‘usage des produits transfusionne 
ou dérivés», et réclament un ren- 
forcement de la sélection des don- 
neurs ainsi que la mise en place 
d'une véritable « transju-vigilance » 
qui, en suivant les receveurs, per- 
mettrait de mieux établir les causes 
des accidents transfusionnels. 









Cinéma et société : « L'exclusion 
dans les têtes », par Olivier Mongin 
e Revues, par Frédéric Gaussen : 
«Les femmes et la violence isla- 
MISTE D erreurs 2 


ÉTRANGER 


Avant la conférence « muktilaté- 
rale» à Moscou, Israël rechigne à 
aborder le problème des jiés 





l’armée fédérale de chasser tes 
Croates des territoires qu'elle 
contrôle 5 
La situation dans l'ex-URSS et 
Forgenuon de l'aide intemanee 





GÉORGIE : les forces de Tbilissi 
ont ae un des derniers bas- 
M. Gemsakhourdia..……. 6 





POLITIQUE 


L'élection de M. Emmanuelli à la 
prpcance de l'Assemblée natio- 





« La droite et ses temtations », par 
Jérome Jaffré 10 
M. Jean-Marie Coussirou est 
nommé directeur de l'ENA... 10 


SOCIÉTÉ 


Les hypothèses sur [a ere 
de l'Airbus d'Air Inter... 

M. Brice Lalonde souhaite la a 
rition des décharges publiques 
AVANT iX ANS. reranere 12 
Lancement réussi de la navette 
Di 12 











.… 13 
grand 
internationaux au 






Musique: 
concours 
Midem.….. 











| .. POLITIQUE 


À la suite d'abondantes chutes de neige 


Le plan ORSEC a ete déclenché dans les 


PERPIGNAN 
, de notre correspondant 


Le plan ORSEC a été déclenché 
mercredi 22 janvier, à 23 heures, 
.dans les Pyrénées-Orientales, à la 
Suite des importantes chutes de 
“neige qui s'abattaient sur La région. 
Celle-ci qui avait commencé à| 
‘tomber en al sur l'Hérault] 
et l'Aude la veille, est arrivée vers] 
‘midi. À 15 heures, la situation] 
‘devenait inquiétante et, vers 
,18 heures, la circulation était très 
‘perturbée sur l’ensemble du réseau 
-routier. Un camion s'est mis en 
travers de l'autoroute A 9, qui a 
été fermée ensuite à la hauteur du 
lcol du Perthus, Une femme de 
'soixante-six ans, est décédée des 


La propagation de l'épidémie 


Des mesures 
de prévention 
contre le choléra 
en Guyane 


Le Journal officiel du 22 janvier 
publie un décret fixant une série de 
mesures visant à prévenir, dans le 
département de la Guyane, la pro- 
pagation de l'épidémie de choléra, 
qui sévit depuis quelques mois 
ue plusieurs pays d'Amérique du 
us 


Selon ce décret, le préfet du 
département de Guyane pourra, 
jusqu'au 31 décembre de cette 
année, interdire tout prélèvement 
d'eau non contrôlée à des fins de 
consommation humaine, ainsi que 
ue Rs de l'eau brute à 
des fins de baignade ou de lavage. 
De même, il pourra interdire tout 
emploi d'eaux usées pour l'arrosage 
ou l'irrigation et interdire toute 
importation, exportation ou com- 
mercialisation de produits suscepti- 
bles de transmettre la maladie. 


Selon le professeur André Dodin 
(institut Pasteur de Paris), spécia- 
liste international de cette maladie 
infectieuse, un seul cas de choléra 
a pour ar l'heure, été formellement 


‘identifié dans le département de la 


Guyane, à Saint-Laurent de l'Oysa- 
ue « On peut effectivement crain- 
dre, estime le professeur Dodin, 
que ‘épidémie de choléra s'étende 
le département de la Guyane, 
notamment au Sein de la popula- 
tion défavorisée.» En septembre 
dernier, dix pays d'Amérique latine 
déclaraient avoir été touchés par 
cette épidémie. 


d.-Y. N. 






e Meurtre d’une psychanalyste 
e Highsmith retrouve Fiplay e La 
correspondance de Roger Martin 
du Gard e Sociétés, par Georges 
Balandier : «Le pari de Bourdieu x 
e Le débat: «La démocratie 
triomphante et blessée » e D'au- 
tres mondes, par Nicole Zend : 

«Sous le signe du serpents e La 
feuilleton de Michel Braudeau : « Le 
beau disbla» e Histoires litté- 
François Bott : «Le dep 












De Havilland passe sous le 
contrôle de Bombardier 15 
La difficile conquête de l'indépen- 
dance de la presse tchèque... 15 
Le médiocre millésime 1991 du " 










Les entreprises de travaux publics 
marquent un point contra Fos 
nel. 
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suites d'un malaise dans sa voiture 
bloquée par la neige sur la route du 
Boulou. 


Dès la soirée du 22 janvier, des 
équipes d'astreinte étaient réquisi- 
tionnées par la direction départe- 
mentale de l'équipement et deux 
cents personnes ont travaillé toute 
la nuit pour dégager prioritaire- 
ment les axes principaux. Jeudi 
matin, seules les nationales 116, 9, 
114, 115 et 117 étaient ouvertes à 
une circulation réduite, et les 
chaînes étaient obligatoires dans 
l'ensemble du département. Il était 
toujours conseillé aux habitants de 
rester chez eux. Le ramassage sco- 
laire a été suspendu. 

La couche de neige, épaisse de 
60 soixante centimètres au pied du 
Castillet, en plein cœur de Perpi- 
gaan, allait en augmentant vers le 
littoral, où elle atteignait 80 centi- 
mètres dès Latour-Bas-Elne, sur la 
route d’Argelès-sur-Mer. [l s agit 
cette fois encore de cette redouta- 
ble spécialité roussillonnaise, dite 
« neige lourde » ou « neige cou- 
lantes. Cette qualité particulière 
de neige, due au voisinage des 
Pyrénées et de la mer, avait causé, 


‘ lors des précédentes chutes «histo- 


riques» survenues entre 1981 et 
1986, de gros dégâts au réseau 
EDF, certains abonnés ayant dû 


subir des coupures de courant de 


Candidat à la reprise de La Cinq 


M. Berlusconi se lance 
‘ dans l'information. 
en Italie 


Alors que, en France, M. Sil- 
vio Berlusconi s'insurge contre 
te projet de transformation de La 
Cinq en chaîne d'information, en 
Italie, il profite du droit donné à 
la télévision privée de réaliser 
des journaux d’information. Una 
information « prache » du télé- 


spectateur, 
ROME 
de notre correspondante 


« Rapide, clair. a » et surtout 
“ nue les mots 


our ic jourast Es 
un  », », lancé Sur anale 5, il 


Atout juste une net k Fire 
svest de Silvio Berlusconi, Un 
il vitaminé servi trois fois par 
jour, sans fioritures inutiles, par de 
Jeunes présentateurs (dont deux pré- 
sentatrices) bon-chic, bon-genre et 
donnant dans l'efficacité. Adeptes de 
la rumeur politique joliment ficelée 
ou du petit commentaire apitoyé 
‘pour faire passer, façon PPDA, 
vu Avec Léna tout est 
sur table, au léspectateur An 
“gurgiter: du vrai fast-food télévisé, 
‘mais qui, au moins, ne triche pas 
«sur l'emballage. 
"Pour s'attaquer à la forteresse de 
la RAI, et à ses ar poli 
qui se 


nt 


tative, Enrico Vente de Je pas 
faire justement le «tétéj du 
Palais» mais plutôt celui de Mon 
SEX un peu éoraée = Règle d : 
un peu écornée — de 
ouvrir le sur la De jumai 
Sutont inibnieure. 
L'accent est mis sur la vie cou- 
rante, le vin frelaté, le le 
sport et la météo. Et si l' 
l'URSS ou la Yougoslavie font des 
apparitions, on retourne bien vite au 
sondage sur la ceinture de sécurité 
que Rs Ttaliens rechi ent en grand 
nombre à boucler. Evidemment, en 
cette période pré-électorale, échapper 
ne sri ce que deux minutes à Une 
plus edune due 
us a quelque 
rafraïchissant, et à tout prendre un 
sur le monstre cannibale 


reportage sur 
de Milwaukee aux Etats-Unis repose |: 


entre deux «ezterns- 
zone» du président A cela pes 
qua trop vouloir éviter de 
du ie jour RE ur peu 
trop dans les princesses. 
verge des téléspectateurs : un 
poiat partout. Le premier jour, en 
dépit de quelques petits mes 
de cnnque te TGS a été 
suivi 4 20 heures par plus de sept 
millions de personnes enthousiastes, 
pratiquement autant que le journal 
vedette de la Une. Le soir, le 


sl: à nm enfonait carrément le |: 


Es jou Qté Een À RAI 

jours c'est 

qe les bouchons ‘sautaient, les taux 
l'écoutes étaient presque revenus à 

la normale. A qui la troisième 

coupe? 


M.-C. D, 


ces @ * 


Pyrénées-Orientales 
plus de trois semaines. Cette fois, 
seules quarante communes, soit 
tout de même quaranté-cinq mille 
abonnés, étaient privée de courant 
jeudi. Les passagers du vol Paris- 
Perpignan d'Air Inter de mercredi 
soir ont été déroutés sur Toulouse 
et n'ont pu gagner Perpignan que 
six heures plus tard, en pleine nuit. 
Selon es témoignages de ces voya- 
geurs, de nombreux äutomobilistes 
ont dû abandonner leur véhicule le 
long de l'autoroute. 

* L'évacuation des « naufragés» de 
l'autoroute À 9 a commencé dans 
la matinée de jeudi grâce aux 
équipes de militaires du 3° RPIMa 
de Carcassonne. Cette autoroute 
reste interdite par la préfecture à la 
circulation de tous les camions 
pour la journée de jeudi, et seule la 
circulation des voitures particu- 
lières est autorisée avec chaînes 
obligatoires. 

Un train a été bloqué toute la 
nuit à hauteur de Rivesaltes, à une 
dizaine de kilomètres au nord de 
Perpignan, à la suite d’une rupture 
de caténaire. Tôt jeudi matin, La 
SNCF était très réservée sur Les 
trains qui pourront être mis en cir- 
culation sur cette partie du réseau. 

JEAN-CLAUDE MARRE 


La tournée 
des popotes 
de M. Le Pen 


Dans les années 50, il y 
avait le talent de Boris Vian 
pour assurer la promotion des 
grossistes du quartier da bœuf 
de la Villette. Il fallait que «ça 
saigne». Autre temps... 
En 1992, c'est M.. Jean-Marie 
Le Pen qui vient faire un petit 
tango électoral dans les allées 
gouailleuses du marché 














(Val-de-Marne). 


Alors qu'il faisait encore nuit 
noire, jeudi 23 janvier vers 
6 haures, la président du Front 
national a entamé une tournée 
des popotes du commerce de 
gros et de demi-gros. M. Le 
Pen était entouré d’un encom- 
brant service d'ordre militant 
apparemment obsédé, sans 
aucune raison en un lieu parfai- 
tement calme, par un délire 
sécuritaire, 

Après un passage parmi les 
produits de la marée, sous les 
regards intrigués, étonnés, 
amusés, amicaux ou agacés 
des vendeurs et des acheteurs, 
le chef de file de l'extrême 
droite s'est rendu du côté des 
volailles. N a été accueil, au 
rayon poulet, par un tonitruant 
et solitaire « Virez-les, 

Puis il a posé en compagnie 
d'un quartier de viande bre- 
tonne. «Là, il y a das têtes de 
veau noirs, s'est risqué à dira 
un commerçant rigolard, en 
réclamant un pin's du Front 
national, «ff est raciste, Ï en 
donne pas aux Arabes », a 
lâché un autre impertinent. 
«Ce, c'ast vache», a rétorqué 
M. Le Pen, en revenant sur sas 
pas pour réparer sa négli- 
gencs. 

«Allez, au boulots, lançaient 
les patrons à leurs employés 
distraits par ce visiteur. «(ci, 
toutes les races et toutes les 

ions se côtoient. Tout le 
monde cohabite sans pro- 
blème», confiait un grossiste 
en viande, après le passage du 
président du Front national. 
OLIVIER -BIFFAUD 














































SUR LE VIF 


| l'automobile est reine, c'est pro- 





BOURSE DE PARIS 


d'intérêt national de Rungis |’ 
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Permis de marcher 


collège lyonnais a décidé, ils en 
parlaient ce matin sur TF1, da 
metre la charrus avant les bœufs 
en inscrivant au programme le 
codes de la route. Avec examen à 
la clé, délivrant le permis de pié- 
ton. Alors, là, chapeau! C'est 
vrai, ça devrait faire partie de 
l'instruction civique, cs respect 
que doi l'homme à la bagnole. 
Faut apprendre dès le plus 
jeune âge à ta laisser passer si on 
ne veut pas qu'elle nous passa 
dessus. Faut savoir dans quels 
cas, ça c'est facile à retenir, ils 
sont rares, on a le droit de chan- 
ger de trottoir. Et, surtout, faut 
bien se mettre dans la tôte qu'à la 
différence du calcul ou du français 
ces cours4à offrent des débou- 
chés an permettant aux jeunes 
diplômés d'entrer sur le marché 
du travail debout sur leurs pisds. 
Je taquine? Qui, rassuraz-vous. 
Bien sûr, c'est une excellente 
idée, De nos jours, le seul moyen 
de réduire, sinon d'éviter. les 
accidents de ls circulation, c'est 
. d'exiger un double permis de 
conduite : à quatre roues 67 à 
deux jembes. 





dit, ça fait des années que 

je ne conduis plus. On m'a 
retiré mon permis. Non, pas les 
flics. Mes fils. Du haut de leur 
huit, dix ans, ils m'ont dressé 
procès-verbal : T'es nulle. Tu res- 
pectes pes la priorité à droite, tu 
piles sur la file de gauche, tu 
brûles les feux rouges. Bref, t'es 
bonne pour le carcusil ou le fau- 
teuil roulant. Alors, tu te renges 
des voitures. 

Moi, je veux bien, encore fau- 
drait-1 que je ne leur serve pas de 
parking. Parca qu'enfin, même 
privés de mon énergique appui, 
les fous du voiant ont réussi à 
renverser dix mile gamins en 
1990. Sans parier des adultes. 
C'est notre faute aussi, à nous, 
les piétons. On se promène sans 
permis | Et ça, dans un pays où 


J':s 







à 














DER à: 





mise 














prement scandaleux. Vous vous 
rendez compta un peu du danger 
qu'on fait courir aux malheureux 
conducteurs en risquant, à cha- 
que coin de rue, de leur rentrer 
dedans faute de s'écraser des- 


Du coup, je ne sais plus quel 
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;0 Le metteur en scène Spike Lee à 
{La Mecque. — Spike Lee, qui rés- 
lise actueflement un film sur La vie 
‘du dirigeant noir Malcom X, 
converti à Fiskam, a été autorisé -A 
filer le pélerinage de La Mecque. 
Une décision «sans précédent» des 
autorités saotdiennes en raison 
« de la façon positive dont son 








Matinée du 23 janvier 
Très indéci 
A L1 heures, l'indice CAC 40 il 
s'inscrivait à 0,17 % au-dessus de . 


son niveau précédent. A vingt-qua- 
tre heures de La liquidation géné. 


































Du tueuse | 2uwe traite de l'islam s, à expliqué 
a Ds ne de juin | le réalisateur américain. Any 
1988 (+ 12,95 %), les investisseurs |"Afeans Necessary (La fin justifie les 
se cantonnent dans une attitude de | moyens) sortira aux États-Unis à la 






| fn de l'ainée. - ner 







«wait and sees. 


LEA VOBLE 


SOLDE 
GRIFFES 
HOMME 


Rabaïis très importants sur costumes, vestes, 
pantalons, pardessus, parkas, chemises, 
pulis, cravates, vêtements peau, etc, 
Jeudi 23, vendredi 24 
samedi 25 et lundi 27 janvier. 
38, bd des Italiens (près Opéra) 


“et centre commercial Vélizy 2 — Détaxe à l'exportation 


TAPI 
















































points nouës, soldés à 


80: 


mise 206 x 135 56.060 F = 28 008 F 


| PERSANS 
SHIRAZ 306 x 2072000 = 4500 F 


Je HAMEDAN 196 x 129 5000F = 2500 F 


_ MAISON ne NoEL’IRAN 


ann 75008 PARIS 
LÉ RAU 




























































































Le Monde 


LIVRES 
Meurtre d’une psychanalyste 


Comment l'assassinat de Hermine von Hug-Hellmuth suscite un chef-d'œuvre d'Arthur Schnitzler 
et secoua la vie psychanalytique viennoise des années 20 


ESSAIS PSYCHANALYTIQUES 
de Hermine von Hug-Helfmuth. 
Destin et écrits d'une pionnière de 
la psychanalyse des enfants, 
Textes réunis, présentés et traduits 
de l'allemand par Dominique 
Soubrenie, 

préface de Jacques Le Rider, 
postface d'Yvette Tourne, 

Payot 290 p., 195 F. 





Peut-être vous Los 
dires Ge ee 


train 
du meurtre de La Fe comme 


inconsciente 
Schaitales [4 l'avait ua 
dans une ai ps 
de 1803, Fes 


rèse, en 1924, il Re d’un 


nuit 
-1924"et Rolf 


Ge ete 


sé dune somme d'argent et d'une 
Forge Ten ne peut 


veux. L'opmion publique et cu 
presse l'ébcablent : c'est un 
«dévoyé», un s à à rien», une 


«brebis 

un ste, Isidore Sadger, 
pourtant le tuteur de l'accusé, 

n'aura de cesse de ch 
quoi 1 tracera de Hermine von 
ug-Hellmuth le portrait d’ane 
e admirable 
des ann 


4 e son 
neveu 
comiente de 1 fn fin FA l'attendait. 


ir big peine 2 a; us par des 
Sue ee aRne 
en par 

obscurité tous ps ans, 
le EC septembre, jour anniversaire 
du meurtre, 


Cioq ans plus tard, néanmoins, 
us bénéficierz Dre remise de 
Une fois sorti 

Êe pr il s'adresse aussitôt à un 

ue Freud, Paul Federn, 
pue obtenir de l'argent de la 
té psychanalytique de Vienne 
au titre sé victime de la 


dernière, qui n’a même 
consultée, réagit d'autant TL mal 
qu'elle est tnt constam- 


La En Hal du Kronen Zeitung du 11 septembre 1924, sous- no « L'assassinat de l'écrivain, 


Hellmuth ». 


Les autres légi 


endes sont : « La 


lors de sa 


du corps 
et «La fenétre du jardin per isquelte le meurtrier est entré». Le même jour, le journal Gitrait : 
«Aujourd’hui, 10 heures, grève générale des métallurgistes viennois ». 


ment suivie par le neveu de Her- 
mine, qui visiblement n'en a tou- 
jours pas fini avec la 

Un détective privé sera même 
engagé nour surveiller les allées et 
venues du jeune homme et pour 
protéger Hélène Deutsch. 


Le dossier réuni par Dominique 
Sonbrenie, Jacques Le Rider et 
Yvette Tourne permet de débrouil- 
ler. cette ténébreuse affaire et de 
comprendre tout à la fois les ori- 





gines du drame, la psychologie des 
protagonistes et les raisons objec- 
tives pour lesquelles Rolf avait le 
sentiment d’avoir été dès sa plus 
tendre enfance manipulé, trahi et 
dépossédé de lui-même par sa 
tante. . 

I ne lui pardonnera jamais de 
Tavoir utilisé, Jui orphelin, lui Pen- 
fant placé dans des familles hos- 
tiles, comme «col #, comme 
«objet d'expérience» tout au long 


Highsmith retrouve Ripley 


L'imagination la plus noire et l’humour le plus implacable 
” portés à leur point de perfection 


RIPLEY RNTRE DEUX EAUX 
(Ripley under water) 

de Patricia Highsmith. 

Traduit de l'anglais (Etacs-Unis) 
par Pierre Ménard, 
Calmann-Lévy, 356 p., 130 F. 


emma 


Voilà quelque dix ans que 
Patricia Highsmith n'avait pas 
fait revivre Ripley, ce personnage 
qui incarne à la perfection sa 
mani noirceur de son ima- 
giuation, la subtilité de son art du 
détail, de La 


du ipll 

cultivé qui a choisi l'Europe, 
comme Highsmith elle-même, 
entretient un curieux rapport de 
double avec celle qui l'a créé, 


romancière secrète, mystérieuse, 
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experte à débusquer l'étrangeté 
dans la banalité du quotidien, 
incomparable dans son habileté à 
feire surgir l'angoisse et à la com- 
muniquer. Installé dans une mai- 
son cossue et de bon goût près de 
Fontainebleau, marié à une 
femme aisée, jouissaut lui-même 
de revenus Confortables, Tom 
Ripley aime sa vie paisible. 
Peintre à ses heures et volon- 
tiers collectionneur, il. passe aussi 
beaucoup de temps à caltiver son 
jardin, soignant tout particulière- 
ment les fleurs. JE a un faible 
pour la musique, surtout pour le 
clavecin. Il prend, avec sa femme 
Héloïse, une leçon de musique 
chaque semaine. Il voue une 
grande admiration à Domenico 
Scariatti. Ripley a toujours su 
protéger < cate eniu a Pil 


affectionne en se débarrassant 
avec une singulière placidité de 
ceux qui le jent. 

Ea quelques aventures 
_- Mr. Re (D, Ripley et Les 
ombres, Ripley s'amuse (2), Sur 
les pas de KRipley (3), — Tom 
Ripley a commis plusieurs meur- 
tres, Sans pourtant les avoir sur la 
conscience. Sans non plus s’en 
faire un titre de gloire. Il n'est 
pas de ces vantards du crime 
qu’on croise parfois chez les 
gangsters. s 
Josyane Savigneau 
Lire la suite page 33 
© {1} Au cinéma, Plein soleil, de René 

fi, 

{2) Au cinéraa, l'Ami américain, de 

Wim Wenders. 


En français. Ti liés chez Cal 
6 Le ‘ous publit eZ 


de san œuvre — et en particulier 
dans son premier livre, De la vie de 
l'âme de l'enfant, où tous ses actes 
étaient ramenés à des motifs 
sexuels pervers (que ne faisait-on 
alors pour séduire le vieux maître 
de la Berggasse qui trônait parmi 
ses antiquités égyptiennes!) De 
même il ne pardonnera jamais à 
Isidore Sadger de l'avoir accablé 
devant le tribunal Dogmatique, 
Sadger déclara durant l'audience : 
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s Je suis d'avis que l'être humain est 
achevé à cing ans au plus tard et 
que, ensuite, on ne peut plus faire 
grand chose.» 


Les outrances freudiennes profé- 
rées par Sadger susciteront une 
réaction immédiate el justifiée 
d'Al dier lors d'une confé- 
rence publique à la Maison du peu- 
ple : «Nous serions très curieux, 
s'exclama Adler, de savoir où com- 
mence et où s'arrête la possibilité de 
nr quelqu'un et pourquoi ce gar- 

ne pouvait être sauvé... En 

tout cas il est admis depuis des 

années L le ine de l'équoa 

tion que dire à un enfant qu'il ne 

peul Le sauvé est le ne grand des 
Préjudices. ». 

Si Adler vise les théories freu- 


diennes, c'est aussi qu'il sai 
pour avoir fait e du sérail, qu 
Hermine von Hellmuth avait 


été désignée par reud pour être 
« Messagère », rante v, voire 
otage de la ihéde intouchable 
le tout serait joué chez 
l'être humain avant Cciuq ans. 
Quant aux effets dévastateurs d’in- 
terprétations précoces et sauvages 
sur l'âme de l'enfant, pas ph 
Freud que Hermine von Hug- 
Imuth ou Mélanie Klein n'en tin- 
rent compte : la théorie d’abord. 


. Sur ce plan. la psychanalyse n'avait 


rien à envier au Marxisme, 

On comprend mieux à pertir de de 
là le silence quasi total qui accom- 
pagna la mort de Hermine dans les 
cercles freudiens. Seul Rudolf von 
Urbantschich se risqua à rédiger 
une nécrologie em . e — et 
encore uniquement pour les pages 
fénines delà Meue Piel Pen = 
où l'on peut ue ceci : « Elle est 
morte maintenant. Un destin 


a condamnée à son alence pré préma- 
turé et éternel, ce neveu que nous 
avions rencontré au fil de nom- 

pages de ses livres et dont 
nous a ‘les Pulsions pré- 


Pa un mot on pis su sur ce Jour- 
petite fille 
Qenoi. TOUL il er par 
Clara Malraux, faux fabriqué par 
Hermine von Hug-Hellmutb, qui 
suscita l'enthousiasme de Freud et 
dont on peut lire cæ dossier Les 
comptes rendus admiratiss de Ste- 
fan Zweig as ce. Lou An: dans 
lomé. Là a supercherie 
été démasquée ds le début Dar nr le 
cercle d'Adier. 

Cela dit, ce faux journal reste 
document tout à fit étonnant ar 
l'éveil des sens d'une j jeune jee 
noise, tout comme € pi 


Rolf eut au roins l'ina Pprcable 
mérite d'i che 
Schnitzler. 


le président du 
tribunal AE is obscurément 
conscience quand il à pro- 


pos de la psychanalyse : « Ce n'est 
Jamais que de la littérature.» Et, 
comme toute littérature véritable. 
ses effets sont parfois catastrophi- 
ques et toujours imprévisibles. 
Roland Jaccard 
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LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Le beau 
diable 


L'Homme au chapeau rouge, 
n'est pas la suite des deux 
précédents livres d'Hervé 
Guibert sur le sida. Ici, le 
narrateur, atteint de la 
maladie, se présente comme 
un amateur de la peinture 
soviétique des années 40 et 
50, qui enquête sur le monde 
de l'art et le commerce des 
faux tableaux. On retrouve 
davantage le ton de A l'ami 
qui ne m'a pas sauvé fa vie 
dans Cytomégalovirus, le 
journal d’hospitalisation tenu 
par Guibert entre les 

17 septembre et 8 octobre 
1991, deux mois avant sa 
mort. 


Page 24 
HISTOIRES 
LITTÉRAIRES 
par François Bott 
Le petit 

e 2 
Cicéron 
Roger de Bussy-Rabutin n’a 
pas eu de chance. {l était le 
cousin de Marie de 

j ntal, qui sera plus 

connue sous l8 nom de 
Mr de Sévigné. 
Bussy-Rabutin, lui, na 
connaîtra la gloire qu'à ce 
titre familial. Sa vie vaut 
pourtant la peine d'être 
contés. Jacqueline Duchäne 
8”y emploie 


dans sa 
biographie de celui qui fut 
colonel à vingt ans et bien 
mauvais soldat, H préférait ta 
vie d’alcôve à celle de 
garnison. 
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SOCIÉTÉS 

par Georges Balandier 
Le pari 

de Bourdieu 


Dans Réponses, Pierre 
Bourdieu s'explique sur sa 
démarche où l'étude 
particulière s'allie à 
l'exposition empirique, à 
l'élaboration théorique et à 
l'illustration da ce que devrait 
être le métier de sociologue. 
ll parte aussi de sa lutte 
contre les déterminants 
sociaux et finit par 
reconnaître une certaine 
importance à l'intuition. 


Page 27 


C'est là que la langue 
hiératique, imagée 

et fonement colorée 
d’Aridjis donne le meilleur 
d'elle-même : dans 
l'évocation de la vieitle 
voix indienne qui parvient, 
peu à peu, dans l'horreur 
et dans l’éblouissement, 

à s'intégrer le chant 

de !'Europe chrétienne. 
Pierre Lepape ! Le Monde 
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L'HOMME AU CHAPEAU ROUGE 
d'Hervé Guibert. Gallimard, 135 p., 85 F. 
CYTOMEGALOVIRUS 

Journal d'hospitalisation 

d'Hervé Guibert. Seuil, 93 p., 59F. 





INSI, moins d'un mois après sa mort le 27 décembre 

1991 {(/e Monde du 30 décembre), paraissent deux 

livres d'Hervé Guibert. Les deux derniers, probable- 

ment. Ce n’est pas sûr. Le beau diable nous réserve 

peut-être des surprises. Des manuscrits à retarde- 

ment, comme des mines, sur lesquels on tombera un jour, plus 

tard, touchés. Un journal, une correspondance, un de ces cahiers 

qu'il dit avoir perdus et qui portera ce titre de l'inachèvement qui 

conviendrait à tous ses livres, selon lui, à sa vie d'à peine trente- 
six années, interrompue par le sida. 

L'idée de l’inachèvement n'est pas le fruit seulement de cette 
menace particulière d'une maladie encore incurable sur un 
homme jeune. C’est une idée moderne, tout simplement. On l'a 
déjà craisée à d'autres moments, dans d’autres domaines aussi 
que la littérature, ella va contre la notion d'œuvres complètes, 
telle qu'on l'a pratiquée jusqu'à une époque récente (André Gide, 
Jules Romains, Jean Genet lui-même, assistent sans frémir à la 
publication de leurs «œuvres complètes»). Il s'agit au contraire 
de laisser une part de l'écrit en suspens, de ne pas essayer de 
tout boucler, de ne pas jointoyer les interstices du monument 
pour faire propre. D'admettre et de laisser voir qu'on n’en aura 
jamais fini. Et donc de poursuivre l’entreprise jusqu'à l’épuise- 
ment des ressources. Guibert aura été en tout cela d’une grande 
intrépidité. 

Contrairement à ce que Gallimard voudrait nous faire croire, 
l'Homme au chapeau rouge n'est pas à proprement parler la 
«suite» de A l'ami qui ne m'a pas sauvé la vie et du Protocole 
compassionnel. Ces deux titres qui ont acquis à Guibert une 
audience considérable (d'où cet intérêt posthume de l'éditeur) 
racontaient avec très peu de fiction et des pseudonymes trans- 
parents la découverte de sa maladie, son désespoir, sa lutte, la 
transformation extraordinaire de son existence par le virus, sa 
Jutte constante pour écrire jusqu'au bout, de manière aussi nue 
que possible, chaque étape de sa mort en marche. Certes, dans 
l'Homme au chapeau rouge on retrouve des personnages 
connus, à commencer par Guibert avec son drôle de petit cha- 
peau rouge, tel qu’on le découvrit un soir à la télévision, maigre, 
gai et lumineux, chez Poivre d'Arvor, et aussi le docteur Nacier 
et Claudette Dumouchel. Mais le reste de ce qu’il faut bien appe- 
ler un roman, dans la mesure où nous ne savons pas la part de 
l'invention ici, ne concerne plus directement le projet amorcé 
plus tôt, celui d'écrire avec son sang. 

Le narrateur Guibert se présente comme un amateur éclairé de 
la peinture soviétique des années 40 et 50. Il est atteint de la 
fameuse maladie qu'on n'aime pas nommer et parle fréquem- 
ment de ses obsessions suicidaires et de ses accès de faiblesse. 
H court deux lièvres à la fois. L'un est un expert arménien, Vigo, 


BUSSY-RABUTIN 
de Jacqueline Duchène. 
Fayard, 437 p.. 150 F. 





"EST un triste sort que 
d'être seulement le 
cousin. Et c’est un 
sale métier que de 
vivre dans l'ombre 

des stars. Roger de Bussy-Ra- 





butin le savait trop bien. Il en fit 
l'expérience durant toute son 
existence. Et la postérité n'a 
pss démenti cette mialheureuse 
condition. Dans les manuels de 
littérature, il est mentionné 
comme le cousin de Marie de 
Rabutin-Chantal, devenue 
Me de Sévigné. C'est son titre 
de gloire. Le passeport qu'il a 
reçu pour l'éternité. Son brevet 
de survivance. 

il la guignait depuis toujours. 
Je veux dire qu'il songeait déjà 
à Marie lorsqu'elle était encore 
une adolescente. il l'aurait pro- 
bablement épousée volontiers, 
mais c’est avec une autre qu'il 
se maria. Vingt-cinq ans après, 
il continuait de courtiser la mar- 
quise. Comme il «menagaits 
celle-ci de l’«aimer éperdu- 
ment», elle lui répondit, dans 
une lettre du 4 juin 1669 : 
«Que voudriez-vous que je 
fisse de votre épardument, sur 
le point d'être grand-mère ?» 
Bussy-Rabutin s'attrista peut- 
être, mais il apprécia sans 
doute ia façon dont la chère 
marquise lui «retournait» ses 
adverbes. Le 6 juillet 1670, 
après s'être défendue d’avoir 
«une conduite dégingandée », 
elle essaya quand même de se 
raccommoder avec lui 
«Adieu, Comte. Point de ran- 
cune; ne nous tracassons Plus. 
J'ai un peu de tort; mais qui 
n'en a point en ce monde?» 

Roger de Rabutin, qui devien- 
drait le comte de Bussy et déci- 
derait de s'appeler Bussy-Ra- 
butin, avait passé son enfance 
en Bourgogne. Il était né là-bas, 
le 13 avril 1618. L'année 
d'après, «enfermé seul dans un 
Poëles, en Allemagne (1}, Des- 
cartes fit ces fameux songes 
de novembre qui lui indiquèrent 
les chemins de sa philosophie. 
Naturellement, le petit Roger ne 
Pouvait savoir qu'il faut être au 
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Le petit 


chaud quand on médite en 
automne... 


Au printemps 1624, Riche- 
lieu commença de gouverner la 
Francs, mais il ne fit pas régner 
tout de suite l'ordre qu'il sou- 
haïitait. Alain, le philosophe, et 
Nerval, le poète, ont dessiné le 
paysage de l'époque. Celle-ci 
«n'avait pas encore appris 
l'obéissance », dirait le premier. 
Et le second évoquerait «une 
dame blonde aux yeux noirs », 
qui se montrait à la fenêtre 
d'un château, «sous Louis 
treize ».. Le jeune Roger eut 
très vite l'esprit d'aventure, et 
le goût de ces jolies silhouettes 
que l'on entrevoit derrière une 
fenêtre. il était de son époque. 
H faisait partie de la même 
génération que d'Artagnan. 
0 Jacqueline Duchëne 

qui raconte sa vie. Elle 
connaît bien la famille, car elle 
avait écrit naguère une biogra- 
phie de Françoise de 
Grignan (2). Elle fait un récit 
allègre et attrayant. Elle 
adopte, en effet, l'allure ou le 
train de son personnage. Lui 
non plus ne perdait pas de 
temps. Ayant très tôt débuté 
dans la carrière des armes, il 
pouvait se vanter, à dix-huit 
ans, d'avoir mené déjà « trois 
campagnes ». Mais il prenait 
soin de mettre des cahiers 
dans ses bagages. |! y notait 
les réflexions que lui inspirait 
l'existence. fl rassemblait la 
matière de ses futurs 
Mémoires. Ses principales 
occupations étaient de guer- 
royer, d'écrire et de séduite les 
dames. Cela le conduisait à 
être fort dépensier, H brûlait sa 
jeunesse. Ou, du moins, il 
confondait jeunesse et frivolité, 
Colonel à vingt ans, il avait des 
airs de précurseur, puisqu'on 
serait général au même âge, 
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de Michel Braudeau 





Le beau diable 


qui a disparu, sans doute victime de la mafia russe, parce qu'il 
dénonçait tous les faux tableaux qu'il découvrait. 1} est sorti un 
jour de l'Hôtel Rossia à Moscou et on ne l'a plus revu. Guibert 
reste en rapports constants avec sa femme Lena qui garde la 
boutique à Paris et sa collection d'Alvasovski, peintre de marines 
chères à l'auteur. L'autre lièvre est un peintre de renom, Yannis, 
qui lui aussi traque un peu partout les faux Yannis, notamment 
dans les salles de ventes, et les fait détruire par la police. Guibert 
se demande parfois si le peintre ne cherche pas par là. à relever 
sa cote, mais conserve son amitié à Yannis qui l'invite à se 
reposer dans sa villa de Corfou. 


UIBERT filme avec une caméra légère, comme il l'avait 
annoncé dans le Protocole, les interventions chirurgicales 
qu'il subit, les soins divers. On lui ouvre la gorge pour une bio- 
psie, à peine sorti de la salle de repos, avec un gros pansement 
sur le cou, il va manger des huîtres à La Coupole, remarque que 
le serveur est joli garçon ( « Mais nous étions chacun pour l'autre 
déjà dans l'autre monde : séparés par une glace invisible qui est 
le passage de la vie à la mort, et, qui sait, de la mort à la vies), 
s'interroge sur ses résultats d'examens, imprécis, qui lui sem- 
blent flotter entre le vrai et le faux, comme les tableaux de Lena. 
La partie la plus réussie de ses déambulations d'enquêteur 
dans le monde de l'art, qui ne sont pas sans rappeler sur un 
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par François Bott 
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guerrier. Il se trompa d'ennemi 
pendant une bataille, et fit 
ouvrir le feu sur des troupes 
amies. Sans doute avait-it la 
tête ailleurs. 

Ce n'était pas «un jeune 
homme de devoir »: || préférait 
la douceur des alcôves à la 
rudesse des bivouacs. Per- 
sonne ne l'en blämera, sauf 
quelques esprits chagrins. 
Cependant, ses frasques, ses 


sous la Révolution et sous 
l'Empire. eut « son premier 
duel », en 1638, à Paris. Pour 
des je-ne-sais-quoi, des pres- 
que-riens, des insignifiances 
comme toujours. Mais c'était 
aussi important que la première 
coucherie. Et c'était une manie 
de la province que de se battre 
en duel, lorsqu'elle débarquait 
dans la capitale. Sans doute 
fallait-i se faire rapidement une 
réputation, car cette vills ne  inadvertances et ses impru- 
tolérait ni l'anonymat ni la  dences le conduisirent à ta Bas- 
- : .  tille, pour cinq mois. Il médita 

Roger connut ensuite la vie peut-être sur les jeunesses 
de gamison. Malgré son regret  tumultueuses. La sienne avait 
de Paris et de la Cour, il décou- comporté les plus beaux désor- 
vrit que les provinces avaient  dres. A la sortie, il se maria, 
du charme quand elles étaient mais ne se rangea point. Il ne 
peuplées de Jolies veuves. Il pouvait ni ne voulait contrarier. 
avait un emploi du temps très sa nature. Certes, il allait 
chargé. Il ferraillait à l'aurore. Il accomplir, aux armées, quel- 
allait au bal le soir, et il oubliait ques exploits qui rattrapèrent 
de dormir. Les Français adorent les maladresses du début. 
le mélange des genres. A vrai Mais, pour les choses de 
dire, Roger était alors un piètre l'amour, il n'eut pas le loisir de 


Cicéron 









autre mode la Fête à Venise de Philippe Soñers, est celle où 
Guibert traque deux gros gibiers, deux légendes vivantes dela 
peinture contemporaine. Francis Bacon accueils ses démonstra- 
tions admiratives d'un air las et l'envoie promener. Balthus que 
Guibert poursuit à Venise avec la complicité d'Edgar Faure, après 
l'avoir écarté dédaigneusement, l'invite en son chalet suisse. Le 
côté paparazzi de Guibert en forme est savoureux, mais ce sont 
des souvenirs d’une époque où il allait bien et le retour à la 
fiction du temps présent est beaucoup plus grave, plus trembié, 
Moins construit et trop dispersé antre le sida et l'art modeme, 
entre Moscou et Ouagadougou [le journal du voyage africain 
s'est malheureusement perdu sur un tapis d'aéropon), ce ivre 
est aussi moins fiévreux que les deux précédents. L n'en reste 
pas moins précieux par sa place dans le trajet de Guibert. 


L' ton Guibert qui a bouleversé tous ses lecteurs, on le 
retrouve dans les courtes pages de son journal d’hospitañisa- 
tion, Cytomégalovirus (du nom du virus qui était en train de le 
rendre aveugle), tenu entre le 17 septembre et le 8 octobre 
1991, deux mois avant sa mort. « Autrefois on me disait : Vous 
avez de jofis yeux, ou : Tu as de belles lèvres; maintenant des 
infirmiers me disent : Vous avez de belles veines. » Guibert a 
perdu la vision d'un œil, oscille entre l'angoisse, le désespoir et 
Ihumour. If ne rate pas au passage les infirmières négfigentes ou 
indifférentes qui ne trouvent pas l'instrument qu'on leur 
demande, oublient de nettoyer la chambre où if va peut-être 
mourir. ° | 

H se demande sf doit se plaindre. Après tout ce n'est même 
pas la notion de verigeance, mais tout simplement {8 notion 
éthique que chacun se doit de bien accomplir son travail. L'écri- 
vain aussi peut tomber, si soudain il se met à écrire des conne- 
ries ou des choses inacceptables ». Cet homme démuni, squelet- 
tique, perfusé, qui garde jusqu'à la fin sa lucidité terrible et 
ironique est désormais un des personnages majeurs dans le pay- 
sage imaginaire de ses lecteurs qu’on devine plutôt jeunes. 
Quand on lit sous sa plume, en date du 23 septembre : 
«L'aodeur» de Chirac, les «charterss de Cresson, l” «invasion» 
de Giscard : indépendamment de mon état, jamais plus je ne 
voterai de ma vies, on pressent qu'il exprime un dégoût large- 
-ment partagé. . Ë As 

Guibert avait accepté la proposition de Pascale Breugnot, res- 
ponsable des magazines et des documentaires à TF 1, de se 
filmer lui-même, de mettre en scène sa maladie. On peut certes 
discuter Le principe d'une telle proposition, ce qu'elle révèle, ce 
qu'elle implique fil y a spectacle, donc il faut filmer du spectacu- 
laire, du même coup choïisir.un certain regard sur la maladie, etc). 
Mais Guibert l'avait accepté. Le film une fois. monté devait être 
diffusé. I l'a été, en Suisse romande, à 22 heures, avant l'été. En 
France, la Sept, Canal + et La Cinq l'ont refusé. La direction de 
TF1 avait dit oui pour un dimanche soir après minuit, et fait 
machine arrière. Aujourd’hui, on nous assure que ce film sera 
diffusé jeudi 30 janvier sur TF 1 à 23 h 15. Espérons que la 
parole sera tenue. 









































préfigurait le” marivaudege. 
- € Vous écrivez comme un:petit 
* . Cicéron », disaït-elle à Bussy- 
Rabutin. La marquise se 
moquait à peine. Il avait l'es- 
prit, le coup d'œil et les vivaci- 
tés de plume qui sont néces- 
saires à l'art du portrait. C'était 
une spécialité du siècle. Le 
sport préféré du beau monde. 
Et Bussy-Rabutin ne perdait 








s'acheter uno conduite. La 
mort prématurée de son 
épouse le rendit à son exis- 
tence libertine. Il fallait bien se 
consoler. 


Veuf lui-même, Bussy-Rabu- 
tin eut l'idée d'enlever une 
veuve qu'il avait rencontrée à la 
messe. C'était une habitude, 
chez lui, que de s'intéresser à 
cette catégorie de [a popula- 
tion. Il s'empara de la dame 
non loin du pont de Saint- 
Cloud. Hélas | elle était fort 
dévote. Et sa religion ne se 
laissa pas émouvoir. 

partir de 1648, Paris et la 
France connurent les trou- 
bles de la Fronde. Et Mazarin 
sa découvrit très impopulaire 
chez presque tous les Français. 
Bussy-Rabutin aimait assez 
cette agitation, ce remue-mé- 
nage, ce climat de désobéis- 
sance. Toutefois, 4 n'avait ni la 
passion ni même ie souci de la . 
politique. Appartenant à la 
clientèle du Grand Condé, il lui 
resta fidèle sans le moindre 
enthousiasme, lorsque le prince 
se mit du côté de la Fronde. 
Après quoi, se laissant porter 
par les circonstances, Bussy- 
Rabutin rejoignit le parti 
adverse, celui de Louis XIV et 
de Mazarin. La chose était ordi- 
naire et ne révoitait personne. 
A l'époque, la trahison était un 
genre d'existence. En tout cas, 
cela valut à Bussy-Rabutin de 
devenir le maître de camp de la 
cavalerie légère. C'était fait 
pour lui. L'adjectif lui convenait. 
Il n'avait pas démenti son 
insoutenable légèreté. 


Hl écrivait régulièrement à 
Mes de Sévigné, ta chère cou- 
sine. | pratiquäit, avec elle, ia 
galanterie épistolaire. Elle 
répondait sur le même mode. 
IS appelaient cela « rabutiner ». 
Qu faire du « rabutinage ». Cela 


(1) «Poële» voulait dire «chambre 





jamais une occasion d'être 
féroce. En 1659, une de ses 
débauches, qui avait fait trop 
de bruït, le contraignit à s’exiler 
une première fois sur ses 
terres. Dans la tranquillité de la 
Bourgogne, cet homme très 
affairé, qui passait 
habituellement de la Cour à la 
guerre et de la guerre à la Cour, 
se trouva soudain 
désœuvré. Pour meubler ses 
journées, il compléta et ras- 
sembla les portraits de son 
Histoire amoureuse des Gaules, 
jusqu'à ce qu'il eût la permis- 
sion de revenir au Louvre, 

Malheureusement, quand des 
copies de son manuscrit cireu- 
tèrent à Paris, quelques années 
plus tard, cela fit encore plus 
de tapage que la pire extrava- 
gance. Car Bussy-Rabutin 
dépeignaït, en s'amusant, les 
petitesses, les travers, les vani- 
tés et les-turpitudes de presque 
tout le monde. Même la chère 
cousine n'était pas épargnée. 
Le roi s'irita comire cet homme 
qui démoralisait la Cour et 
favorisait le désordre. Aussi, il 
le renvoya à la Bastille, avant 
de le renvoyer en Bourgogne. 
Bussy-Rabutin terrnina sa car- 
rière à ls campagne. Mis à la 
retraite dès 1666, il mourut 
seulement le 9 avri 1693, {I eût 
vingt-sept ans pour rédiger ses 
Mémoires, modérer l'amertume 
de sa disgrâce et consoler ses 
rêves de jeunesse, N buvait du 
champagne et savourait, 
comme il faut, les plaisirs de le 
table. Mais est-ce que les rêves 
86 consolent vraiment ? 























































chauffée, 
(2) Française de Grignan ou le Mal 
d'amour, Fayarë, 1985: . 
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PORFIRIO ET CONSTANCE 


de Dominique Fernandez, 
Grasser, 497 p., 134 F. 





Après la lumière de l'épopée 
familiale que Dominique Fernan- 
dez recréait dans l'Ecole du 
sud (E), voici le temps de le nuit. 


cellos. Assumant 


nisme de l’abandon progressif à 
l'ignominie ne de 
une les étapes de son v au 
bout de la honte. C'est toi. 
même qui parle et, tout au long du 


où, dit-il, il ne cherche pas à se 
« justifier», mais à «s'expliquer», 
avec un mélange de souci de la 
vérité et de ruse, la volonté de se 
mettre à au, d'approfondir sa 
confession tout en se protégeant 
derrière les barrières des alibis 


fascisme et la suite de mes fautes 

conjugales procèdent d'une seule et 
unique cause, la faiblesse (constitu- 
tive et acquise) de ma nature, dont 
l'aveu est le moteur même de mon 
récit», 

En effet, cette faiblesse, cette 
atonie morale sous-tendent la lita- 
aie de ses reniements. Très tôt, dès 
son premier voyage à Rome, où il 
effectue un reportage pour un jour- 
nal parisien, Porfrio éprouve une 
curiosité fascinée pour le spectacie 
des «chemises noires». Bien qu'il 
essaie de se rassurer sur la fermeté 
de ses convictions socialistes en 
exhibant ce qu'il lui reste de foi 
daus le p humain, Porfirio 
oppose de moins en moins de 
résistance aux entations du 
fasciste Enzo qui le promène à tra- 
vers la Rome mussolinienne. Son 
absence d'indignation est le pre- 
mier indice d'une démission sour- 
noise, d’une aptitude au renie- 
ment. Son esprit devient 
perméable aux principes fascistes — 
apologie de l’ordre, de l'effort, du 
pessia] WI 0! Penmcis 


1 AU SMMIGO SE 


tes, 





AS Puit 


Celle où s’abîime Porfirio Vascon- . 


A courageusement 
la totalité de la mémoire de son : 
père, Femandez remonte le méca- 


Porfirio, suit une à- 


livre, déroule un vaste plaidoyer ‘ 


ai avance. « Mon ralliement au . 





UNRES © IDÉES 
ROMANS 





Ramon Fernandez: faiblesse et fascisme 


Eui dont le seul exploit est de 
conduire à toute allure sa Bugatti, 
se laisse subjuguer par le mythe de 
l'Action. Elle lui paraîtra plus tard 
être le seul antidote à la « vanité 
des palabres » et à la «comédie par- 
lementaire ». Parce qu'il se sent un 
exilé, un éternel transplanté, il 
voit, dans le culte du lieu, de la 
province et de la nation, le moyen 
d'assouvir son rêve d'enracine- 
ment « l'occasion de fondre son 
individu dans l'unité biologique 
d'un terroir et d'une races. Ïl 
appelle de ses vœux un héros à la 
volonté duquel il pourra se sou- 
mettre. + 

Ce sera Jacques Doriot, qui 
l'aempaumes par son dyne- 
misme : il entre au PPF, devient le 
secrétaire des Cercles pos 
français — l'annexe intel le du 


parti — avant de devenir son agent 
de liaison avec Mussolini. Si Porfi- 
rio préfère le mimétisme de groupe 
à la discipline individuelle, l'adhé- 
sion à un chef à l'effort intérieur, 
c'est parce qu’il est incapable d’as- 
Sumer quoi que ce soit de sa vie. 
S'inscrire dans une globalité, un 
système est sa seule arme pour 
oublier qu'il a dilapidé ses dons de 
départ, et noyer la détestation 
désinvolte qu'il a de lui-même. 
Dans toute cette analyse de la 
dérive idéologique de Porfirio, 
F se montre extrêmement 
brillant, aigu, tout en passionnant 
le lecteur. or 

L'autre versant de la démission 
de Porfirio est d'ordre privé. Sa 
faiblesse de caractère vient de sa 
soumission continue, totale, à sa 
mère Adeline, chroniqueuse mon- 


= Destins de femmes 


Dans la main des chefs 


.… Dominique Fernandez donne la parole à son père, 
le romancier et critique Ramon Fernandes qui se rallla au fascisme 


daine à l'Echo de Paris. Femandez 
en fait un portrait de femme à la 
frivolité implacable. impériale et 
castratrice. Elle ne cesse d'exercer 
sur son fils un chantage affectif et 
financier. et le conforte ainsi dans 
sa veulerie immature. Prétextant 
qu'elle se sentira abandonnée, elle 
l'empêche de partir à Londres où il 
aurait peut-être sauvé <a peau. et 
surtout, son äme. « Vos opinions 
politiques. dit-il, ne sont le plus 
souvent que de précaires remèdes 
au désordre ou à la misère de noire 
vie privée. » . 

Dans son plaidoyer, Porfirio 
insiste sur le gâchis de sa vie pri- 
véc, l'échec de son mariage, qui 
s'est effrité au bout de trois iours, 
Porfirio dresse la « nomenclarure 
de ses divergences» avec 
Constance, l'inventaire de ses 
incompatibilités d'homme du Sud 
avec une femme produit d'un sol 
spécifique, d'une tradition, celle de 
l'Auvergne «de granit et de line». 
Fernandez met en scène d’une 
manière très juste et émouvante le 
destin de cette femme de devoir, 
qui croit dans les vertus du mérite 
et du travail et qui, professeur, 
s'accroche à « l'utopie pédagogi- 
ques. 

Perdue, avec ses robes démodées 
et son sentiment d'xinfëriorité 
panique» dans un milieu clin- 
quant, elle reste solidaire des hum- 
bles par sa famille et ses origines. 
Elle semble s’excuser d'exister. 
Mais le regard qu'elle porte sur 
l'avilissement progressif de son 
mari est bouleversant. Plus encore 
que du trajet vers l'infamie de Por- 
firio, on se souviendra de la grâce 
triste de Constance qui, très 161 
est entrée en résistance dans sa 
propre vie. La droiture ne l'a 
Jamais quittée; elle s'est tenue 
résolument très loin de Ja honte. 


Jean-Noël Pancrazi 


— {1} Grasset, 1991 (/e Monde du 
22évrier 1991) 
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| Dans son livre-testament, Yves Dangerfïeld retrace la vie des demoiselles de Saint-Cyr 
au dix-septième siècle. Catherine Clément reconstitue l'épopée des marranes 


LA MAISON D'ESTHER 
d'Yves Dangerfield. 
Grasset, 294 p, 108 F 
LA SENORA 


de Catherine Clëmens. 
Caimann-Lévy, 
420 p. 125 F. 





Le Chrysale des Femmes 
savantes prétendait qu'« une 
femme en sait toujours assez 

quand la capacilé de son esprit se 

ausse à connaître un pourpoint 
d'avec un haut-de-chausses. » Ce 
n'était pas l'avis de M= de Main- 
tenon. Celle qui avait été l'épouse 
du poète Scarron - avant de 
devenir secrèêtement celle de 
“Louis XIV, — celle qui avait reçu 
une société brillante — de Mw de 
Sévigné à M de La Fayette, — 
s’indignait de l’inculture et même 
de l'abrutissement des jeunes 
filles de son temps. « Lectures 
puériles, prières multipliées », fai- 
saient des demoiselles d'alors 
« des coquettes ou des bigotes » et 
Françoise d'Aubigné, marquise 
de Maintenon, n'aimait ni les 
unes ni les autres. Aussi décida- 
t-elle, en 1686, de fonder une 
maison destinée à l'éducation des 
jeunes filles nobles et sans for- 
tune : Saint-Cyr. 

C'est le destin chargé d'espoir 
— mais finalement tragique — de 

uelques-unes des demoiselles de 
Saint-Cyr qu'avait choisi de faire 
revivre Yves Dangerfield dans la 
Maison d'Esther. C'était là son 
troisième roman. Après les 
Petites Sirènes, écrit à dix-huit 
ans, et fa Chambre d'ami, paru 
six ans plus tard (1), Yves Dan- 
gerfield, romancier et comédien. 
s'était tu pendant plusieurs 
années, Comme l’une de ses 
frèles héroïnes, Anne de La Haye, 
il est mort à trente-deux ans, 
dans la nuit du jeudi 9 au ven- 
dredi 10 janvier. 

Les jeunes filles sensibles de /a 
Maison d'Esther ont compris, 
elles aussi, que la mort les gueite, 
que, par la faute de Mansart, qui 


a construit l'école sur des marais 
mal asséchés, la petite vérole a 
élu domicile à Saint-Cyr et 
qu’elle va, inéluctablement déci- 
mer leurs rangs. 
‘ Tout laissait croire, pourtant, 
quil ferait si bon être élevée à 
int-Cyr ! A la fin du dix-sep- 
tième siècle, les candidatures 
affluent. Me de Maintenon n’a-t- 
elle pas donné à ses peusion- 
naires l'espoir de trouver dans sa 
fondation un nouveau sens à la 
vie ? On y discute, on y débat : 
.« Trouverait-on chose plaisante de 
voir une femme enseigner la 
médecine ou conduire une 
armée ? » On y lit les Conversa- 
tions de M“ de Scudéry, on y 
découvre les divinités grecques et 
romaines. 

Mais c'est sans doute au 
théâtre que les pensionnaires de 
Saint-Cyr trouvent le plus grand 
plaisir. Mæ de Maintenon a com- 
mandé à Racine, f'historiographe 
du roi, une «récréation de petites 
filles », un divertissement moral 
et édifiant — mais dont l'amour 
devra être «entièrement banni». 
Ce sera Esther, dont les vers, les 
chants et l'interprétation sont 
immédiatement loués. La cour se 
presse aux représentations, des 
« paris insensés » s'offrent aux 
demoiselles. Esther devient sou- 
dain, pour ces «jeunes femmes 
savantes ». exaltées ou apeurées, 
l'ouverture sur un monde aux 
tentations inattendues.. 

Tout bascule à ce point du 
livre, et Yves Dangerfield montre 
habilement comment l'étude le 
cède à la mondanité, comment 
les courtisans s’entichent de cet 
«anti-Versailles »,.ct comment La 
merquise trahira ses «petites 
filles » en rendant à la religion ce 
qui aurait dû être le temple de 
l'émancipation. Il faudrait évo- 
quer Les nombreux portraits ou 
profils qui se composent peu à 
_peu : celui de M de Maintenon, 
bien sûr, mais aussi celui de 
Madeleine de Giapion, la « perle 
de Saint-Cyr» ou d'Anne de La 
Haye, ces femmes fortes et 
dignes, mais que l'Histoire 





oubliera. ou encore celui d'Hé- 
bert et de l’abbé Gobelin, ecclé- 
siastiques inquiets qui voyaient 
dans les comédies de Molière 
« des portes ouvertes à l'hérésie»! 


Il faudrait parier du travail de 
recherche et de documentation, 
ainsi que de l'écriture d'Yves 
Dangerfield, qui sait si bien 
retrouver La musique et la gcc 
de la langue du dix-septièn 
Mais le plus important reste la 
force émotive qui se dégage de ce 
livre-testament, l'histoire d'un 
rêve de liberté soudain brisé, 
anéanti dans la mort. 


Folle 
équipée 


Comme Yves Dangerfield, 
Catherine Clément a choisi de 
s'appuyer sur des faits authenti- 
ques pour relater le destin tumul- 
tueux d’une femme aux identités 
multiples, née en 1510 «sous /e 
nom très chrétien s de Béatriz de 
Luna, et qui s’est appelée tour à 
tour Dona Mendès, Hannah 
«Gracia» Nasi et, tout simpie- 
ment, la Senora (la Dame). sur- 
nom que lui donneraient encore 
aujourd'hui les juifs de la Médi- 
terranée. Derrière l’histoire de la 
Senora, Catherine Clément 
reconstitue l'épopée des mar- 
ranes, ces juifs d'Espagne et du 
Portugal contraints à la conver- 
sion où à la fuite, lorsque, à par- 
tir de 1492, leur religion fut 
interdite par les Rois Très Catho- 
liques, Ferdinand et [sabelle, et 
que ceux-ci firent de l'Inquisition 
un tribunal royal qui ne cessa de 
les pourchasser. 

Destin extraordinaire que celui 
de Dona Gracia : mariée à dix- 
huit ans à un fils de la famille 
Mendès, qui dirigeait l'une des 
banques rivales de celle des 
Médicis, elle devint bientôt l'hé- 
ritière d’une immense fortune, la 
banquière des rois de France, des 
grands royaumes européens, et 
se ne ecclésiastiques, 

la ne enpéche pas, ainsi que 
son neveu Joseph, d'être sans 
cesse menacée de dénonciation, 





et de devoir fuir Lisbonne pour 
Londres. puis pour Anvers, 
Venise, Ferrare, Ragouse, Saloni- 
que et enfin Istanbul où, ayant 
trouvé refuge auprès de Soliman 
le Magnifique. Dona Gracia orga- 
nisera des réseaux de résistance 
pour faire échapper des milliers 
de juifs à l'intolérance et aux per- 
sécutions. 

Et l'arrivée de ces immigrants 
dans l’Empire ottoman contri- 
buera tant à l'essor de cette partie 
de la Méditerranée que Soliman 
aurait pu reprendre à son compte 
une remarque de l'un de ses pré- 
décesseurs, Bayezid II, le Bajazet 
de Racine : «a Le roi Ferdinand 
doit être bien moins sage qu'on ne 
le dit, puisqu'il appauvrit son 
royaume et enrichit le mien ». 

. Dans cette folle équipée, cette 
invraisembl errance à travers 
l’Europe du seizième siècle, 
Catherine Clément retrouve — 
avec plus de réussite — l'élan 
romanesque qu'elle cherchait 
dans /a Sulrane (2). Elle nourrit 
son texte d'allusions à la vie quo- 
tidienne {chansons judéo-espa- 
gnoles, «recette» du blond véni- 
tien), aux artistes et aux 
humanistes du temps (Dürer, 

e..) et bien entendu aux 
querelles théologiques et aux 
grands événements politiques du 
siècle, qui font de {2 Senora une 
ample ue historique où les 


pages galopenr et où l'on ne s'en- 
nuie pas. Comme Catherine Clé-- 
ment, on se prend de tendresse 
pour cette femme hors du com- 
mun, qui eût sans doute souri, à 
cinq cents ans de distance, de 
voir s'ouvrir, le mois dernier, à 
Jérusalem les cérémonies d’anni- 
versaire de l'expulsion des juifs 
d'Espagne, en présence des com- 
munautés séfarades et, plus éton- 
narament…. du premier ministre 
espagnol Felipe Gonzalez. 


Florence Noiville 


{11 Tous deux publiés chez Grasset, en 
1978 et 1984, et suivis de l'Enfance de 
l'an, roman coécrit avec Francis Girod, 
Calmann-Lévy, 1988. 


{23 Grasset, 1981. 
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Cendrey le 


LES MORTS VONT VITE 
de Jean-Yves Cendres. 
PO, BP. 146 F. 








Un enfant se rappelle «les 
morts de [sa] vie » : son grand- 
père qu eparut d'une rumeur 
dans la débrouillardise», sa 
grand-mère qui l'avait précédé 
«se suicidant à la barba des 
dames catholiques (...] elle et ii 
partis J'un derrière l'autre, 
s'étendre l'un près de l'autre 
sous une terre sèche d'où 
giclaient des garennes {...J. Et 
puis. papi mamie, partis de la 
rencontre de leur Dauphine avec 
un rapide de Bourgogne, partis 
avec leurs nids d'hirondelles, 
feur colombage, l'anneau au 
mufe du taureau, les poussins et 
la truie, la naissance du fils de la 
vache, le sel dans les bottes de 
chasse, un puits de cuivre Sur 
une étagère, un far à friser, un 
tracteur indoce, un pouce perdu 
sur un coup de fusil, une photo 
de canard sur la mare, un cric de 
malabar, une Reinette au teint de 
pomme. les boudoirs de la mar- 
raine et une girafe à l'accent 
russe, une jambe brûlée par du 
café, une bause si drôle et l'éco- 
tage des haricots, mes longues 
masturbations sous le feulement 
des peupliers, la peau saignante 
du sanglier, la queue du cheval 
dans la jument, celle du dindon 
dans la dindonne, celle du cousin 
dans la voisine, celle d'une 
génisse dans la figure et j'en 
oublie. » 

inventaires à la Préven, cartes 
postales à la Doisneau, raccour- 
cis à la Queneau : il y a de l'ab- 
surde, de la fantaisie, de l'inat- 
tendu, de la jonglerie verbale, du 
poème, de la farce, de l'érotisme 
et de la dérision, du ridicule 


Lalonde et le 


L'OGRE DE GRAND 
REMOUS 

de Robert Lalonde. 
Seuil, 190 p.. 85 F. 





Les héros des contes se 
rêtent à toutes les variations. 
ur le thème du Petit Poucet, 

Robert Lalonde nous en propose 
quatre dans un roman qui éclate 
dans tous les sens en gardant 
son unité. Quelques années après 
leur abandon, les voix de quatre 
enfants, chacun ayant sa version, 
se répondent pour essayer de 
comprendre pourquoi Papa et 
Maman sont partis sans retour. 
Georges et Carmen Messier for- 
maient pourtant avec eux ce 
qu'on appelle une famille unie 
avant de quitter Grand Remous — 
un château, une colline, une crique 
et la cabane de Trinité Lauzon, 
que les gens du village appelaient 
l'ogre, à cause de sa grande taille. 
Par le tuchement d'un film vai- 
nement réalisé, Charles essaie de 
s'expliquer l'invraisemblable dis- 
parition. Pour Aline, savoir pour- 
quoi «ils» sont partis ne saurait 
aller sans savoir d'où «ils» sont 
venus. Serge renonce à «une 
explication qui n'expliquerait plus 
riens. La quatrième voix, qui 
chante entre les autres, est celle 
de Jufien, le Petit Poucet, qui parle 
avec son chien, un pigeon famifier 
ou l’eau de {a crique, qui a avec 
l'ogre des rapports d'outre-tombe 
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. de bribes de chansons, de vers, 
* de contrepèteries, d'onomato- 









chahuteur 


aussi — «Le ridicule du cri, de 
celut qu est pris d'un vertige 
d'ici-bas, d'une épouvante sans 
nom, mais aux définitions cou- 
sues de fil blanc, depuis le linge 
sale en farnille jusqu'à l'ourlet du 
linceul» -— dans le troisième 
roman de Jean-Yves Cendréy, 
les Morts vonr vite (1). 1 y a de 
véritables trouvailles, des 
rythmes que l'on voudrait noter, 
et puis, juste à côté, une familia- 
rité qui S’égare quelquefois dans 
de lourds calembours. 

Mais l'essentiel n'est-il pas de 
jouer, de railler, de surprendre ? 
« J'emprunte aux jeux doréna- 
vant |... La gravité n'est plus à 
ma portée que sur l'air des lam- 
pions.» Jean-Yves Cendrey 
déteste s/e su, le convenu, le 
par trop entendus. Tous les 
moyens sont bons pour briser la 
structure du roman. Il tui arrive 
d'écrire de droite à gauche, au 
de conduire sur plusieurs pages 
deux réchs différenis imprimés 
en colonnes parallèles. Las 
mots, les letires ne lui suffisent 
pas. H les prolonge de néolo- 
gismes, les enrichit de tableaux 
de chiffres, les égaie de notes de 
musique. 

Son texte est truffé de sonori- 
tés qui s'entrechoquent, de 
mots rares qui se Carambolent, 













































pées. D'histoires ? Point, ou peu, 
ou qu'importe ? Car l'essentiel 
est dans le jeu. Cs jeu icono- 
claste et volubile d’un auteur 
chahuteur, culbuteur, novateur. 
aux vertus décapantes, agréable- 

ment euphorisantes. 4 












FI. N. 







(13 Ses deux précédents romans sont 
Principes du cochon (1998) et Atlas 
menteur (1989), POL. 


Petit Poucet 


et qui sème des cailloux pas 
moins efficaces d'être métaphori- 

ues. C'est de lui que viendra 
l'éclaircissement que rien ne 
laisse prévoir dans les séquences 
d'un roman construit comme une 
pièce de théâtre. 


L'auteur, qui est aussi comé- 
dien, campe ses personnages 
avec ce Qqu'i faut d'ombres entre- 
tenant le curiosité, et d'é 
renouvelant l'intérêt. Le décor de 
certe histoire de plusieurs amours 
est celui de la nature, toujours 
très présente chez le romancier 
canadien, humaine et hostile, 
ah et crainte surtout quand 
l'homme le transforme. 

Avec ce conte, replacé dans 
notre actualité et dans lequel il 
marie aussi bien a féerie et l'oni- 
risme que la réalité du quotidien. 
le talent d'écrivain de Robert 
Lalonde prend toute sa mesure. 
Sans insistance ni démonstration, 
par la seule force de l'image, son 
enquête à quatre voix est moins 
policière que psychologique. Au- 
delà des apparences - les ogres 
ne sont pas forcément où on le 
croït, — C’est par les détours des 
esprits, leurs rêves et leur façon 
d'aborder le réel que nous avan- 
çons à la suite de ce Petit Poucet, 
un innocent qui, pour mieux 
connaître le [langage des bêtes 
que celui des hommes, n'en a pas 
moins comme eux sa part de 
voracité destructrice, 


Pierre-Robert Leclercq 
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GENERALE 

de Roger Martin du Gard. 
Edition établie et annotée 
par Pierre Bardel 

et Maurice Rieuneau, 
Gallimard, 760 p., 350 F. 


LETTRES DE CONFIANCE 

A JEAN MORAND 
(1938-1957) 

de Roger Martin du Gard. 

Ed. du Franc-Dire (2, chemin 
du Charme-et-du-Carrasse, 
78741 Saint-Lamber:-des-Bois) 
196 p., I50F. 


CAHIERS 
ROGER MARTIN DU GARD II 


Gallimard, 280 p., 120 F. 


HOMMAGE A ROGER 
MARTIN DU GARD 
1581-1958 

Réimpression de la Nouvelle 
Revue française » 72 

du 1e décembre 1958. 
Gallimard, 267 p., 60 F. 





Si l’on considère l'œuvre de 
Roger Martin du Gard, telle 
qu'elle a été, est et sera livrée au 
public, tout se passe comme si 
l'ancien archiviste-paléographe 
avait voulu donner à ses capaci- 
tés intellectuelles l'occasion de se 
déployer en trois périodes litté- 
raires aux contours remarquable- 
ment nets : son Œuvre romanes- 
que — Devenir!, Jean Barois, les 
sept volumes des Thibault, ou 
Confidence africaine - fut rainu- 
tieusement élaborée et publiée de 
son vivant (si ce n'est l’inachevé 
Maumort édité en 1983). En 
marge de ces romans, trois pièces 
de théâtre. 

Depuis sa disparition en 1958, 
c'est au tour de sa correspon- 
dance d'être mise à jour, en de 
nombreux et forts volumes. Et 
enfin, son Journal intime, qu'il 
tint de 1919 à la mort de sa 
femme, en 1949, confirmera, 
dans quelques années, une écri- 
ture autobiographique, un sens 
du témoignage et un esprit de 
belle qualité... 


Loin 
de la Grande Foire 


Pour l'heure, la publication de 
ses correspondances &roisées avec 
des interlocuteurs comme André 


Gide, Jacques Copeau, Eugène. 


Dabit, Georges Duhamel (1), et 
dernièrement avec le jeune Jean 
Morand, l'entreprise aussi de sa 
Correspondance générale et des 
Cahiers Martin du Gard font 
office d'œuvres de transition : 
comme l'écrivait Jean Tardieu, 
dans le numéro d'hommage de la 
NRF, aujourd'hui réimprimé, 
« {ses lettres] contiennent tout ce 
que, par exigence envers soi- 
mème, il a, en partie, refusé dans 
son œuvre monumentale : la fou- 
que. les surprises de mots, la 

ne et la mauvaise humeur, les 
mouvements spontanés, non Sur- 
veillés, de l'intelligence et du 
cœur, voire les partis pris, bref le 
génie personnel». 

Dans la deuxième livraison des 
Cahiers figurent une cinquan- 
taine de lettres qui n’ont émergé 
qu’aprés la publication des cinq 
premiers volumes de la Corres- 
pondance générale : on y voit 
Roger Martin du Gard négocier 


SPIRITUALITÉ 
EN RUSSIE 








l'impression à compte d’auteur 
de sa nouvelle, L'une de nous, 
chez Grasset en 1910, regretter la 
« mobilisation de la verve et de la 
Jorce dramatique» d'Henri 
Ghéon converti à un théâtre de 
patronage, se défendre d° «une 
dangereuse tentation d'orgueil » 
quand Jean Prévost lui dédie, en 
1929, Dix-Huitième Année, juger 
très sévèrement la crise morale et 
les écrits «entièrement toc» d’Ai- 
bert-Marie Schmidt, céder à con- 
tre-cœur, à Stefan Zweig, qui fait 
collection de manuscrits, le 
brouillon de Confidence africaine, 
confier à André Malraux, en 
1932, que « le théâtre est décidé. 
ment un art mineur» … 

Dans le sixième tome de la 
Correspondance générale - impo- 
sant par la qualité de son édition 
critique scrupuleusement mise en 
œuvre depuis le premier volume 
en 1980, - RMG apparaît, dans 
les années 1933 à 1936, au tour- 
nant de sa vie sociale et intellec- 
tuelle : dans une situation pécu- 
niaire délicate, il a délaissé le 
château du Tertre à Bellême, trop 
lourd à entretenir, pour s'instal- 
ler, avec sa femme Hélène, dans 
un hôtel de Cassis, puis dans un 
meublé de Nice. 

Sa fille Christiane, mariée avec 
son ami De Coppet, le fait grand- 
père d'un « microbe» pour lequel 
il n'éprouve, au début, qu'un très 
vague intérêt. C’est qu’il travaille 
d'arrache-pied, à l'abri de toutes 
sollicitations familiales, amicales 
et mondaines: «loin de la 
Grande Foire», il publie Vieille 
France et rédige la fin des Thi- 
bault, sur laquelle, tout au lon; 
de ces années, il «pioche dans le 
noirs, accumulant l'énorme 
SD nécessaire à l'Eté 


De ses correspondants comme 
Marcel Lellemand, instituteur 
communiste, homme «d'une 
haute culture révolutionnaire», ou 
comme le colonel Mayer, il solli- 
cite les renseignements histori- 
ques ou techniques qui nourri- 
ront son œuvre. À d’autres 
interlocuteurs plus anciens et 
plus intimes — Jean Schlumber- 
ger, Jean-Richard Bloch, Gaston 
Gallimard (connu au lycée 
Condorcet et devenu son compré- 
hensif éditeur), exemple — il 
parle de la difficile progression 
de ses manuscrits, de l’endette- 
ment qui grève son compte d'au- 
teur petitement salarié, de la 
forme finale d'une œuvre volumi- 
neuse qu'il ne veut ni découper, 
ni prépublier en revues, de sa 
conception du métier d'écrivain : 
« J'ai été un mauvais chartiste. 
J'y ai, du moins, appris des 
méthodes de travail, une « pro- 
bité» qui m'ont servi énormé- 
ment, me servent encore ch 
jour. Libre aux couillons d'en 
rigoler (2). » 


Une amertume 
distante 

Il manifeste aussi une attention 
fort courtoise aux livres que les 
autres écrivains lui envoient, ne 
cachant, dans ses remarquables 
lettres de remerciements, ni l'ex- 
pression de son plaisir ni la sévé- 
rité de ses critiques : avec une 
franchise tempérée d'humour, il 
juge sans complaisance les 
œuvres en cours de Duhamel, 
Fernandez, Dabit, Schlumberger, 
Bost, Mauriac, Jouhandeau, Gué- 
benno, Bloch, Levesque, De 
Traz. 

Du haut de cette intégrité que 
vul ne lui conteste, il ose égale- 
ment signifier à certains critiques 
comme Lucien Maury, Emitie 
Noulet, à des journalistes comme 
son cousin Maurice Martin du 
Gard ou Wladimir d’Ormesson, 
ce qu'il pense de leurs écrits, pré- 
conisant avec lucidité d’autres 
angles d'attaque. Envers les plus 
jeunes — Pascal Copeau, Marc 
Allégret ou son petit cousin 
Gilles Margaritis — « l'Oncle Mar- 
tin» s'attendrit en conseils qui en 
disent long sur son propre pas- 
sage à Pâge adulte. 

Et s'il lui arrive parfois de faire 
des confidences à son propos, ce 
n'est qu'avec la distante amer- 
tume de qui s’est tôt situé, dans 
le siècle et dans sa vie, par rap- 
port à la psychiatrie : « Comme il 
serait plus simple de vivre sans se 
soumettre à cel impératif secret 
qui nous force à être fidèle à nous- 
mêmes, ou à en avoir l'air (3). » 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Les libertés de « l'oncle Martin » 


Dans ses lettres, Roger Martin du Gard se permettait 
tout ce qu'il se ‘refusait, par exigence, dans son œuvre 


Enfin apparaît, de-ci de-là, le 
leit-motiv de son humanisme 
individualiste qui s'inquiète de La 
propagande hitlérienne et des 
manifestations de février 1934, 
s'intéresse sans illusion à l'Union 
soviétique, regrette la désagréga- 
tion de la SDN, met quelque . 
espoir dans le Front populaire — 
«Je regarde le gouvernement 
Blum comme:on couve la dernière 
flamme de bougie dans la tour- 
mente...» (4) — et déclare préfé- 
rer, dans une unique envolée 
rageusement pacifiste, tous les 
fascismes — espagnol, italien ou 
allemand! - aux guerres civiles, à 
la guerre mondiale... 

Les «lettres de confiance» à 
Jean Morand, qui couvrent, de 
l'année qui suivit le Nobel à 
1958, une période postérieure à 
ce sixième volume de Correspon- 
dance générale, confirment 
l'extrême gentillesse maintenue 
de cet homme alors accablé 
d’honneurs et de solliciteurs. 


« Trouver 
le terme juste» 


Roger Martin du Gard lut les 
nouvelles, ia thèse, puis les 
750 pages manuscrites du journal 
intime de son admirateur : ses 
analyses simples et clairvoyantes 
{ « Vous n'avez pas encore 
de truc pour saisir la réalité en 
dehors de toute littérature, de tout 
souci d'art, et pour la transcrire 
fidèlement, selon votre vision à 
vous»), ses conseils de lecture et 
d'écriture, ses comparaisons avec 
son propre travail («… plus je 
vais et moins j'ai de « facilités », 
plus j'ai de peine à rendre mes 
visions, unes pensées, à trouver le 
terme juste … »), ses admonesta- 
tions paternelles ( « Si j'avais 

, je vous ménage- 
rais davantage »), ses offres de 
soutien moral et matériel, ont 
assurément beaucoup aidé ce 
jus homme anxieux et tubercu- 

eux qui allait devenir secrétaire 

de rédaction de Comprendre, 
revue de la Société européenne 
de culture. 


A travers ces correspondances 
si diversement adressées, l'on 
retrouve avant tout, avec ses 
défauts assumés et ses qualités 
cultivées, un Roger Martin du 
Gard aussi «amical, souriant, 
charmant » que le prétendit Gide, 
tout au long de son Journal. Et 
l'on imagine volontiers que l’at- 
tribution da prix Nobel — qui 
vint arracher l'écrivain à sa 
retraite niçoise en 1937 et le por- 
ter à la une des journaux (lui qui 
ne voulait pas être photographié 
ni être abonné à l’Areus), — ne 
put dénaturer cet esprit indépen- 
dant, « peu suscepiible », disaït-il, 
si dévoué aux amitiés durables et 
sûres. Mais, tout au plus, aggra- 
ver son étonnement et son 
inquiétude d'avoir été choisi, lui, 
bien avant André Gide et Fran- 


çois Mauriac, 
| Claire Paulhan 


(1) Correspondance RMG-André Gide 
1913-1958, 2 vol Gallimard, 1968, Cor- 
respondance RMG-Jacques Copeau 
1913-1949, 2 vol. Gallimard, 1972. Cor-. 
respondance RMG-Eugène  Dabit 
1927-1936, 2 voL éd. du CNRS, 1986, 

Duhamel 


Correspondance RM 
1919-1958. Ed. Minard, 1987. 


(2) Leure à J.-R. Bloch, du 8 avril 1935. 

(3) Lettre à Jean Schlumberger, du 
10 octobre 1933. 

(4 Lettre à Marcel Lallemand, du 
19 juin 1936. 
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Breton écrivait de Violette Nozières : «Elle n'a pas cessé de grandement nous émouvoir. » 


VIOLETTYE NOZIÈRES 
Préface de José Pierre, 
Terrain vague, 104 p., 150 F. 


On ne s'ennuie pas à Paris en 
août 1933. Après le suicide 
d'une charmente Anglaise dans la 
chambre de François Coty, le fils 
du parfumeur, la presse se 
délecte du cas de Violette 
Nozières, une jeune fille de dix- 
huit ans qui est accusée d'avoir 
empoisonné ses parents, la mère 
survivant de justesse à ce filial 
traitement. Dès le 31 août, trois 
jours après son arrestation, les 
journaux révèlent que la meur- 
trière prétend que son père, un 
brave et honnête mécanicien du 
PLM, abusaït d'elle depuis de 
nombreuses années. 

Sujet tabou par excellence, l'in- 
ceste prêté au père par ls fille 
scandalise encore plus que le 
parricide. Les surréalistes se pas- 
sionnèrent immédiatement pour 
ce fait-divers qui selon 
eux, la condition faite aux 
femmes dans une France encore 
dominée par le sebre et le goupit- 
lon. Quelques années plus tôt, îfs- 
avaient, d'eux-mêmes, soutenu 
Germaine Berton, qui avait abattu 
Marius Plateau, secrétaire de 
rédaction à l’Action française, et 
les sœurs Papin, qui avaient 


«licencié» leurs patronnes en leur 
Écrasant le 1ëte. : 
Sous une couverture de Man 
Rey, huit poèmes d'André Bre- 
ton, René Char, Paul Eluard, Mau- 
rica Henry, E.LT. Mesens, César 
Moro, Benjamin Péret, Guy 
Rosey, accompagnés d'autant 
d'illustrations de Salvador Dali, 
Yves Tanguy, Max Emst, Victor 
Brauner, Hené Magritte, Marcel 
Jean, Hans Ar et Alberto Giaco- 
metti, parurent à Bruxelles 
en décembre 1933. Bien qu'une 
partie de l'édition ait été saisie 
par les douanes françaises, quel- 
ques exemplaires arrivèrent per : 
des voies détournées dans ies 
librairies parisiennes. L'affaire 
Stavisky occupant alors tous les 
esprits, le livre eut peu d‘échos. 
Condemnée à mort en ôctobre 
1934, Violette Nozières verra sa 
peine commuée en réclusion à 
perpétuité. Entre la publication de 
la plaquette et le procès, un autre 
surréaliste, René Crevel, avait 
pris la plume et déposé ses mots 
devant la porte de la prison où 
croupissait celle qu'il parcevait 
comme uñe sœur en révolte : 
« Violerre Nozières, dans la moi- 
sissure de l'ombre qui l'empri- 
sonne, Ï ne peut se faner la bou- 
quet des beaux phosphores. Une 
haute flamme noire dense plus: 
haut que l'horizon at f'habitude. 


Tous les orages vont faire écho à 
da voix qui hurle en mots de sou- 
fre, en mots de souffrance, la 
condamnation. d'un monde où 
tout était contre l'amour. » 

‘ Magnifiquement préfacé par 
José Pierre, le présent volume 
propose, outre les poèmes et les 
dessins des surréalistes, des cor- 
respondences et des documents 
qui éciairent la postion d'André 
Braton et de ses amis. Viotatte 
Nozières, après que sa peine eut 
été réduite à douze ans de tre- 


‘vaux forcés par le maréchal 


Pétain, sera libérée Je 29 août : 
1945 en raison de sa conduite 
exemplaire et de « sentiments 
religieux affirméss. Elñe se 
mariera l'année suivame avec un 
greffier de prison et sera réhabili- 
tée le 18 mai 1963, trois ans 


réalistes .at, en 1953, sous le 
titre «Aéhabilitaz-la. Cachez- 
vous ls, André Breton écrivait : 
«Quoi qu'on aît pu abrenir d'elle 
par l‘abominable régime auquel 


Mes Françoïse. (::. sache qu'elle 
n'a pas cessé de grandement 
nous émouvoir et qu'elle ne 
compte parmi nous que des 
amis.» 





- | 7. 
Le mystère Racine 

Une biographie romancée de l'auteur. de « Phèdre » entraîne 

dans les jeux d'ombre et de lumière du dix-septième siècle 


L'ENFANT DE PORT-ROYAL 


de Rose Vincent. 
Seuil. 366 p., 130 F. 





Nous sortons à peine du «mys- 
tère Rimbaud» qu'un joli livre 
plein de témérité vient nous 
replonger dans le «mystère 
Racine». Car il y a aussi un 
«mystère Racine», dû, comme 
l'autre, à un renoncement, certes 
moins absolu, mais surprenant 
quand même. : 

Pourquoi Racine, à trente-sept 
ans, interrompt-il sa création de 
poète dramatique ? En 1677, neuf 
tragédies et une comédie l'ont 
porté au faîte de la gloire. Il est 
Joué à la ville, il est joué à la cour, 
où le roi l'a distingué. Î a triom- 
phé, en dépit des cabales montées 
contre lui, de tous ses rivaux, du 
vieux Corneille comme de Pra- 
don. II s'est assuré, grâce aux pen- 
sions et récompenses royales, à ses 
droits d'auteur aussi, une confor- 
table aisance financière. Sans 
doute va-t-il continuer d'écrire ? 
Maïs de la prose, mais de l'His- 
toire, celle du règne de Louis 
XIV, qu'il lui faudra suivre à che- 
val dans ses campagnes. Sans 
doute, douze ans plus tard, deux 
tragédies sacrées, Esther et Aha- 
lie, Le ramènent-elles à sa vocation 
première... Mais ce sont des com- 
mandes, composées pour des 
élèves de pensionnat, les demoi- 
selles de Saint-Cyr, et jouées par 
elles. Où sont les belles, les pul- 
peuses actrices de naguère, la Du. 
Pare, la Champmeslé, qui avaient 
été ses maîtresses ? 

Les critiques, les biographes, 
ont cherché à maintes reprises les 
raisons de cet abandon du théâtre, 
Ils se sont tournés vers l'homme. 
Son fils Louis, qui l'a peu connu, 


à 


”. mieux encore, 


avait fait presque un saïnt. Le 
mouvement s’inversa. Racine 
devint un hypocrite, un pervers, 
un assassin. 
N'avait-il pas été accusé par la 
Voisin, célèbre sorcière, d'avoir 
empoisonné La Du Parc? Dans les 
années 50, Raymond Picard, un 
de nos meilleurs raciniens, en s’at- 
tachant à retracer la carrière du 
poëte (1) à travers les seuls témoi- 
gnages du dix-septième siècle, 
oi t en ju un ambitieux aussi 
oué pour l'intrigue que pour la 
musicalité des vers, aussi habile à 
se forger des appuis qu’à imaginer 
des personnages qui ne lui 
rien, ni leur tendresse ni 
leur cruauté. L'homme était à 
séparer complètement de son 
œuvre. Ce qui déplaçait sur 
celle-ci le mystère. 


Le fil 
souterrain 


Le livre que Rose Vincent 


. Consacre aujourd'hui à Racine, 


dès son titre, l'Enfant de Port- 
Royal, et son sous-titre, «Le 
romaa de Jean Racine», annonce 
ses couleurs ; encore que le-mot 
«roman» soit à prendre dans ne 
double acception. D'une part la 
vie de l'auteur de Phèdre, par sa 
réussite exceptionnelle, paraît 
être à sa biograghe le vrai 
«roman d'un jeune pau- 
vrex». Un orphelin de La Ferté- 
Milon, issu d'une moyenne bour- 
geoisie provinciale, va réaliser 
une ascension sociale telle qu'une 
fois nommé historiographe il vit 
plus de vingt ans dans le com- 
merce du roi. Rose Vincent ne 
nie pas qu'il ait fait tout ce qu'il 
fallait pour cela, au prix de trahi- 
sons et d’ingratitudes. Jusqu'au 
moment où, avant sa mort, 
proche de la soixantaine, il rompt 
enfin avec le monde et renie ce 


$ 


‘ me. 


qu'il avait jadis adoré, les tragé- 
dies, les comédies, Îles 
spectacles — «des niaiseries », 
écrit-il à son fils aîné. 

Or, que fait-il dans cette der- 
nière retraite, la vraie ? Elle ne 
ressemble en rien à celle de 1677, 
qui avait au contraire consacré 
-son apothéose mondaine, I! com- 
pue dans le secret l'Abrégé de 

Histoire de Port-Royal, ua de ses 
plus beaux textes en prose. I le 
remettra clandestinement à son 
médecin, un janséniste, sur son 
lit de mort. Ainsi Rose Vincent 
voit-elle à travers les démêlés de 
Racine, ses brouilles, ses réconci- 
liations avec les messieurs de 
Port-Royal, qui l'avaient élevé 
par ui avaient armé son 
talent par l'étude du latin et du 
gre, le-fil souterrain qui assure à 
cette vie cahotique son unité. Elle 
‘nous fait assister à la lente 
remontée d’une enfance. 


«Le roman de Jean Racine» 
ne se limite à la courbe assi- 
gnée à une vie. Il révèle aussi la 
te que Pa Er e 

pour sa bi ie. In 
pidemment, elle Te drostemant 
le poète en scène. Elle romance 
bien sûr, mais en découpant, 
montant, animant les documents 
u’ont rassemblés les chercheurs. 
lle ne leur rend pas les trésors 
qu'elle leur emprunte. Elle ne 
leur ajoute rien. Son propos est 
ailleurs : derrière un Racine très 
vivant, introduire le public dañs 
ce dix-septième siècle tout bruis- 
sant ge de plumes, de 
dqueérel manigances, dé sor- 
celleries, sur lequel se projettent, 
trop vive, La lumière d'un roi et 
l'ombre dramatique du jansé- 

aïsme persécuté. ; 

j jine Pia 

(t) La Carrière de Jean Racine, de Ray- 
mond Picerd Gallimard 1961. É 
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de Pierre Bourdieu, 
avec Loïc J. D. W'acquant. 
Seuil, 268 p., 120 F. 





L est des entreprises scientifiques, 
des pensées Qui ne s’abordent pas 
sans risques. Elles ne se simplifient 
pas en permettant ainsi d'identifier 
un système, un corps théorique 

complètement façonné. Elles ne se met- 
tent pes en formules, même si le lexique 
et le mode d'écriture qui leur sont pro- 
pres donnent l'impression (fausse) d 
certaine commodité d'accès. Elles entre- 
tiennent une exigence principale, iné- 
branlable, dans un mouvement qui les 
conduit à de continuels retours sur elles- 
mêmes, qui nourrit « un souci constant 
de réflexivité ». 

L'œuvre de Pierre Bourdieu est de 
cette sorte. Malgré les commentateurs, 
les imitateurs et-les critiques, elle ne se 
laisse pas facilement saisir. A l'occasion 
d'un séminaire de doctorat tenu à Chi- 
cago, sous l'impulsion habile et libre de 
Loïc Wacquant, son organisateur, Bour- 
dieu s'explique, s'expose — dans toutes 
les acceptions du mot — et à ses 
objecteurs réels ou supposés, Il reprend 
dans ses réponses ce qui s’est progressi- 
vement dans ses livres et arti- 
cles, où l'étude particulière (l'objet) s’al 
lie à l'exposition empirique, à 
l'élaboration théorique et à l'illustration 
de ce que devrait être le « métier de 
sociologue ». 


Des repères sont placés, mais Bour-' 


dieu ne tarde pas à les chambouler en 
donnant l’impression qu’il est, selon la 
formule même de son présentateur, 
«une sorte d'énigme intellectuelle». X\ ne 
se laisse pas enfermer dans une catégo- 
rie, lui qui accorde pourtant une impor- 
tance extrême aux classements, aux 
positions, aux « distinctions » qui se défi- 
nissent et se négocient dans les espaces 
du social. Il met en œuvre les apports 
d’une double expérience - celle de 
l’ethnologue, initiale et décisive à bien 
des égards, et celle du sociologue, — les 
acquis du philosophe et ce qu'il tire 
d'une connaissance profonde des 
diverses traditions intellectuelles et des 
œuvres culturelles, 11 se déplace en tous 
ces domaines sans qu'on puisse Le fixer 
dans une généalogie, une filiation, et 
encore moins dans une isation. !l 
pratique l'irrespect des frontières disci- 
plinaires, il recourt à des moyens, des 

outils, variables selon l’objet même de 
sa recherche: Son:p: est-de contri 


buer à ne science soctale-totale, de par- 


 Sapphô, pour toujours 


-Site pas à demander 






_ SOCIETES 
par Georges Balandier 


Le pari de Bourdieu 


venir à appréhender « l'unité 
Jondamentale de la pratique 
humaine ». 

Cette exigence donne de 
l'humeur et de la vigueur polé- 
mique. Pierre Bourdieu, à l'oc- 
casion de ses précise 
rejets et distribue quelques 
coups. Il dénonce l'intellectua- 
lisme, sa capacité à s’illusion- 
ner et ses complaisances nar- 
cissiques. IL récuse une 

- philosophie qui «supporte mal 
les sciences de l'homme» - 
celle de la conscience et du 
sujet — et dans un mouvement 
critique plus ample, les philo- 
sophes du stracturo-marxisme, 
ceux de la post-modernité et 
de la communication. Et certe 
abomination, l «esthëtisation 
de la philosophie», qui est 
enracinée « dans un aristocra- 
tisme social, lui-même fondé 
sur un mépris pour les sciences 
sociales ». 

OURDIEU n'épargne pas 
davantage nombre des 
sociologies actuelles, à com- 
mencer par celle des profes- 
seurs que la contrainte pédago- 
gique conduit à se nourrir de 
ajaux débats». Mais, là. 
encore, si les sociologies de 

Pindividu (individualisme 
méthodologique), du système, 
de l’action sont réfutées, il 
apparaît au-delà une véritable 

pulsion : celle que provo- 

quent les sociologies impres- 

stonnistes autoproclamées phé- 

noménologiques ou 
antbropologiques. Bourdieu refuse la 
co nce, la facilité, tout autant que 
la dogmatisation de la pensée; et sur ces 
points, on ne peut que marquer l'ec- 
quiescement. Il est le veilleur établi aux 
portes de La «Cité scientifique» et n'hé- 
as à dem que soient, élevés Les 

droits d'äccès. Son pari le conduit à 


montrer inlassablement — même à partir: 








d'objets empiriques mineurs, voire déri- 
soires — la possibilité et l'existence d'une 
science du social, autonome, libérée de 
l'obsession de «mimer la structure des 
sciences dites dures v. Une sociologie 
attentive aux risques que représentent la 


perversion méthodologique » ‘(la 


- méthode satisfaite de son propre exer- 


ANTIQUITÉ 


l ne nous reste rien de sa vie et à peine quelques centaines de vers de son œuvre. 


cice) et la « snéculation théori- 
que » (génératrice de systèmes 
autosuffisants). L'exigence 
scientifique conduit à accepter 
toutes les contraintes de l'ob- 
jectivation. 

Dans un premier mouve- 
ment, qui est la mise à l'écart 
de la connaissance ordinaire 
donnant au rapport social un 
caractère en quelque sorte 
aatureL empêchant de prendre 
conscience du social à l'inté- 
rieur de soi-même et de cha- 
cun. Dans un second mouve- 
ment, où le sociologue obéit à 
une consiante obligation de 
« réflexivité », entretient une 
autoan2lyse et utilise ses pro- 
pres instruments afin de 
réduire le jeu des illusions et 
« l'impensé social » dont il est 
porteur au cours de sa 
recherche. C’est « l'objectiva- 
tion du sujet objectivant » : une 
exigence qui place dans un état 
de tension continue, difficile à 
maintenir. 

Bourdieu reconnaît la diffi- 
culté de sa x position dans le 
champ sociologique ». D'un 
côté, il peut paraître proche 
des auteurs de La « grande théo- 
rie», notamment des structu- 
ralistes. Îl a opté pour une 
sociologie des relations, où 
n'existent que des agents, non 
pas des individus, des acteurs, 
des sujets; mais il s'efforce de 
briser la «cage de fers du 
structuralisme, en introduisant 

-des effets de forces, des 
conflits, de la concurrence, du jeu, de 
l'histoire, dans le champ social qui peut 
être vu comme l'analogue d’un champ 
de bataille. D'où une conception de la 
sociologie qui l'assimile à un «art mar- 
tial de l'esprit ». D'un autre côté, Bour- 


. dieu se-dit solidaire des chercheurs qui 


regardent les choses de près, mais à la 


“condition que cette vision rapprochée ne 


provoque pas une sorte de « myopie 
théorique ». Sa méthode d'étude des pra- 
tiques sociales implique une théorie de 
celles-ci tout autant qu'une théorie de la 
pratique théorique. Et une sorte de vigi- 
lance qui ne se voudrait jamais en 
défaut. 

L faudrait, en plus d'espace, procéder 

à l'étude des concepts mis en œuvre, 
des déplacements de sens qu'ils opèrent, 
des critiques qu’ils ont provoquées — 
celle d'un déterminisme qui restreint le 
domaine de la liberté et de [a formation 
de la personne, celle d'un économisme à 
laquelle semblent donner raison les 
emprunts au langage économique (capi- 
tal, marché. investissement, intérêt). 
J'acquiesce au choix d'une sociologie 
a réellement génétique » où générative, 
d'une pratique de recherche qui entre- 
tient la critique en transformant le 
regard porté sur le social. qui révèle les 
effets de la domination exercée par les 
moyens du symbolique. 

Mais il faut aussi mesurer le prix payé 
pour atteindre cet état de sociologie 
scientifique que Pierre Bourdieu pro- 
meut. La place concédée au désir, aux 
passions, aux apparences, aux défail- 
lances de la rationalité ne peut qu'être 
chichement mesurée. Le refus, légitime, 
de céder aux pressions de l'actualité et 
de consentir aux complaisances post- 
modernes ne doit pas conduire à une 
mise entre parenthèses de ce qui est le 
propre de ce temps : la place des média- 
tions technologiques dans les rapports: 
sociaux, l'iruption informatique-média- 
tique dans tous les champs de la culture, 
l'impact des relations extérieures qui 
donne une autre force à l'événement et 
multiplie les conjonctions propices au 
syncrétisme, entre autres. 

La sociologie est l'instrument du 
doute et de la critique, et pour cette rai- 
son elle est nécessaire à la pratique de la 
démocratie effective. Sans concession 
accordée aux demandes qui conduisent 
finalement à en faire un usage «cyni- 
que » où narcissique. Pierre Bourdieu ne 
se livre qu'en de rares occasions, il 
affirme son «refus de la singularité ». 
Dans scs dernières « réponses », il parle 
néanmoins de sa lutte contre les déter- 
minants sociaux, il donne de la sou- 
plesse à sa rigueur en reconnaissant l’im- 
portance de l'intuition, de ce qui 
apparente le travail du sociologue au 
travail de l'écrivain. 11 consent à un 
aveu : comme Flaubert, il comprend la 
tentation de « vivre toutes les vies»; et à 
travers Flaubert, il désigne un interiocu- 
teur disparu, mais d'une pensée située à 
la bonne hauteur : Sartre. . 


La nouvelle naissance de Rome 


Les découvertes archéologiques ont renouvelé 




















Pourtant, la fascination qu'elle exerce demeure. Ën fémoignent trois nouvelles traductions 


POÈMES ET FRAGMENTS 
de Sapphô. 

Traduit du grec 

par Pascal Charvet, 

‘dessins de Paolo Vallorz. 

La Délirante, 56 p.. 150 F. 
POÈMES ET FRAGMENTS 
de Sapphô. 

Texte établi et traduit : 

par Philippe Brunet, 

L'Age d'Homme, 162 p., 160 F. 
LE CYCLE DES AMIES 

de Sapphô. 

Traduit du grec 

par Yves Battistini, 

Ed. Michel Chandeigne, 

60 p.. 240 F. 





fl se publie en France, bon an 
mal an, au moins une et parfois 
deux traductions nouvelles de 
Sapphé. Pascal Charvet, Yves 
Baîtistini, Philippe Brunet nous 
offrent, à leur tour, chacun la 
leur. Est-ce beaucoup pour une 
œuvre réduite à quelques cen- 
taines de vers à peine, la plupart 
brisés ? Sapphô occupe plus de 
place qu'il n’y paraît, et il ne fau- 
dra pas moins de trois volumes à 
Yves. Battistini pour nous la 
Lvrer tout entière. 

Sapphô continue à nous fasci- 
ner, et la beauté de ces éditions le 
confirme. Des eaux-fortes moel- 
leuses de Paolo Vallorz baignent 
le texte de Pascal Charvet dans 
une douce sensualité. Plus sobre- 
ment, non moins sensuellement, 
Yves Battistini et son éditeur 
Michel Chandeïgne ont choisi de 
jouer sur la beauté matérielle du 
texte grec, placé au premier plan, 
cependant que, déférente, la tra- 
duction court en italique sous Les 
vers, décalée avec modestie, pro- 
posant au lecteur le plaisir de 
l'énigme aussitôt résolue, laissant 
derrière elie l'énigme plus grande 
et à jamais insoluble du cœur de 


Sapphô.. 

Philippe Brunet fait œuvre plus 
classique, car il est le seul à indi- 
quer la source des fragments, et 
plus complète, car il a traduit 
tous les témoignages anciens.sur 
Sapphô et son art. Il a médité sur 
les aléas de la transmission de ces 
poèmes, dont la mutilation fait 
«une œuvre devancée par $a pro- 
pre légende». Avec humour et 
justesse, il montre à quelles 
méprises se préteraient des 
alexandrins réduits à l'état de 
débris comme trop de vers de 
Sapphô. 

Entre trois traductions égale- 
ment méditées et mûries, com- 
ment choisir? À chacun de le 
faire, selon son oreille, selon ses 
goûts. Voulez-vous un texte 
dépouillé, à la fois proche du grec 
et semblant écrit directement en 
français? « /! m'apparafît l'égal 
des dieux/Cet homme qui face à 
toi/Est assis, et proche, 
t'écoute/Parler doucement/Et rire, 
désirable » (Pascal Charvet). 

Souhaitez-vous que l'on ampli- 
fie et fasse bien vibrer les réso- 
nance de l'original ? « Mes peux 
sont éblouis : il goûte le bonheur 
des dieux/Cet homme qui, devant 
toi/ Prend place, tout près de toi 
écoute, captivé/La douceur de ta 
voix/Et le désir d'aimer qui passe 
dans ion rire » (Yves Batiistini). 

Seriez-vous sensible à une cer- 
taïne recherche sur l’ordre et te 
relief des mots grecs? « Un rival 
des dieux, tel me semble 
l'homme/Que je vois assis devant 
toi, de face/Lui qui peut t'enten- 
dre, si proche-douce/Lorsque tu 
parles/Saisissante, lorsque tu ris » 
(Philippe Brunet). 

Depuis le XVI: siècle, il n'a 
jamais été aussi difficile d'ap- 
prendre le grec en France et, 
depuis le XVIe siècle, on ne l'a 
peut-être jamais autant traduit ! 
La fascination du fragment» 





chère à Pierre Pachet n'est pas 
seule en cause. Voici en effet une 
Odyssée mise en vers de quatorze 
syllabes par Frédéric Mugler, pré- 
sentée par Michel Butor, après 
une {liade due au même Frédéric 
Mugler et un Pindare complet 
par Jean-Paul Savignac, fous ces 
bons et forts volumes aux édi- 
tions La Différence, qui nous per- 
mettent aussi de mettre à bon 
compte dans notre poche Théo- 
crite ou a Couronne de 
Méléagre (1). Pour prendre le bus 
ou le métro, par exemple. N'en 
disons pas plus et terminons, 
avec Dominique Buisset, sur cet 
hommage de l’Anthologie à Sap- 
phô, reprenant une formule du 
célèbre poème cité plus haut : 
« Je te salue, égale aux dieux, /Tl 
n'y a temps ni lieu qui tienne :/Ta 
poésie, aujourd'hui comme 
hier,/Est pour nous fille d'une 
immortelle. » Goûtons donc à 
l'immortalité des passions, aux 
breuvages répétés par le vieil 
Homère et ses disciples, qui n'ont 
pss fini de nous enivrer... 


Pierre Chuvin 


(1) 40 , l'Odyssée, présentée par 
Michel Butor, traduite par Frédéric 
Mugler (La Différence, 680 p.. 198 F.); 
Anthologie grecque, la Couronne de Méléa- 
gre, traduite et présentée par Dominique 
Buisset (La Différence, coll «Orphée», 
{28 p., 29 F.) £ 
%* Un professenr de l'université de New- 
York (City College), Stephen G, Daitz, 2 
reconstitné la psalmodie des sèdes homé- 
riques, les chants tyriques de Sapphô on 
Piadare, et méme la diction rytiunée des 
oraienrs attiques. Un résaltat étonnant - et 
besu — dont le clou est peut-être l'enregis- 
trement des Olsesax d'Aristophase (par 
coffrets de deux, quatre os six casseties, 
chacun avec livret contenant Île texte grec et 
une traduction angiaise ; coiL « The Living 
Voice of Greek and Latis », réf. S 23810, 
Flisde, chants 1-VL $ 59.50 ; etc. Catalngee 
cemplet et : Auélo-Formm, 31 
Kensington Charch St, London W84LL). 





de façon spectacülaire la connaissance de la ville antique 


LA FONDATION DE ROME 
Réflexions sur l'histoire 
d'Alexandre Grandazzi. 
Préface de Pierre Grimal, 
«Les Belles Leures », 

338p. 155 F. 





Pour ses Promenades dans 
Rome, Stendhal ne voyait guère 
l'intérêt d'un récit des origines de La 
ville éternelle. Les premiers temps 
de l'Urbs, écrivait-il, «ne sont guère 
moins prouvés ou rOManesques 
que tout ce qu'il est d'usage de 
croire au collège sur l'histoire de 
France». Alexandre Grandazzi 
démontre le contraire. Par leur 
nombre et Jeur richesse, les trou- 
vailles archéologiques de ces dix 
dernières années ont renouvelé de 

re notre connais- 
sance de la Rome primitive. 
Mieux, elles ont donné une valeur 
documentaire à la taseon litté- 
raire, longtemps consi comme 
un précieux, mais souvent inutile, 
réservoir de mythes. La légende de 
Rorulus ne se réduit pas à une 
belle histoire; elle est au centre des 
commencements de Rome, les Pri- 
mordia | sanctifiés par un 
acte unique de fondation et pour- 
tant liés au développement continu 
d'un milieu, le Latum. 

Dans la lignée de la Dissertation 
sur l'incertitude des cinq premiers 
siècles de Rome, publiée en 1738 
par Louis de Beaufort, ce nouveau 
discours des origines pratique avec 
alacrité le doute méthodique. 
Alexandre Grandazzi dépoussière 
l bonne vieille philologie, se tient 
à distance des archéologues tro] 
Fhéctage inde -earopéen ao” 

éritage in te par 
Georges Dumézil. Îf excelle à met- 
tre À la portée de tous les résultats 
de recherches spécialisées. 

Bien avant les premières révéla- 
tions de l'archéologie au début de 
ce siècle, triomphaient, chez des 
philologues comme Théodore 
Mommsen ou Ettore Pais, des 
thèses «hypercritiques». Romulus, 
Remus et la louve nourricière 





étaient des fables inventées après 
coup pour justifier le prestige d'une 
famille et La grandeur d'une nation. 
La pioche des archéologues montra 
vite que dès l'âge du bronze le site 
de Rome, gué du Tibre protégé par 
les collines, avait attiré des 
hommes. Il fallait se résoudre, 
comme le fit Dumézil. à trouver un 
sens caché aux traditions littéraires 
sur la Rome des rois. 


Aux cadres mentaux dumézi- 
liens, Grandazzi préfère la vérité 
des paysages. Le nom des collines 
de la ville de Romulus fait ressurgir 
sur le mont Caelius une forèt de 
chênes, sur le Fatugal des hêtres ct 
sur le Viminal des plants d’osier. 
La déesse Palès régnait sur le Pala- 
tin et la vie pastorale, tandis que 
l'Esquilin se situait étymologique- 
ment «à l'extéricur» de la commu- 
nauté primitive. « De l'autre côté du 
fleuve, le Janicule marquait encore 
le lieu du passage, placé comme tel 
sous l'égide du dieu Janus, vers 
l'étranger.» 

L'évidence 
d'un site 

Dans la fortune de Rome, il faut 
compter en outre avec les marais 
salants près d'Ostie, l'embouchure 
du Tibre. Nécessaire à l'alimenta- 
tion des hommes et des bêtes 
comme à la conservation des ali- 
ments, le sel joua un rôle majeur 
dans les rapports entre la cité et le 
fleuve. La toponymie ne l'a pas 
oublié. La via Salaria, sur la rive 
gauche, aboutissait à Rome, et la 
via Campana sur la droite, la route 
du Campus salinarum, c'est-à-dire 
des salines, it de Rome. Au 
passage du Tibre, la ville était une 
étape obligée dans l'approvisionne- 
ment en sel des montasnards. 
L'évidence du site assure que 
Rome n'aurait pas pu ne pas être. 

Mais quand est-elle vraiment 
devenue Rome? Depuis le geste de 
Romulus traçant au Palatin le 
pomerium, la fortification consti- 
tuant la limite sacrée de la nouvelle 
ville. Pour le prouver, Grandazzi 


dresse un admirable tableau d'un 
Latium archaïque soumis aux 
influences grecque et étrusque, 
ouvert aux apports phéniciens, 
transformé per un « processus de 
densification et d'agrégation démo- 
graphiques ». Il rend compte enfin. 
de l'exploration très récente d'une 
zone, au pied du Palatin, sur le 
Forum, entre l'Arc de Titus et la 
maison des Vestales, 

On y a découvert, sous plusieurs 
niveaux d’habitations d'époque 
républicaine, les vestiges de trois 
murs archaïques reprenant, presque 
exactement, le tracé d'un mur plus 
ancien doublant à quelques mètres 
une palissade de bois. Ce premier 
état date, selon les fouilleurs, des 
années 730-720 avant notre ère. 
Comment ne pas le rapprocher de 
la date de 754/753 communément 
donnée pour la naissance de Rome 
et transmise par æ/es voies de la 
mémoire»? Avec prudence, les 
Romains disaient le plus souvent 
«ab Urbe condita », depuis la fon- 
dation de la ville, en employant un 
verbe signifiant aussi bien «éla- 
bliry que «cacher». C'était sentir 
que les débuts sont aussi de l'ordre 
du mystère. 


Hervé Duchène 





144P. 109 Dess. 120 Frs. 
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L'ORDRE DES LIVRES 


Lecteurs, auteurs, 
vues on Europe 
entre XIV° et XVII siècle 


Alinéa, 120 p., 95 F. 





Les lecteurs du « Monde des 
livres» connaissent bien Roger 
Chartier, la finesse et la rigueur 
des articles qu'il consacre à l'his- 
toire moderne, à l'histoire cultu- 
relle et à l'épistémologie histori- 
que, l'effort qu'il entreprend pour 
réduire l'écart entre deux dis- 
cours qu'on oppose facilement : 
celui des journaux et celui de La 
science dont les impératifs de lisi- 
bilité ne se recouvrent pas. Mais 
la multiplicité, l’hétérogénéité, la 
dispersion dans le temps des & 
interventions journalistiques de à 
l'historien peuvent brouiller la $ 
cohérence des messages, faire 
oublier le sens général de la 5 
démarche mise en œuvre. Le 4 
livre, dans son unité matérielle, * 
permet de lire un discours plus © 
construit, plus maîtrisé, dont les 
intentionnalités sont plus nette- 
ment marquées. 


Cela, Roger Chartier le sait 
mieux que quiconque puisque le 
livre est précisément le vecteur 
principal des recherches qu'il 
mène et qu'il dirige depuis une 
dizaine d'années : monumentale 
Histoire de l'édition française en 
quatre volumes (Fayard/Cercle 
de la librairie, en codirection 
avec Henri-Jean Martin), Prati- 
ques de la lecture (Rivages), Lec- 
tures et Lecteurs dans la France de 
l'Ancien Régime (Seuil), Les 
Usages de l'imprimé ns la 
Correspondance, les Usages de la 
lettre au XIXe siècle (Fayard) et 
même les Origines culturelles de 
la Révolution française (Seuil), 
dans lequel il cherche à l'in- 
fluence qu'a pu avoir l'explosion 
éditoriale du XVII: siècle sur 
l'événement révolutionnaire. 

L'Ordre des livres qu'il publie 
maintenant est un objet intellec- 
tuel volontairement déconcertant, 
comme si l'auteur voulait, dans la 


forme même de son livre, préve- 
nir le lecteur contre l'obstacie 
absolu à toute recherche histori- 
que, et à toute recherche créative 
en général : ce qui va de soi Il va 
de soi qu'un ouvrage qui tend à 
rendre la maîtrise par l'Occident 
de la multiplicité des textes 
manuscrits puis imprimés mis en 
circulation entre le XIV< et le 
XVIIe siècle ne peut être qu'un 
énorrae traité. Le livre de Char- 
tier ne compte qu'une centaine 
de pages. 

Il va de soi qu’une œuvre qui 
cherche tout à la fois à lire les 
mouvements de notre histoire 
culturelle à travers la longue 
durée de l'existence du livre et à 
déméler les liens complexes qui 
unissent le discours des livres, 
leurs formes matérielles et les 
pratiques de leur lecture exige 
une construction de béton, une 
architecture démonstrative puis- 


ESSAIS 


L'amour de tous les livres 


Roger Chartier construit un objet intellectuel volontairement déconcertan 
et un hommage à la masse immense des écrits manuscrits ou imprimés 


sante et pesante. L'Ordre des 
livres est composé de trois arti- 
cles, de trois «études de cas». 
Le premier, dédié à la mémoire 
de Michel de Certeau et composé 
à partir d’un texte de celui-ci sur 
le contraste entre la fixité de 
l'écrit et le caractère «bracon- 
nant» et sans cesse changeant des 
lectures qui en sont faites; le 
second, sur l'histoire du concept 
d'«auieur», issu d’une lecture 
critique d’un article de Michel 
Foucault, «Qu'est-ce qu'un 
auteur ?», le troisième, interro- 
geant le rêve d'une bibliothèque 
universelle qui comprendrait tous 
les livres, décrivant quelques ten- 
tatives pour réaliser cette utopie 
par l'intermédiaire de «bibliothè- 
ques sans murs», de livres-biblio- 
thèques qui contiendraient tous 
les livres indispensables et débou- 
chant sur le présent : la possibi- 
lité désormais offerte de réaliser 


cette bibliothèque «où tous les 
texles peuvent être convoqués, ras- 
semblés, lus sur un écran v, cette 
dématérialisation supposant 
«inévitablement une définition 
nouvelle du concept de texte, 
déboitée de l'immédiate évidence 
qui l'associe pour nous à une 
Jorme particulière du livre {le 
codex}, substituée il y a dix-sept 
ou dix-huit siècles, à une autre, le 
volumen ou livre en rouleau». 
L'auteur s’est souvenu qu'il est 
aussi président du conseil scienti- 
fique de la Bibliothèque de 
France. 


On ne fera donc que suivre 
Chartier dans sa démarche para- 
doxale vers la vérité en affirmant 
que ce-petit livre‘est en fait un 
grand livre et que ces trois arti- 
cles de sujets, de tonalités et de 
traitements littéraires très diffé- 
rents marquent l'unité profonde 
d’une pratique scientifique de 


Géographie et dialectique 


Le marxisme a fortement influencé les géographes formés dans les années 50 


HISTOIRES DE GÉOGRAPHES 
de Chansal Blanc-Pamard. 
Editions du CNRS. 

132 p., 150 F. 


GÉOGRAPHIE 

ET CONTESTATIONS 
Autour de Raymond 
Guglielmo 

Centre de recherches 

sur les espaces de vie, 
université de Paris-VIII, 130 F. 


GÉOGRAPHIE ENTRE 
ESPACE ET DÉVELOPPEMENT 


de Bernard Kayser. 
Presses universitaires 
du Mirail. 120 F. 


L'HOMME, LA SOCIÉTÉ, 
L'ESPACE 


de Guy Di Méo. ‘ 
Anthropos, 319 p., 95 F. 





La génération de géographes 
universitaires formée dans les 
années 50 a été marquée par le 
marxisme d’une façon difficile à 
imaginer maintenant, et que 
retracent avec beaucoup de fran- 
chise, de candeur même, les par- 
ticipants à l'ouvrage réalisé 
autour de Raymond Guglielmo, 
Géographie et contestations. L'un 
d'eux avoue ainsi qu'il s'était 
trouvé dans l'incapacité, à l'épo- 
que, de s'orienter vers La : 
phie humaine, parce qu’il savait 
que sa pratique l'amènerait inévi- 
tablement à se trouver en opposi- 
tion avec les positions du PC, 
donc à le quitter d'une façon ou 
d'une autre. 


«J'ai trouvé une solution de 
ue sjoutetril, dans la 
que, pendant quelques 
années, de la Ééographie pPhysi- 
que. » C'était l'époque où, comme 
le rappelle Habib Attia, dans les 







. 


Histoires de géographes, rassem- 
blées par Chantal Blanc-Pamard, 
la volonté de certains de ne s’in- 
tégrer ni dans le groupe des 
«réactionnaires» ni dans celui 
des « révolutionnaires » se tradui- 
sait par une «/loraison de géo- 
graphes en blouse blanche enfer- 
més dans des réduits minuscules 
et sombres, baptisés pompeuse- 
ment « laboratoires ». 


L'actuel changement de généra- 
tion permet de commencer à jeter 
un regard neuf sur le marxisme. 
Guy Di Méo se défend de vouloir 
«remeltre sur pied une quelcan- 
que géographie marxiste », maïs 
affirme, dans une réflexion sur 
l'Homme, la Société, l'Espace, 

ue « la démarche structuralo-dia- 
ectique, à condition qu'elle se 
débarrasse des dogmatismes qui 
l'ont trop souvent dénaturée, pré- 
see toujours co 

atouis pour que ne Se justifie pas 
le recours à des outils de substitu- 
tion moins performants, faisant 
essentiellement appel au hasard et 
négligeant par trop le couple 
nécessité-causaliré ». 


« Les chaînes 
causales » 


Certains verront peut-être un 
marxisme aseptisé dans sa façon 
d'interpréter la valorisation des 
attitudes conflictuelles comme un 
simple souci d'éviter à l'esprit 
« de s'enliser dans de trompeuses 
certitudes », mais l'originalité de 
Guy Di Méo tient à la recherche 
de similitudes entre l'approche 
systémique et la méthode dialec- 
tique : « Les chaînes causales, au 
lieu de se développer selon un che 
minement linéaire, s'édifient en 
permanence sur la base de la 
thèse et de l'antithèse, contradic- 
tion dont la synthèse représente 
ur mouvement, aussi modeste et 


infime qu'il soit, sur la voie de 
celte fameuse complexité, dont le 
systémisme prétend détenir l'ex- 
clusivité. Ainsi va la raison dialec- 
tique. Elle enveloppe les systèmes 
comme elle intègre les structures 
dans $a démarche universelle. » 


Dans une volonté, peut-être 
dogmatique, d'établir un lien 
ent le SonceRe de formation 
sociale et l'espace géographique, 
Di Méo postule l'existence de for- 
mations socio-spatiales, tout en 
admettant que l'individu, 
confronté à l’espace local, établit 
avec lui des relations d'intensité 
variable, depuis une très forte 
distanciation mentale qui avoi- 
sine l'indifférence jusqu'à un sen- 
timent d'attachement très fort, 
que l’auteur nomme géographi- 
cité. 

Dans le premier cas, l'acteur 
social envisage l'espace comme 
un simple support : les entre- 
prises qui construisent en mon- 
tagne ou en bord de mer un com- 
plexe touristique ne procèdent 
pas autrement. Dans le second 
cas, l'acteur s'identifie au 
contraire à l’espace, le considère 
comme une mémoire vivante de 
sa culture : «Entre ces deux 
formes extrêmes de représentation 
de l'espace, une frontière hésitante 
se dresse, qui sépare deux grandes 
familles d'acteurs sociaux. y 

Pour les auteurs réunis par 
Raymond Guglielmo la question 
est de savoir si on peut «tirer de 
Meilleur parti du matérialisme 
historique» ou, en d’autres 
termes, ne prendre que la 
méthode. sans adhérer à la 
conception du monde liée aux 
marxismes gouvernementaux. 
L'essentiel est contenu dans cette 
phrase de Roger Brunet : « La 
domination est mauvaise en soi, 
quelles que soient les formes de 
Société, et une tâche possible (un 


devoir ?) pour les intellectuels est 
de lui créer un contrepoids. » 


Raymond Guglielmo conteste 
« les géographies neutres, apoliti- 
ques, dites objectives, qui sont en 
réalité au service du pouvoir {de 
d'Etat ou des collectivités territo- 
riales), et ne font souvent pas 
autre chose que retrouver et repro- 
duire un discours officiel ». Il ne 
mésestime pas pour autant les 
risques inverses du «néo-stali- 
nisme», qui consiste par exem- 
ple, pour le chercheur, à imposer 
son discours et sa problématique 
aux «enquêtés». Comment être 
vrarment « à l'écoute des gens »? 

Dans un autre ouvrage collectif 
sur la Géographie entre espace et 
développement, Bernard Kayser 
cite le texte.de Mao «Sans 
enquête, pas de droit à la 
parole». En l'écrivant, ajoute- 
t-il, Mao ne pensait certainement 
pas aux professionnels de le 
recherche en sciences sociales : 
« Pourtant, comment ne pas tirer 
de son interpellation l'appel à une 
réflexion spprofondie-sur le statut 
politique du chercheur et de la 
recherche ?» 

Mais l'enquête universitaire 
telle qu'elle est couramment pra- 
tiquée ne répond pas à cet objec- 
tif révolutionnaire : a gui eut 
nier qu'elle ne soit d'a e un 
moyen de promotion académique 
d'un individu ou d'un groupe? 

lé peut nier aussi qu'elle ne soit 

‘abord utile à la classe domi- 
nante : la technocratie n'appuie-t- 
elle pas ses plans et sa politique 
guotidienne sur la connaissance 
du « RE no des 
sujets) qui lui est fournie par la 
recherche sociale ?» Et surtout la 
transmission «au peuple des 
enquêtés» des résultats du travail 
effectué dans l'analyse sociale 
rencontre des obstacles pratiques 
et politiques très difficiles à sur- 


Fonte: Yves Guermond 












‘l'histoire et d’une pensée de ce 
qu'est la culture. Pratique et pen- 
sée qui se conçoivent comme des 
exigences beaucoup plus qu’elles 
ne s'imposent comme des recettes 
ou comme des dogmes. 


Le notion . 
d'auteur 
IL faut voir, s'agissant, par 


exemple, de l'émergence de la 
notion d'auteur qui assigne ün 


texte à une personne dont Pindi- - 


vidualité garantit l'unité du dis- 
cours proposé, comment il multi- 
plie les approches du texte de 
-Foucault, comment il en élimine 
les lectures réductrices, cortiment 
il en montre Id richesse et les arti- 
culations. Mais aussi, cette lec- 
ture intensive effectuée, comment 
i montre que la fonction auteur 
ne peut pas être mise en corréla- 
tion directe avec celle de pro- 





LA BIBLIOGRAPHIE 
ET LA SOCIOLOGIE 

. DES TEXTES 
de D. F. McKensie. 
Traduit de l'anglais . 
par Marc Amfreville, 
préface de Roger Chartier. 
Ed. du Cercle de la librairie, 
120 p., 95 F. 





Tous ceux qui sont persua- 
dués de cl'importance vitale 
d'une histoire du livre dans 
toute tentative de restitution 
du passé», comme le dit 
ne McKenzie, liront avec 
intérêt et profit le petit ouvrage 
qui paraît aux Éditions du Cercle 
de la librairie. Le Bibliographie et 
la sociologie des textes rassem- 
ble troïs conférences de McKen- 
zie — «Le livre comme forme 
expressive », «La fiole brisée : 
les textes qui ne sont pas des 
Kvres », « Dialectique de le biblio- 
graphie eujourd'huis — et vise à 
définir «une nouvelle conception 
du texte dans son historicité ». 
Cette lecture est tour à fait bien- 
venue en contrepoint de /'Ordra 
des livres de Roger Chartier, qui 


D'emblée, McKenzie sa 
démarque de la définition de x 
bibliographie que donnait Walter 
Greg et qui est devenue cclassi- 
ques : « L'objet des recherches 
du bibiographe est une série de 
Papiers ou de parchemins cou- 
verts de certains signes écrits 
ou imprimés. I! ne s'intéresse à 
ces signes que comme autant 
de traces arbitraires. Leur sens 
n'est pas son affalra. » 

Conve catte acception réduc- 
trice, «incapable de prendre en 
compte l'histaires», McKenzie 
propose Un principe fondamen- 
tal — € La bibliographie ast la dis- 
ciplne qui étudie les textes en 
tant que formes conservées, 


De la bibliographie 


| priété littéraire apparue massive. 
Heat au XVII siècle, ni avec 


. l'appropriation pénale exercée 


… par les pouvoirs pour déterminer, 
‘ juger et punir les res 
d'écrits coupables, ni avec le 
contrôle exercé par. un écrivain 
” sur sès textes, qu'ils soient scien- 


* tifiques ou littéraires 


Utilisant les techniques d'ap- 
‘proches, les plus diverses, de 
l'analyse matérielle des textes. à 


ie l'examen des dictionnaires du 
. XVI siécle, de l'étude des rela- 


. tions entre écrivains, libraires 
” éditeurs et dédicataires des livres 
aux concepts de «distinction» ou . 
de «champ littéraires créés par 
Pierre Bourdieu, il soulève au 
passage une nuée de problèmes 
qu’il se contente de bien poser, ce 
qui est évidemment l'essentiel, - 
Des problèmes qui intéressent 
l'historien, bien sûr. Et la critique 
littéraire moderne, qui se trouve 
sévèrement seconée. dans ses 
dogmes les mieux assurés. Et tous 
les tenants d'une culture réduite 
aux formes-les plus hautes de 
l'expression esthétique dont 
Chartier montre, sans insistance 
mais non sañs malice, qu’elle ne 
perdure que dans une relecture 
continuelle et changeante, nour- 
rie de toutes les pratiques cuitu- 
relles d'une époque, et qui lui 
confère des sens nouveaux, de 
nouvelles articulations vitales 
avec l'ordre des choses vécu au 
quotidien... 
Car l'Ordre des livres est aussi, 
dans sa forme brève, intense, 
. dynamique, un livre d'amour et 
dé reconnaissance pour tous les 
livres, pour cette masse immense 
décrits, manuscrits et imprimés, 
richement ornementés ou publiés 
à la hâte sur du mauvais papier, 
porteurs des plus hautes œuvres 
de l'esprit où répétant indéfini- 
ment les peurs et les bonheurs 
des hommes qui-«expriment la 
manière dont une communauté — 
quelle qu'en soit l'échelle - vit et 


échit son rapport au monde, 
Ds ætà demêmes. . 


Pierre Lepape 





ainsi que leurs processus de 
transmission, de la production à 
la réception» — et une défini- 
tion : «!! me semblerait plus 
utile de décrire désormais la 
bibliographie comme l'étude de 
la sociologie des textes. » Et il 
précise immédiatement : «Les 
intentions d'un euteur quend il a 
écrit un taxte donné, celles des 
imprimeurs et des libraires 
quand is ont décidé de la forme 
de sa pubication, les sens diffé- 
rents que ses lecreurs lui ont 
donnés sont autant de ques- 
tions qu'aucune histoire du livre 
ne saurait éluder. » 

Dans la deuxième. conférence, 
« La fiole brisée : les textes qui 
ne sont pas des livres », McKen- 
ie invite la bibliographie à éten- 
dre son champ d'étude, notam- 
ment en se posant, après 
Roland et Wäiam vins, 
















la question du statut textuel des 
images. Enfin, après ses deux 
réflexions sur «ie texte, 
D. F. McKenzie bbiogre pre- 
miers travaux phiques 
ont été consacrés à la composi- 
tion et à l'impression des pièces 
de Shakespeare - continue et 
affine sa démonstration en pre- 
rant des exemples dans la Etté- 
rature, notamment dans Ulysse 
de Joyce, avant d'en venir à la 
«question de ta bibliothèque : ef 
est alors aisé de prendre 
conscience du fai que le biblio- 
thèque elle-même a statut de 
texte ou da méta-texte, et de sa 
signifcation biographique et 
Intellectuelle. » | 
- La lecture de McKenzie, sti- 
mulamte, invite à La discussion, 
bien nécessaire dans certe 
période où, comme le signale 
Roger Chartier, «partout dans le 
monde, la réflexion est ouverte 
sur les fonctions et les struc- 
tures des grandes bibllothè- 
ques, nationales ou non. 

" Jo.S. 
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: .doxes. « C'est dans le 
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Peter Schneider : « Tandis 
lement 


L'ALLEMAGNE 

DANS TOUS SES ÉTATS 

de Peter Schneider. Traduit de 
l'allemand par Nicole Casanova, 
Grasset, 250 p., 100 F. 





Deux ans après la réunification, 
la question de l'identité nationale 
obsède les Allemands plus que 
jamais. La RFA et l’ancienne 

À réussiront-elles à former un 
ménage beureux ? Quarante ans 
de séparation ont-ils à jamais dés- 
uni le couple? Si le œur fut long- 
temps le seul lien entre les deux 
Allemagnes, observe Peter Schnei- 
der, il a également entretenu l'illu- 
sion que celles-ci n’étaient sépa- 
rées que par le mur. - 

ronds Sates, de ee 
(Grasset, nous fait part 
ses nouvelles réflexions sur un 
sujet décidément riche en para- 
eu désir té 
: Ye par lemands qu'ap- 
avec'le-plus'de nee 
les rences gui les séparent », 
écrit-il. Aussi longtemps que le 
œur fut debout, tout se déroulait 
à l'inverse des proclamations offi- 


édfhcañons Le pouvermants Goes 
i venant 
allemands versent des larmes de 
crocodile tandis qu'à l'Est l'événe- 
ment était célébré dans la joie, 
mais en réalité, «de nombreux 
citoyens fédéraux, sinon la 
artageaient l'opinion que 
on . r tentait vainement d'im- 
7 à Ses sujets, le 
Éloyens de RDA gardaient cette 





politique 


Le Monde-Ediiions, 
152 p.. 89F. 





Les lecteurs du Monde 
connaissent Thomas Schreiber. 
Quand il se passe quelque chose 
en Hongrie, i apparaît dans nos 
colonnes ; il possède parfaite- 
ment le langue du pays. Aussi 
fit-i des débuts remarqués en 
1966, lorsque, jeune journaliste, 
it rendit compte dans l'Express 
et # Monde das e événements » 
de Budapest. Depuis, I a connu 
les personnages qui ont joué un 
rôle public pendant css trois 
décennies et ceux qui dans l'om- 
bre rôvaiant de cette utople 
maintenant appelée «l'après- 
communisme ». C'est la syn- 
thèse de ces quelque trante-cinq 
ans qu'i nous présente dans ca 
qu'il appelle lui-même «un sur- 
vols. 


Nous retrouvons donc Kadar 
le «traître», suivi du Kadar qui 
finit par acquérir une sorte de 

avant d'être complè- 
ternent dépassé et rejeté par les 
$lens. Révolution sanglante, 
contre-révolution violente êt 
maintenant révolution tranquille, 
ce cycle-R est bouclé mais natu- 
rellement l'Histoire ne s'arrête 


Guide pour le paysage 


eu MO < 
l'un, dans là réfrigérateur du socialisme réel, s'est conservé traditionnel. 
affemand, autre s'est plus où moins décomposé au doux cümat de l'Ouest. » 


forte n ie de l'unité qu'Hel- 

mut pa sans siccès à 
éveiller chez les Allemands de 
Ouest ». : 


L'hypoctisie n’était pas au 
demenrant le seul apanage des 
Allemands. Schneider qualifie de 
« moliéresque » la valse-hésitation 
que pratiqua Mitterrand après 


ds A si pu répété le droit 

tion. ess , mRogennine 
Une nouvelle 
xénophobie 


Les premiers enthousiasmes de 
la réunification une fois refroi- 
dis, le clivage se perpétue. Les 
observateurs venus des anciens 
Länder se plaisent aujourd’hui à 
souligner les différences qui les 
opposent à ceux des nouveaux 
Länder, et les citoyens de ces der- 
niers s’efforcent,-au contraire, de 
les-nier, sachant que ces diffé- 
rences sont pour leurs cousins 
occidentaux une faveur, mais 


pour eux une pénitence : « On voit 
se rencontrer ici deux parents 
même après les retrouvailles, D 


nueront 
passer l'un devant l'autre sans se 
voir, Apparemment ils n'ont pas 
seulement vécu dans des espaces 
nis mais aussi à des 
diverses. Tandis que l’un, 2 
igérateur du socialisme réel, 
s'est conservé traditionnellement 
allemand, l'autre s'est plus ou 
moins décomposé au doux climat 
de l'Ouest. Le scénario de la ren- 
contre aurait pu être imaginé par 





hongrois 


pas, et c'est dans la dernière 
partie — celle qui traite des évé- 
nements les plus contemporains 
— que le Kivre de Thomas Schrei- 
ber nous est le plus utile. 

La Hongrie redevint vite, en 
dépit de la tragédie de 1956, un 
des laboratoires où se façonnè- 
rent les sociétés débarrassées 
du communisme. C'est d'ailleurs 
là que fut coupé ie rideau de fer, 
là que des chefs communistes 
réformateurs sonnèrent eux- 
mêmes la fin du vieux régime. 

Sans doute comptaient-ls que 
le peuple leur en saurait gré et 
les maintiendrait en place. lis ont 
été relégués au second plan. 
Donc les communistes style tra- 
ditionnei ou rénovés sont pré- 
semtement hors jeu. 

Mais les partis, prospères 
avant la stalinisation, n'ont pas 
réussi le retour qu'is espéraient. 
Des groupes nouveaux, dénom- 
més MDF, SZDSZ ou FIDESZ, 
sont aux commandes avec le 
premier ministre Jozsef Antall 
‘au ont des chences d'y accéder. 
La saciété hongroise, qui fut 
avec la Pologne la première à 
sortir du communisme, est 
encore de csiles qui explorent ls 
mieux ca territoire si peu connu, . 
l'après-communisme. Le livre de 
Thomas Schreiber est un guide 
pour suivre ces explorateurs. 

Bernard Féron 
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L'Allemagne sans unité 


Selon Peter Schneider, la réunification met en évidence 


les différences qui séparent la RFA et l'ex-RDA 





Stanislav Lem. » Faut-il craindre 
l'Allemagne réunifiée? Peter 
Schneider passe en revue les man- 
vaises et les bonnes raisons d'in- 
quiétude. La réunification consti- 
tue certes un recu] pour | 

mais l'agrandissement territoriai 
de la nouvelle Allemagne n’est pas 
un danger, celle-ci restant plus 
petite ge tous les Reich qui l'ont 


Il en va de même de l’accrois- 
sement de son potentiel 
que, l’ancienne RDA n'étant 
comme on l’a cru sur la foi de 
statistiques falsifiées, la dixième 
puissance économique du monde 
mais tout due comparable à la 
Sarre, un des plus pauvres parmi 
les anciens Lander, Rien à redou- 
ter non plus du côté du milita- 
risme (l’armée allemande est la 
moins motivée du monde; son 
modèle : le brave soldat Schweik: 
ni du nationalisme : absence 
-pathos avec laqueïle les Alle- 
-mands ont célébré le 3 octobre 
1990 leur réunification en est la 
preuve. : 

La montée d'une nouvelle xéno- 
hobie, en revanche, semble à 
'eter Schneider un danger d’au- 

ne l'Est n’ont tan. 
w p, 
rience des non-Allemands : 1 % 
d'étrangers dans toute la RDA 
contre 12 % à Berlin, Interrogés 


par le Spiegel, 40 % des lycéens 
est Sont d'avis qu'il y 2 
trop d'étrangers en RDA et qu 


se sentent dérangés par eux. C'est 
d'autant plus grave que, si la 
RDA a pratiqué au une 
dénazification beaucoup plus 
radicale que la RFA, l'antifas- 
cisme avait fini par y devenir au 
fil des ans une falsification de 
l'Histoire, entretenant l'illusion 
que le monstre nazi s'était mira- 
culeusement arrêté au bord de 
TElbe. 


Dex 
planètes 


Parfois un peu confus, traduit 
beaucoup trop à la diable, l'Alle- 
magne dans (ous ses étais est au 
demeurant ee mine Cnnne 
tions souvent surprenantes : 
prédilection des femmes est-alle- 
mandes (seul produit dont ia 
culture de RDA puisse se vanter, 
selon Schneider) pour les 
machos ; une collection d'anec- 
dotes cocasses ou surréalistes :- 
querelles d’Allemands autour du 
sort qu'il convient de réserver aux 
chiens-loups chargés de surveiller 
le mur et condamnés au 
chômage ; récits de la chute de ce 
mur, par témoins interposés : on 
visiteur venu de Berlin-Est évoque 
le cauchemar du gigantesque 
embouteillage et sa crainte de voir 
ditsncte per Lee paueots uote 

par Les passants 
rinant sur le toit en signe de bien- 
venue. 

Le fils d’un survivant de l’Ho- 
locauste comprend, en voyant 
dans un kiosque les tee-shirts gar- 
ais de l’inscription « 9 Novembre 
J'y étais», que la réunification a 
-pris la place de la Nuit de cristal 
fépaement un 9 novembre) dans 

mémoire collective allemande. 


Que ceux qui craindraient 
qu'en se débarrassant de son mur 
Berlin ait perdu du même coup sa 
principale attraction se rassurent : 
le tremblement de terre déclenché 

.per la soudaine confrontation de 
deux sociétés issues chacune 
d'ane planète différente n’est pas 
près de s'apaiser. 

: Jean-Louis de Rambnres 





NATE VON MANGOLOT 








Enfants de nazis 


Des récits qui font pénétrer 
dans le quotidien des fonctionnaires du national-socialisme 


L'HERITAGE INFERNAL 
Des filles ot des fils 


Eshel, 335 p., 135 F. 





Psychol 


reel e et enseignant à 
univers! 


Ben-Gourion de 
h fils de juifs allemands 
assimilés ayant fui en 1933 vers 
la Palestine, Dan Bar-On a grandi 
en Israël dans ce qu’il appelle une 
«culture de victime» selon 
laquelle « {es auteurs du génocide 
sont l'incarnation du Mal». Le 
point de départ de son travail est 
le œfus de cette démonisation : 
renvoyant les bourreaux à la 
déraison, au fanatisme ou à la 
barbarie, figures exorcisées de 
#'anormalité et de l’inhumanité, 
elle ne permet pas de comprendre 
comment des hommes ordinaires, 
époux et pères, dans une société 
moderne et civilisée, ont pu ainsi 
perpétrer des crimes de masse. 


En quête de réponses à cette 
énigme opaque, qui défie chez lui 
l'humaniste autant que le psycho- 
logue, Dan Bar-On est parti en 
Allemagne interroger des filles et 
fils de nazis sur leurs parents, 
leurs souvenirs de la guerre et 
leur devenir, dans l'ombre portée 
de cette histoire. 

Ces récits, comme ceux qu’a- 
vait déjà recueillis Peter 
Sichrovski (1), nous font pénétrer 
dans l'intimité, la trivialité 


coe et le quotidien fami- 
Hal des fonctionnaires du natio- 
‘nal-socialisme. Certains étaient 
de hauts dignitaires du régime, 
d'autres avaient des postes de 
Er té ae Camps, les 
ppen, le programme 
euthanasique, les SS ou la Ges- 
tous étaient des fervents de 


Piéologie hitlérienne et, à la 


 Paradoxe bolivien 





L’INSTABILITÉ POLITIQUE 
"DE L'AMÉRIQUE LATINE : 
LE CAS DE LA BOLIVIE 
de Jean-Pierre Lavaud. 

L'He 

282p. 175F. 





La Bokvie a fongtemps joui de la 
réputation, nullement imméritée, 
d'être un des pays les plus turbu- 
lents, politiquement, de la planète, 
et certainement de l'Amérique 
latine : des soixante-quatorze prés 
dents qui se sont succédé depuis 
l'indépendance de 1824, la moitié 
ont gouverné sans mandat électif, 
portés au pouvoir par des coups 
d'Etat militaires, des révolutions de 
palais ou, plus rarement, par de 
cette instabilité ? C'est à cette 
question qu'entend répondre l'ou- 
vrage de Jean-Pierre Lavaud, l'ins- 
tabilté politique de l'Amérique 


latine, le cas de la Bolivie. 
L'auteur, pour ce faire, passe au 
crible les trois décennies, particulè- 





VERS 
UNE SOCIETE 
“SANS ETAT 








place qu'ils occupaient, ils ne 
pouvaient ignorer ce que cela 
impliquait Mais «on ne parlait 
pas d'extermination à la maison, 
en tour cas pas devant les 
enfants». 

Ceux-ci vivaient dans l’igno- 
rance de l'immense tragédie qui 
s'arrêtait au seuil d’un foyer tra- 
ditionnel et banal, mère soumise, 
père rigide ou aimant, proche 
ou absent, mais investi d’auto- 
rité. Berndt évoque les visites de 
Himmler chez ses parents, Tho- 
mas se souvient du palais de son 
oncle Hevdrich, à Prague. Jours 
tranquilles. Hilda a vu un 
détenu battu dans le camp où tra- 
vaillait son père, Thomas a 
aperçu des déportés « décharnés 
et émaciés » im: fugaces qui 
ne suscitèrent ni questions ni 
explications. 


Trou 
de mémoire 


il n'y en eut guère plus a la 
défaite. « Le mutisme de pe 
guerre au sujet du nazisme pesait 
sur la socièté tout entière», un 
véritable trou de mémoire, à 
l'école où l'histoire s’arrêtait à 
Bismarck, à la maison où le 
silence se refermait comme un 
« double rempart » isolant parents 
et enfants. 

Les premiers, apeurés ou murés 
sur leur secret, ont tout fait pour 
effacer le souvenir des atrocités 
commises et imposer aux leurs 
une normalité amnésique. La 

rise de conscience des seconds 
ut tardive et souvent violente : 
papa avait tué, maman s'était 
tue, sans remords ni regrets | 

Certains leur cherchèrent, sans 
trop y croire, des circonstances 
alténuantes, d'autres leur jetèrent 
au visage reproches et mépris, 
d’autres enfin mirent le plus de 
distance possible, physique, affec- 
tive et idéolagique, entre leurs 


rement «volatiles», qui commen- 
cent avec la révolution du MNR 
Mouvement nationaliste révolution- 
naire) en 1952. K s‘appule sur une 
connaissance véritablement ency- 
clopédique de la réafté bolivienne. 
La thèsa centrale du Evre est que, 
B où les voies de l'enrichissement 
privé sont plus particulièrement 
étroïtes (dans le cas bolivien : en 
raison de l'existence, jadis, de l'oë- 
gerchie des «barons de l'étains, et, 


la mine de dimansion moyenne, 
l'une et l'autre solidement sdos- 
sées aux «incontournables » 
intérêts nord-américaine}, i importe 
plus qu'ailleurs d'investir l'Etat pour 
camper eu fiey mêmes où sont les 
postes publics et les occasions de 
préhende, et à où sa prennent les 
décisions économiques stratégi- 
ques. Tocqueville, défà, écrivait que 
là où «le commerces et l'industrie, 
gênés dans leur essor, n'offrent 
que des moyens difficiles et lents 
de faire fortune... Üs) recherche des 
places devient la plus suivie de 
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II: SALON 


Samedi 1 et dimanche 2 février 1992 


Espace Michel-Simon — Noisy-le-Grand 


Salon littéraire avec 
animations, débats, exposition, 
sur le thème : 


LE THÉÂTRE 
“EN QUESTIONS ” 


organisé avec le concours de 
Cahiers de Théätre 


Ouvert au publie de 11 h à 19h 
Le dimenche 2 février à 18h 
Remise du prix spécial 
“Michel Simon ” 

à un jeune auteur 
ESPACE MICHEL-SIMON 
36. ruc de la République 
93160 NOISY-LE-GRAND 
Tél. : (1) 49.31.02.02 
Directeur : Patrick Hamitou 


parents et eux. Tel Menachem 
qui s'est converti au judaïsme et 
a émigré en Israël où il est 
devenu rabbin, un choix pure- 
ment intellectuel, dit-il pourtant, 
sans rapport avec son père ou la 
guerre. 

Difficile d'échapper au passé : 
l'obsession d'une gore & tare 
héréditaire revient dans plusieurs 
entretiens, écho du biologisme 
nazi, inversé ici en fatalité malé- 
fique qui interdit aujourd'hui à 
plusieurs d'entre eux d'avoir à 
teur tour des enfants, par crainte 
de .Perpétuer «une mauvaise 
graine». 

Difficile aussi de f'affronter : la 
visite de cet étranger ouvre une 
brèche qui libère une parole sou- 
vent compulsive et révèle une 
aliénation solitaire, car en Alle- 
magne « les enfants de criminels 
nazis, loin d'être considérés 
comme des témoins prècieux, font 
plurôt figure de trouble-fêre ». 


Peter Sichrovski avait donné à. 
ses entretiens la forme de récits 
construits qui se lisaient comme 
des histoires inouïes. Dan 
Bar-On, lui, a conservé la dyna- 
mique des dialogues, jalonnée de 
ses propres réactions. C’est 
l'intérêt et l'originalité de sa 
démarche que de livrer au lec- 
teur, sidéré, mais aussi parfois 
saturé comme l’auteur lui-même 
(il avoue, par moments, avoir 
« besoin de prendre l'air»), cet 
impressionnant  face-à-face 
autour d'un terrible enjeu de 
mémoire. 

Nicole Lapierre 


(1) Nañtre coupable, naître victime, tra- 
duit de l'allemand par Klaus Schuffels ct 
Alain Brossat, préface de Gilles Perrault, 
Maren Sell et Cie, 1987. L'édition frun- 
çaisc réunit en uo seul volume deux séries 
d'entretiens publiés séparément en Alc- 
m Sr victime en 1985, Naïre cou- 

en 1987. 





toutes les industries. » On conçoit 
que cela ne va pas sans empoi- 
gnedes. 

A ca degré de généralité, la 
thèse est certainement valide pour 
l'ensemble de l'Amérique latine, 
voira du tiérs-monde. Avec 
honnêteté, l'auteur précise néan- 
moins qu'il n'est pas concevable 
de la transposer sans Un examen 
minutieux de chaque réalité natio- 
nele — ce qui rend évidemment très 
contestable la choix de son titre. 

Ce pourrait Etre, suggère Jean- 
Pierre Lavaud dans sa Conclusion, 
l'étonnant paradoxe de la situation 
bolivienne que le «boom>» de la 
drogue dans les années 80 y ait 
contribué à la stabilisation politi- 
que : ce lucratif commerce n'offre- 
t-il pes à tout un chacun des 
chances sinon de s'enrichir, du 
moins de recueillir quelques reliefs 
du festin. Tout, dès lors, n'est 
plus attendu de l'Etat, dont ls 
conquête deviendrait, en somme, 
un peu moins indispensable. 

Jean-Pierre Clerc 
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LE DÉBAT 


La démocratie 
triomphante 
et blessée 


En quelques mois de fulgurants progrès, la démocratie a paru’ triompher là où elle 
semblait le plus durablement interdite de séjour. Pourtant, à mesure que s’étendait 
son champ d'intervention et qu'elle devenait, enfin, le lot du plus grand nombre, 
son contenu a semblé s'affadir, sa santé s'affaiblir au sein même des pays qui 


avaient su la préserver. 


Cette victoire paradoxale mobilise toute l'attention de Jean-François Revel, qui 
enrage de la voir à ce point minée de l'intérieur par une série de maux où l'argent 
figure en bonne place. L'inventaire que nous livre Gilles Gaetner, véritable 
catalogue de l'argent facile, celui des serviteurs de la démocratie, est de ce point 


de vue tristement édifiant. 


Il n'empêche : nous n'avons que cela en magasin, comme dirait Guy Bedos ; que 
cela, que Churchill nommait le moins mauvais des systèmes, et que ceux-là Mais à 
retrouver, sous la plume de Gérard Grunberg et Alain Bergounioux, la perspective 
historique dans laquelle s'inscrit un Michel Rocard, ou par leurs propres écrits les 
convictions d'un Jean-Pierre Chevènement ou d'un Edouard Balladur, ou le 
parcours d'un Edgard Pisani, il y a largement matière à garder confiance, à tenir 
bon, malgré le vent mauvais du populisme qui s'installe dans les esprits. 


Le pouvoir, d’une gauche à l’autre 


À travers la rivalité de Fran ras 
c'est la nature et la pérenni 


LA HAINE TRANQUILLE 
de Robert Schneider. 

Seuil, 274 p.. 120 F. 

LE LONG REMORDS 
DU POUVOIR 

d'Alain Bergounioux 

et Gérard Grunberg. 
Fayard, 499 p.. 180 F. 





Le pragmatisme dont la gauche, 
au pouvoir a fait sa vertu cardinale 
a eu pour effet de décourager les 
analyses historico- sociologiques 
-dont cette mème gauche et certa 





UNE CERTAINE IDÉE DE LA 
BLIQUE M'AMÈNE A... 

de Jean-Pierre Chevènement. 

Albin Michel, 304 p., 120 F. 





C'est bien au nom d'une cer- 
taine conception de la République 
que Jean-Pierre Chevènement 
s'est démis de ses fonctions de 
ministre de la défense en pleine 
guerre du Golfe, comme à l'a écrit 
à M. Mitterrand le 29 janvier 
1991. Son désaccard avec le chef 
de l'Etat ne portait pas seulement 
sur les conditions de l'engage- 
ment des forces françaises dans 
les sables du Koweït. La guerre 
contre Saddam Hussein a été la 
cause déclenchante mais non la 
raison profonde de certe décision. 
Dans ie livre auquel ü a donné pour 
titre la première phrase de sa let- 
tre de démission, «Une certaine 
idée de la République m'amène 
à ….», le député de Belfort expli- 
que la genèse du fossé qui s’est 
creusé entra lui et le fondateur du 
PS, dont ü n'aura jamais été qu'un 
compagnon de route, exigeant 
mais ncommode. 

Son introduction est une sorte 
de longue plainte sur les valeurs et 
l8 morale mises à mal. S'il se 
défend de tout pessimisme histo- 
rique à la Drieu la Rochelle, 
M. Chevènement se demande 
Cependant st la République est 





Le mythe épuisé 





de ses observateurs étaient jadis 
friands. Renvoyée dans la catégorie 
infamante de l’«idéologie», l’expli- 
cation du comportement des 
acteurs politiques par l’enracine- 
ment historique et social des forces 
sur lesquelles ils s'appuient a été 
souvent écartée au profit du seul 
examen des tactiques individuelles, 
complété par celui des phéno- 
mènes d'opinion tels que les mesu- 
rent les sondages. Deux livres, qui 
paraissent simultanément, mon- 
trent à la fois le caractère indispen- 
sable du témoignage des responsa- 
bles — et de leur entourage — sur 
leurs propres actes, et la nécessité 
égale de la profondeur de champ 





bien toujours une référence et si 
elle constitue encore le fondement 
de l'identité française. Sa souf- 
france vient du fait que «la gauche 
a mis l'espoir en congés et il sam- 
ble parfois se tourner de nouveau 
vers de Gaulle, dont à ne se cache 
pas d'avoir «admiré le génie» et 
qu'il admire peut-être encore. 

À la lumière de la situation au 
Moyen-Orient un an après, les 
enalyses que fait M. Chevènement 
ne manquent pas d’une certaine 
pertinence et elles lui fournissent 
l'occasion d'une vaste réflexion 
géostratégique. En voulant asso- 
cier le grand dessein gaullien d'une 
France réconciliée avec un socia- 
lisme à la française, M. Chevène- 
ment reconnait qu'il a naguère 
révé un mythe, un mythe qui, peu 
à peu, fut sdéroumé», puis 
cépuisé», pour aboutir à la 
«déconstruction républicaines. 
Sévère constat de la situation pré- 
sente. S'il juge aujourd'hui qu'en- 
tre François Mitterrand et lui 
«l'écart n'est plus soutenable», 
M. Chevènement n'est pas pour 
autant désespéré. || rêve toujours 
d'un «grand parti du mouve- 
ments. Îl aspire à une éthique et il 
se bat délibérément dans un rôle à 
part, révélant peut-être sa propen- 
sion gaulienns à avoir raison seul 


contre tous. 
André Passeron 




































Mitterrand et de Michel Rocard 
du socialisme français qui sont en jeu 


ue donne } e historique 
Dour pe ane chemine- 
ment. 


Le hasard — mais est-ce bien lui? 
— veut que ces deux livres concer- 
nent Michel Rocard et le rocar- 
disme. Le premier, dû au rédacteur 
PNR RER 
vateur, Robert Schneider, scrute le 


comportement du champion de la 
«deuxième gauche» durant sa 
cohabitation avec François Mitter- 
rand au sommet de l'Etat, tandis 
que le one œuvre d’un Re 
rien et d” va pohoisgue, ABin = 
gounioux et Gérard berg, tous 
rocardiens, ayant tous deux 
appartenu au cabinet de 
M. Rocard à Matignon, étudie la 
relation du PS avec le pouvoir, des 
origines (1905) à nos jours. Si les 
rapports entre M. Mitterrand et 
M. Rocard apparaissent parois 
de Robert Schnei 


sépare, 
travail des deux conseillers de l'an- 
cien premier ministre propose 
d'autres clés de lecture. 


« Lucky Luke 
et Rantanplan » 


La rivalité qui M. Mit- 
terrand et M. depuis la fin 
des années 60, plusieurs fois rela- 
tée, méritait de l'être à nouveaux 

années 


une Pres Éechon den- 
a unes - titre 


qui 22 pas à Dime paie past 


chacun des deux 
en scène. Bour M Miemadl de 


sont quelques paragraphes ajoutés 

au chapitre de l’histoire qui porte 
dés son nom. Pour M. Rocard, 
c'est l'examen de son aptitude à y 
entrer un jour. 

Nourri d'informations à 
toutes les sources, le an 
par Robert Schneider justifie sou- 
vent, au sujet de tel ou tel épisode, 
la grimace que sa {cciure 2 fait 
naître sur le visage des amis de 
l'ancien premier ministre. Si ce 





confondante. L'ensemble est, pour- 
tant, plus ra qu'il n'y paraît, 
l'auteur ne laissant oute sur 
le fait que le compte pie de son pre- 
mier ministre était réglé, aux yeux 
de M. Mitterrand, dès qu'il Pavait 
noramé et que pas un instant le 
chef de EU n’a envisagé de lui 

ouvrir l'accès de l'avenir. Dans ces 
conditions, M. Rocard pouvait-il 
faire autre chose que de travailler, 


cution d'une sentence prononcée 
avant mème son entrée en fonc- 
tions ? 

Les désaccords entre les deux 
pôles de l'exécutif ont eu souvent 
pour thème l'opposition entre ges- 

tion et réforme. Le livre de Bergou- 
nioux et Grunberg, le Long 
Remords du pouvoir, se présente 
justement comme une tra de 
l'histoire du socialisme français à 
la lumière de ce couple de notions 
dont ils se demandent si l'antago- 
nisme n’est pas, aujourd’hui, 
révolu. 


L'originalité de ce qu'ils appet- 
lent «/e cycle d'Epinay», ouvert en 
1971 la conquête du PS par 

Méterrand, avoir 


est 
sivement délivré la gauche de son 
aspiration à un pouvoir mythique 
— Celui que lui donnerait une révo- 
lution -, alibi de son renoncement 
au pouvoir réeL Sans doute fal- 
il pour y parvenir, n’abdiquer 
au départ aucun des dogmes que la 
pratique se chargerait ensuite a 
réduire a néant. «Pour faire du 
Parti socialiste mn ti pouvant 
exercer durabieme: pouvoir, il a 
opéré 2 avec identité originelle du 
me français, toujours très 
Pr large compromis », 
vent les auteurs. 

M. Mitterrand est resté, à leurs 
yeux, l'homme de ce compromis, 
même si l'exercice du pouvoir a 
conduit à le er sensiblement. 
M. Rocard avait, lui, anticipé dès 
1979 la réalité qui s'annonçait. H 
était donc logique qu'il devint, en 
1988, le premier ministre d'un’ 
nouveau septennat intégrant la 
mutation iraposée aux socialistes 
per les sept années précédentes, 
mais il ne s'agissait, pour le chef de 
l'Etat, que de donner un gage de sa 
propre évolution et de garder Les 
mains libres vis-à-vis des socia- 
listes. L' avenir n'est pas, à . 


yeux, l'affaire de M. Rocard mai 

depuis 1984, celle de M. Fabius, 

avec lequel le JRee vient de 

pe alliance. L'histoire est donc 
d'être terminée. 


Patrick Jarreau 


La 








politique 


Quand Edoëard. Balladur 


et se montre plis complexe 


DES MODES 

ET DES CONVICTIONS 
d'Edousrd Balladur. 
Fayard, 245 p., 98 F. 





Réfléchi, indépendant d'esprit, 
cohérent : telles sont les qualités 
d'Edouard Balladur. Il les met à 
profit pour tenter de porter remède 
au trouble actuel, celui d'un pays 
dérangé dans sa quiétude par ia 
rapidité des bouleversements exté- 
D celui d'une noces en proie 
une déprime collective, et surtout 
our approcher l'essentiel, c’est-à- 
fire «le contraire de la mode», 
grâce à quoi un responsable politi- 
que peut «anticiper», plutôt que 
de subir les événements. 

S'il ne s'agissait que de dénoncer 
les modes les Plus dé désastreuses — 
comme la mode «Ma0» dans les 
années 70, — les fausses valeurs du 
panthéon provisoire des «grands 
hommes », et de faire l'inventaire 


- des mérites de La liberté, de la jus- 


tice, de la nation, du progrès et de 
la paix, on pourrait se contenter 
d'un intérêt poli, d’une sorte de 
cnrues obligée — qu’il ne 
d le pas — due à son rang de 
candidat «virtuel» au de 
premier ministre du Lo rene gou- 
vernement de cohabitation. 


On pourrait alors se borner à lui 
opposer une autre mode, plus 
Dee plus insidieuse, dieuse, qui VOU- 
lait la machine économique fût 
mall ble à la volonté des déci- 
deurs, et qui veut encore que la 
croissance dont a profité le pays de 


1987 à 1990 soit exclusivement : 


l'œuvre du décideur qu'il fut au 
temps du premier gouvernement 
de cohabitation. On pourrait aussi 
lui nes es de faire nes la 


de 
Ée Mndés Ft France, ont il 
méconnaît la 
ment au bénéfice de notre cente- 
naire national, Antoine Pinay. 


Mais, comme il le dit dans un 
sourire, «vous savez, j'écris moi 
même mes livres», De c'est œ 
«moi-même», qui éveille l'intérêt, 
c'est œtte part de vérité de l'auteur 
qui apparaît ét qui vaut, pour le 
coup, qu'on aille au-delé de la 
mode qui consiste à ranger au rang 
des accessoires de la communica- 
tion politique les livres des 


2 % 


Le 


hommes politiques. « Ce n'est pas 
‘un si les plus grands sont à 
contre-courant des modes du 
moment, ne _trouvant de renfort 
qu'en eux-mêmes, et préférant se 
référer aux valeurs éternelles », 
écrit-il Là encore, on peut se satis- 
faire de déceler un condensé sans 
us dela pensée balladu- 
: la référence gaullienne, car 
de Ga Gaulle Fut d'abord un rebelle, et 
on ne peut imaginer plus «à con- 
tre-courants que l'acte fondateur 
du 18 juin; l’enracinement chré- 
tien, qui veut qu’en dernier ressort, 
dans les temps difficiles, c’est en 
soi-même que l'on puise la force 
; l'appartenance, enfin, à 
la tradition conservatrice qui énige 
les nas éternelles s en rempart 
contre le changement social. 

A y regarder de plus près, pour- 
tant, l’homme n’est pas aussi sim- 
ple à saisir. fl se révèle, au fil des 
pages, plus complexe et, finale- 
ment, moins conservateur et plus 
moderne qu'il y paraît. 

Sans doute Edouard Balladur 
sacrifie-t-il, lui aussi, au culte des 
«grands hommes»: outre de 
Gaulle, Soljenitsyne et Jean-Paul Il 
sont en tête de son «hit-parade» 
personnel. L'essentiel pourtant 
ne ni dans cette liste, au demeu- 

rant largement admise aujourd’hui, 
ni dans les portraits qu’il en tire : 
ses jugements en la matière sont 
même parfois «prudhommes- 
gr linportane a que ceux 
auxquels ils tressent louanges, 
ces héros flamboyants mais inac- 
cessibles, masquent trop, à ses 
yeux, l'apport < e ces «numéros 
deux» qui, dans la réalité, ont faît 
avancer leur temps; les hommes 
dont il se sent le plus proche sont, 
non des rebelles, mais des hommes 
capables, et discrets, Ainsi l'éloge 
Es eur Pre celui 

ut « 
l'Allemagne, depuis Bismarck Le 
demande+-il - montrent bien 
l'intérêt qu'il porte aux respoi 
bles sages, avisés et solides ra MÊME 
si, au départ, ils ne payaient pas de 
mine, En t qe les circons- 

taie lui permettent d'être assi- 
milé, ou. comparé, à ces 
hommes. 


Ce livre est € imprégné 
d'une foi catholique sur laqueile 
Edouard Balladur s'était, jusqu’à 
présent, fort peu livré. Là réside 
son ressort profond, cette face 
cachée qui surgit au fil des juge- 

. ments et des analyses qu'il livre sur 
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LE REGAIN DÉMOCRATIQUE 
de Jean-François Revel. 
Fayard, 522 p., 145 F. 





Bon an, mal an, de plus en plus 
d'hommes, sur cette planète ins- 
table, vivent en démocratie. Ce 
progrès, là où la démocratie 
n'avait pas encore percé, ce 
regain, là où elle avait été fau- 
chée, Jean-François Revel s’en 
félicite d'autant plus qu'il a 
vigoureusement combattu pour la 
cause, la plume au poing, le verbe 
haut. Cependant, i{ ne se laisse 
pas aller à la félicité car le com- 
bat est loin, il s’en faut, d’être 
achevé. Aussi, est-ce avec la 
même ardeur polémique et ven- 
geresse, la même conviction, ren- 
forcée par les faits, qu’il remonte 
au front avec son dernier essai, /e 
Regain démocratique. 

Ces images guerrières ne sont 
pas de pure forme s'agissant d’un 
auteur qui, loin de pratiquer la 
litote, ferraille ferme dans l'édi- 
tion et dans la presse, ne laisse 
rien passer à ses ennemis déclarés 
et à ceux qui feur concèdent {a 
moindre parcelle de terrain, ne se 
soucie guère de ménager celui-ci 
ou celui-là et trouve toujours 
dans le spectacle du monde 
matière à mobiliser sa verve, Le 
bon sens et la raïson, contre l’ab- 
surdité et le mensonge. Dans ses 
assauts, ses emportements, son 
style, il y a, chez lui, du mous- 
quetaire. Cyrano s'est mis du ser- 
vice de la démocratie libérale et 
n’en démord pas. 





Engagé depuis fongtemps dans 
la croisade et ayant connu des 
.moments plus rudes, Jean-Fran- 
Sois Revel a, aujourd'hui, et à 
juste titre, le sentiment d’avoir 
mené le bon combat dans le bon 
camp, bien avant d'autres. Il ne 
se prive pas de le rappeler, avec 
insistance mais sans illusions, 
car, note-t-il, « {es révisions intel. 
lectuelles ou politiques ont une 
caractéristique singulière : elles 
sont tenues pour légitimes suriout 
si elles émanent de ceux qui se 
sont eux-mêmes ITOMpés ». 

E n'empêche que Jean-Françoi 
Revel se sent pleinement justifié, 
mieux et plus tôt qu'il ne l’aurait 
espéré (même si c'est toujours 
trop tard compte tenu des 
ravages enregistrés), dans sa 
dénonciation achamée du com- 
munisme et, à la suite, des 
diverses variétés de socialisme et 
d’étatisme qui ont, explique-t-il, 
spectaculairement échoué alors 
que la démocratie, si imparfaite 
qu'elle soit, a obtenu de meilleurs 
tésultats en s'associant au libéra- 
lisme économique. D'où une cer- 
taine euphorie dans laquelle, on 
la dit, notre essayiste ne veut 
point tomber. S'il croit, aujour- 
d'hui plus sûrement qu’hier, à la 
victoire de La démocratie libérale, 
il pense qu'elle est plus «une vic- 
toire morale et virtuelle qu'une 
réalité concrètes. 

.Il reste encore, rappelle-t-il, 
beaucoup à faire. D'abord pour 
en finir avec le communisme et 
.ce qui persiste de lui au-delà de 
son effondrement, pour sortir de 


hors les mode 


dévoile, sa: face cachée. 
el moins conservateur 


les hommes et leurs sociétés, et qui 
le conduisent à tenter de faire recu- 
ler «un monde sans règle et sans 
morale». C'est le moraliste, en 
effet, qu'il révèle lorsqu'il fustige 
cette autre «mode» qui a fait du 
marquis de Sade l’objet d'une 
«dévotion ce : «YF eut-il 


plus ahuris- - 


jamais quelque 
sant que ce culte rendu à ce féodal 
par des hommes attachés à l'éman- 
cipation du plus grand nombre?» 
Quant aux «valeurs éternelles » 
dont il fait l'éloge, elles pourraient 
conduire à classer Edouard Balla- 
dur parmi les adeptes de la réac- 
tion, ceux pour qui, selon l'histo- 
rien anglais Badgehot, «rien ne 
saurait se comparer à la douleur 
que provoque en l'homme une idée 
nouvelle». Rien ne serait, en fait, 
plus injuste, Car Edouard Balladur 
revendique au contraire l’idée du 
mouvement, et donne en gage de sa 
conversion réformiste une forte 
inflexion qui le conduit à délaisser 
les dogmes ultralibéreux de 1986, 
et à s'intéresser, sérieusement, sem- 





CHANITE, PETIT COQ, 
CHANTE! 


de Guy Konopnicki. 
Grasset, 188 p., 98 F. 
PR RE 


Si Guy Konopnicki invite le sem- 
piternef coq gaulois à chanter, 
c'est pour mieux le repérer, afin 
de lui tordre le cou. |} en a plus 
qu'assez du caquetage et des 
péroraisons de l'insupportable 
volatile, dressé sur son coin de 
poulsiler qu'il prend pour le centre 
dy monde. En finir avec ce dis- 


Konopnicki veut que la politique ki 
pare « du monde d'aujourd'hui et 
non d'une France imeginaire, d'un 
vieux pays qui n'existe plus s. 
Las, Î entend seulement ressas- 
ser les querelles du village, au 
mieux du canton, de médiocres 
scandales et des velléités plané- 
teiresi Lui, le citoyen urbanisé, 
formé à une cuhurs populaire de 
plus en plus cosmopolite, ne 
serait-ce que par la musique, le 
cinéma, télévision, l'Européen 


Chant profane 


ble-t-il, au «social», dans un livre 
où, il est vrai, l'économie tient une 
place tout à fait accessoire. Aussi ce 


“livre débouche-t-il naturellement 


sur les débats qui, à l'occasion des 
prochaines échéances électorales, 
devraient occuper les esprits. 

Dans ce domaine on retiendra au 
passage qu’Edouard Balladur n'hé- 
site pas, pour la’ bonne cause, la 
sienne, à pécher par omission : 
cest ainsi qu'il évite soigneusement 
de nous fivrer son portrait de 
Valéry Giscard d’Estaing, pas plus 
qu’il ne nous parle de Jacques Chi- 
rac. Et c'est sans doute «en Jui- 
même» qu'il puise la force de faire 
ce qui, par les temps qui courent, 
peut apparaître comme un éloge de 
François Mitterrand, à savoir un 
jugement modéré et pondéré sur 
l'action de l'actuel chef de l'Etat. 
Mais à ce moment précis, le «pre- 
mier ministre virtuel» prend le pas 
sur Edouard Balladur. 

Jean-Marie Colombani 





spontanémänt constitué, bien 
avant l'achèvement de l'Europs, 
réclame autra chose qu’une 
France rurale, e ringardisée », 
magnifiée comme un grand pays 
qui, en réalité, «se traverse en 
douze heures en respectant les 
&mitations de vitesses: à espère 
un autre message que l'étemel et 
vague discours humaniste sur 
fond de ventes d'armes, d'autres 
élans que cette générosité de prin- 
cipe offerte en bloc aux peuples 
déshérités, mais mesurée aux 
familles qui viennent en recueillir 
Jes miettes dens l'Hexagone. 

Guy Konopnicki dit qu'i faut 
revenir au profane, car «la démo- 
cratie n'aime pas le sacré», Qu'A 
faut Mventer une nouvelle LR 
d'engagement «sur les ruines 
vieux sociaisme», qu'i faut, enfin, 
mettre la politique en phase avec 
ta modernité. Et, comme à préfère 
la polémique au consensus, 1 le 
crie plus violemment que ne le fait 
catte sage transcription. 

A.L. 
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LE DÉBAT 


Un combat inachevé 


Jean-François Revel voit des menaces pour la démocratie 
partout où étatisme économique et despotisme politique se confondent 


ses conséquences, ce qui est loin 
d'être facile comme l'ont montré 
les illusions sur la capacité de 
réforme du système, et comme le 
prouve la nécessité de recréer un 
tissu économique détruit et de 
retrouver le goût de l’initiative et 
les sens de la responsabilité. S'il y 
a l'espoir d'un regain, il y a, 
aussi, la crainte d’une fl 
toujours possible, prévient-il en 
écrivant : « L'origine du commu- 
nisme se situe non dans l'histoire, 
non dans le concret, non dans la 
praxis, mais, tout au rebours, 
dans la capacité humaine de n'en 
tenir aucun compte. Cette capa- 
cité vivra toujours ou l 
longtemps pour se réveiller t61 ou 
tard en nous, et c'est pourquoi le 
danger totalitaire exisiera tou- 
jours pour nous. » 


«Amer 
optimisme » 


Le communisme totalitaire 
procéderait donc d'une maladie 
de l'esprit humain, d'un refus 
pathologique de la réalité. Sans 
doute a-t-if fallu, si cette explica- 
tion est la bonne, qu’à certains 
moments de l'histoire cette réa- 
lité füt singulièrement insuppor- 
table aux hommes pour précipiter 
tant d’entre eux dans tant d'aveu- 
glement! Ce ne serait pas, à 
terme, une excuse, le vrai pro- 
blème n'étant pas de se tromper 
de voie, au départ, mais de ne 
nt la pontine de char- 
ger de parcours quand l'erreur se 
révèle. L'avantage de la démocra- 


tie, rappelle Jean-François Revel, 
est de laisser le choix ouvert : « 4} 
n'y a de démocratie que si l'on 
peut exercer cette liberté de 
Choëx. » 

En supposant que toute rechute 
dans le totalitarisme soit préve- 
nue, d'autres menaces persistent, 
selon l’auteur, partout où, avec 
ou sans marxisme, se conjuguent 
l'étatisme économique et le des- 
potisme politique. Le tiers-mon- 
disme « qui attribue la responsabi- 
lité de la pauvreté du tiers-monde 
aux seules interventions jugées 
néfastes du capitalisme étranger » 
lui paraît être de celles-là. Grand 
lecteur et grand voyageur, Jean- 
François Revel n'est pas en 
peine, sur ce chapitre comme sur 
les autres, de puiser dans sa 
documentation les exemples 
étayant sa démonstration. «Le 
jumelage de la démocratie e1 du 
marché fournit, assure-t-il, {a 
seule clef de sortie aussi bien du 
communisme que du sous-dève- 

» 


Cependant, la démocratie ne 
tient pas lieu, à clle seule, de 
développement : elle le favorise à 
condition que les pays qui y aspi- 
rent ne s'enferment pas, comme 
ils le font trop souvent, dans Je 
pernicieux modèle de centralisme 
autoritaire que leur a légué l'Oc- 
cident. La quête des moyens de la 
prospérité conduit l’auteur à 
contester les jugements négatifs 
qui furent portés sur des régimes 
provisoirement autoritaires. Tout 
compte fait, il estime que. par 
exemple, le Chili s'est mieux sorti 
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de ses malheurs que Cuba des 
siens. 

Aux veux de cet homme de rai- 
son, pour lequel la religion relève 
du domaine privé, les diverses 
formes d’intégrisme ne sauraient 
être absoutes. Il voit dans l'isiam 
«une réalité politice-religieuse 
jusqu'à prèsent foncièrement tota- 
litaire». Ce n'est pas une 
condamnation sans appel dans la 
mesure où certains pays islamisés 
ont su se donner, comme en Tur- 
quie, des institutions laïques, 
mais l'auteur en vient à se 
demander si «/a résistance à la 
démocratie et au développement 
ne serait pas une maladie arabe 
au moins autant qu'islamique. » 

Enfin, les démocraties les plus 
anciennement établies ne sont 
pas à l'abri, car elles ont leurs 
propres maux internes : la cor- 
ruption de la politique par l'ar- 
gent, son dévoiement par la 
publicité et le marketing, l'indif- 
férence des citoyens et La propen- 
sion à croire que la liberté crée 
plus de droits que de devoirs. 
« La démocraiie ne se répandra 
pas, écrit Jean-François Revel, si 
les peuples qui ont le bonheur de 
la posséder depuis plus longtemps 
que d'autres n'extirpent pas de 
leur Etat les deux maladies qui, 
chez eux, le rongent : le mensonge 
et la vénalité.» Armé de son 
« amer optimisme », le rude doc- 
teur Revel n’a pas, on le pressent, 
fini de veiller. 


André Laurens 


Entre Créon et Antigone 


Toute sa vie, Edgard Pisani a tenté de concilier 
«la raison de l'Etat et celle de l'individu » : 


PERSISTE ET SIGNE 
d'Edgard Pisani. 
Ed. Odile Jacob, 480 p., 150 F. 





en fait es qu'Ed- 
rd Pisapi promène à grandes 
enjambées de basketteur sa barbe 
de moine-soldat dans les dédales 
du pouvoir. Fantassin de l'Etat, 
spartiate du service public, mis- 
sionnaire de la cause tiers-mon- 
diste, apparatchik de l'Europe, 
passe-muraille des ambassades 
secrètes, il a assumé les plus 
la République, prétrese abaaire 
la iique, usive, 
réserve à ses plus fidèles apôtres. 
Entre elle et lui, c'est l’histoire 
d'une passion vécue jusqu’à la 
déchirure. Elle l’a remarqué pour 
la première fois sur les sentiers de 
Fhonneur, pendant la bataille 
pour la libération de Paris, 
en août 1944, quand, jeune 
maître d’internat, membre du 
réseau résistant de la NAP (Nou- 
participait à La Dies Be la Drclee 
participait prise 
ture de police. Elle l'a propulsé 
sur Les chemins de la notoriété en 
faisant de lui, à vingt-huit ans, le 
pis jeune préfet de France. Elle 
a initié aux voies parlementaires 
jusqu'au Sénat et jusqu'à l’As- 


‘ semblée nationale: Elle l'a porté 


vers les cimes de la gloire politi- 
que : peu d'hommes peuvent se 
targuer d’avoir été, comme lui, 
ministre de Charles de Gaulle, 
puis de François Mitterrand. 
Edgard Pisani n’avait donc pas 
besoin que le fondateur de la 
Ve République lui dise un jour : 
« Vous êtes fait pour servir 
l'Etat». \ le savait déjà parce 
qu'il avait, lui aussi, depuis tou- 
jours, «une certaine idée de la 
France» : « Mon ambüion a été 
de m'accomplir pleinement au 
service de l'Etat et de la société». 
Mais Edgard Pisani a aussi une 
certaine idée des devoirs de Le 
République vis-à-vis des indivi- 
dus composant la société, et une 
certaine conception de la politi- 
que, proclamant la prééminence 
Loi perde cou qu préné fare 
foit qui 
de la politique une morale ei une 
vision en actes ». Toute sa vie, il a 
tenté de concilier « Créon et Anti- 
gone, la raison de l'Elat et celle 
de l'individu ». Son drame per- 
sonnel, justement, est que cette 
entreprise reste contre nature et 


que la morale tend, hélas, à deve- 
nir, en politique, une valeur 
archaïque. 


out ce ici 
ua ne à l'Etat paternel, tour- 
menté par des blessures qui ne se 
refermeront jamais sous la cui- 
casse de ce grand commis épris 
d'absolu. rd Pisani porte en 
lui désormais trop de fractures. 
Avec le temps, les exigences du 
service public cèdent insensible- 
ment devant celles de la société 
des hommes. « Antigone, en moi, 
prend le dessus sur Créon, sans 
pourtant le faire taire. » L’ostra- 
cisme dont l'avaient frappé ses 
premiers compagnons de route, 
après qu'il eut voté en mai 1968 
la censure du gouvernement de 
Georges Pompidou, « préoccupé 
de durer plus que de gouverner et 
de préparer notre avenir », n'avait 
été qu'une péripétie. 


Le traumatisme 
d'Ouvéa 


Le traumatisme calédonien le 
hantera jusqu’à la fin de sa quête. 
Comment oublier les obscénités 
qui s’étalaient en graffitis sur les 
murs de Nouméa en 1984-1985 
quand il rêvait, pour la Nouvelle- 
Calédonie, d'un statut indépen- 
dance-association, inspiré des 
idéaux gaullistes? «Je n'ai 
jamais vu de ma vie autant de 

ité et de haine. » Comment 
ne pas regretter «l'attitude 
intransigeante à tous points de 
vue dommageable» de Jacques 
Lafieur, qui « n'était pas encore le 
signataire des accords de Mati- 
gnon»? Comment ne pas s’incli- 
ner devant le souvenir doulou- 
reux de Jean-Marie Tjibaou, ce 
Kanak dont la parole surgissait 
des profondeurs de sa terre 
natale ? Comment, surtout, effa- 
cer l'image d'Eloi Machoro? «Je 
n'ai jamais donné l'ordre que l'on 
abaite Eloi Machoro », jure l’an- 
cien ministre de la Nouvelle- 
ie. C’est vrai, l'ordre offi- 
ciel fut de « neurraliser v le chef 
de guerre du Mais, qui 
impute la «maladresse» de celte 
mort aux gendarmes d'élite ? 
Créon ou Antigone? 

C'est Créon-Pisani, en tout cas, 
qui, devenu de mission à 
Elysée, ne pardonnera jamais à 
Jacques Chirac et, Bernard Pons 
d’avoir refusé, en mai (988, un 
règlement pacifique de la prise 





dotages d'Ouvéa. Edgard Pisani 
e que ses négociations paral- 
lèles avec Rete Tjibaou 
étaient allées si loin que les 
modalités techniques d’une solu- 
tion avaient été arrêtées : « Dès la 
libération des gendarmes, un 
avion militaire se poserait sur la 
piste d'Ouvéa, chargeraïit les 
insurgés à son bord, traverserait la 
mer pour se poser en Australie où 
ils seraient transférés sur un avion 
de ligne. Arrivés à Paris, ils 
seraient jugés dans le cadre d'une 
procédure ciminelle régulière n. 
C'est Créon-Pisani, qui dénonce : 
« Le gouvernement de M. Chirac 
a fait passer ses intérêts partisans 
avant l'intérêt de l'Etat ». Mais 
c’est Antigone-Pisani qui occulte 
sa propre colère pour absoudre 
facilement le candidat François 
Mitterrand de sa part de respon- 
sabitité dans le dénouement san- 
glant de cette affaire entre les 
or tours de l'élection présiden- 
tielle, 


Le crève-cœur de la gucrre du 
Golfe aura fait boire à Edgard 
Pisani, artisan infatigable du dia- 
logue franco-arabe, le calice jus- 
qu’à la lie, Interlocureur privilé- 
gié de Yasser Arafat, il a 
secrètement rencontré à quatre 
reprises à Genève le frère de Sad- 


dam Hussein, Jusqu'au dernier. 


moment, il s’est battu pour que {a 
France empêche la guerre. fl a 
échoué et ne es pas ses 
regrets. «Je me dis parfois que si 
l'on était allé à Bagdad pour dis- 
cuter vraiment avec Saddam Hus- 
sein, on aurait pu changer son 
comportement. Je me dis, peut- 
ètre à 1orl, qu'avec ou sans 
chances de succès, il fallait le 
faire. » 

Au soir de cette belle vie, voilà 
Créon qui, soudain, relève la 
tête : « Sachant pourtant la suite, 
je referais aujourd'hui ce que j'ai 
fait hier ou avant-hier ». 

Mais c'est Antigone qui 
s'épanche sous sa plume et 
révèle, derrière ce tragique mas- 
que grec. la sensibilité d'un 
esthète qui pratique aussi, dans 
son jardin secret, le culte de la 
langue française, cette langue 
qu'il aime swoçcaresserv pour 
essayer de «'/a faire chanter juste 
et haut ». Edgard Pisani en fait 
une surprenante démonstration 
dans ses Mémoires d'orgueil, si 
lourds de leçons d'Etat. 


Alain Rollat 


L’alphabet 
de la 
corruption 


L'ARGENT FACILE 
Dictionnaire de la 
corruption en France 
de Gilles Gaetner. 


Stock, collection « Au vif», 
387 p., 130 F 3 


Avis aux amateurs d'argent 
facile : 5 y a encore des places 
ès prendre dans le Dictionnaire 

corruption en France qu'a 
établi Giles Gaetner. En effet, 
ce joumnaliste de f'! dési 
reux de prolonger de manière 

durable les révélations for- 
cément parcellakes et fugaces 
que la presse a faites sur la 
question ces dernières années 
n'a pas réussi à rio out 
son classement alphabétique. 
n'a rien à signaler aux lettres, à 
est vrei fréquentées, K, Q, 
W, Y, Z Ne désespérons-pas, 
au train où vont les affaires cela 
ne saurait durer. 

Pourtant, avec ce qui se 
trouve déjà rassemblé dans ce 
volume en matière de corup- 
tion, prébendes, détourne- 
ments, passe-droits et autres 
compromissions de la politique 
avec l'argent, la coupe paraît 
pleine et la cause entendue. 
Certes, ce n'est pas une prati- 

nouvelle, comme la sou- 
ne l'auteur, et ele n'est ni 


pression produite par ce pavé 
de mauvaises actions n'en est 
pas moins forte, même si elle 
découle plus de l'effet de 
masse que de l'effet de sur- 


D'amnistie, cette curieuse et 


personnages en délicatesse 
répertoriés | L'inventaire n'est 


pro- 
fessions, notamment celle des 
journalistes, sont citées, ce 
n'est point qu'elles soient sus- 
pectes en bloc, mais parce 
qu'elles sont en première figne 
et donc exposées à la tentation. 
Giles Gaetner ne se contente 
pas de réutiliser ses notes d'in- 
vestigation et ses fiches de 
documentation. il , 
depuis plusieurs années, les 
scores en marge de l'action 
publique se sont multipliées 
sous l'égide d'un parti que les 
exigences d'une morale de 
affichée et l'éloignement 
u pouvoir avaient auparavant 
mieux protégé de l'xargent 
faciles. 


Comme toujours en sembls- 
bles circonstances, les fai- 
blesses de quelques-uns, la 
confusion entre solidarité et 
laxisme, le sentiment que la 
défense de la cause l'emporte 
sur la qualié des moyens, ont 
des retombées qui, peur peu 
qu'on veuille les é r, rejañ- 
Sssent sur tout Je monde. C'est 
ce qui arrive au PS bien qu'il ait, 

r ailleurs, réellement cherché 

moraliser le système, pas au 
point, toutefois, de baître sa 
coulpe ou de réduire le pouvoir 
qu'à détiem. 

Les remèdes existent dans 
l'appareil des lois et des règle- 
ments, les organes de contrôle 
et d'enquête, les juridictions 
spécialisées. Certains ne 
demandent qu'à être utilisés ou 
rendus plus efficaces : on sait 
comment. L'auteur sUggère, par 
exemple, de libérer le parquet 
de sa tutelle politique, de 
réduire les effets pervers de la 
décentraïsation, de Cr le 
<panoutige conforiable et 
organisé des hauts fonction- 
naïres, sfin qu'à travers l'exem- 
plarité de ceux qui la servent, 
élus ou non, la République 
retrouve une grande vertu, la 
seuke qui lui convienne. 

AL 
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C'est le problème de toute insti- 
tution : changer sans se renier, évo- 
luer sans perdre son âme. Un 
dilemme qu'un auteur de romans 
policiers, Edgar Sanday, mieux 
connu sous le nom d'Edgar Faure, 
avait résolu d'une célèbre formule : 
«Le changement dans la conti- 
nuités. Nouveau directeur de la 
«Série noire», institution s'il en est 
au royaume de La littérature poli- 
cière, Patrick Raynal (1) a choisi 
d'appliquer le précepte du sage 
Edgar : s'il a modifié la présenta- 
tion de la célèbre collection, c'est 
pour mieux retrouver ses racines, 


Couverture noire, liseré blanc, 
absence d'illustration, retour discret 
du sigle NRF; en dos de couver- 
ture — vierge de toute publicité, — 
résumé en pavé et réintroduction 
de ces délicieuses photos — genre 
Photomaton — de l’auteur, qui nous 
firent si souvent rêver sur les 
visages énigmatiques de Charles 
Williams, Harry Whittington ou Ed 
Lacy : tel est le nouvel it de la 
«Série noire», qui s'inspire forte- 
ment, n'était le graphisme moder- 
nisé du titre, de celui qui avait 
cours dans les années 50, l’âge d'or 
CMS collection de Marcel Duha- 


Ce retour à une jaquette de tra- 
dition s'accom d'une nouvelle 
politique d'édition : sur les quatre 
titres mensuels, il n'y aura plus 
désormais deux médits, les 
deux autres Want des reprises, soit 
du fonds prestigieux de la maison, 
soit de titres publiés par d’autres 
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éditeurs, mais n'ayant pas rencon- 
tré le succès qu’ils méritaient. 

Le classicisme retrouvé de la 
forme n'exclut pas l'audace dans le 
contenu. On continuera à trouver, 
dans la «Série noire», des auteurs 
confirmés comme, dans les pre- 
mières livraisons de cette année, 
Lawrence Block ou Robert Parker, 
côté américain, Jean-Bernard Pouy, 
côté français. Mais sont aussi au 
gr mme le premier roman de 

“t Auster, Fausse Balle, publié, 
aux Etats-Unis, sous pseudonyme, 
ou de jeunes Français dont c'est 
première apparition littéraire, Lau- 
rent Fétis et Pascale Fonteneau. 

Surtout, afin que nul n'en ignore, 
Patrick Raynal a choisi, pour 
ouvrir l'ère nouvelle de la «Série 
noire», un brulôt, Casmix banditas, 
d'un Américain inconnu, A. C. 
Weisbecker. « Un bouquin atypi 
comme la « Série noire» cn publie 
tous les cinq ou six ans», résume- 
t-il en souriant. C'est le moins 
qu'on puisse dire : histoire totale- 
ment délirante, comme écrite sous 
hallucinogène, Casmix handitos se 
veut le premier livre construit 
selon... la théorie de la mécanique 
quantique et de la physique des 
particules! 

Témoigne, surtout, de cette 
volonté de renouvellement la créa- 
tion, dès le deuxième trimestre 
1992, d'une nouvelle collection, 
sobrement intitulée « La Noire», 
comme il y a déjà, chez Gallimard, 
«La Blanche». Façon de marquer 
sa filiation, la première reprendra, 
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“PRIS DE COURT" 
Histoire d'une 
vocation d'écrivain 
56 pages 47,50 F 
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“SORCELLERIE ET 
AMBRE JAUNE” 


Traduit de l'Allemand 
par P. Gaston BELLIOT 
280 pages 118,20 F 






ACTUALITÉS 


Deux «noïres » pour une « blanche » 


La « Série noire » change de peau et se dédouble 


d'ailleurs, la jaquette de la 
seconde. en négatif. On y trou- 
vera, pour un prix qui ne saurait 
excéder 100 francs, des coups de 
cœur aux frontières de la littérature 
noire, mais aussi des auteurs que 
leur succès — et donc, leurs droits 
élevés — ont éloigné de la «Série 
noire», collection de poche qui ne 
peut leur assurer, même avec de 
bonnes ventes, qu'un revenu 
modeste. C'est le premier roman de 
James Crumley, Et un, pour mar- 
quer la cadence, qui ouvrira le feu. 
« Dans notre esprit, précise Patrick 
Raynal, cette collection serait le 
cudre d'accueil idéal pour un Man- 
chette ou un Daeninckx. » 

Sur le bureau du nouveau direc- 
teur, s'entassent une dizaine de 
«poches» américains aux couleurs 
criardes. Tous d’un même auteur, 
inconnu ici, Donald Goines, écri-, 
vain noir des ghettos, assassiné, en: 
1974, que Raynal présente comme 
«aussi jort et même plus authenti- 
que que Chester Himes», en préci- 
sant, gourmand: «C'est noire! 
bombe atomique». Pour cause de 
traduction, il faudra cependant 
attendre la fin de l’année pour ÿ 
Sir nid 








Bertrand Audusse 


(1) Romancier, auteur notamment de 
Fenêtre sur femmes ct Arrët d'urgence 
{Albin Michel), Patrick Raynal a été criti- 
que de romans policiers à Nice-Matin, 
puis au fonde. 
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“LE SECOND 
PRINTEMPS DE 
GAËLLE" 
Comment vivre 
pleinement lorsqu'on 
est atteint de 
sclérose en plaques 
224 pages 100,20 F 
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“DE MA FLANDRE 


Passage en revues 


L'Autre, Po&sie, Polyphonies et 
Recueil peuvent bien. défendre, 
plus au moins explicitement, des 
sensibilités poétiques et littéraires 
différentes; leurs animateurs se 
réclamer é'options et de théories, 
d'héritages divers Le lecteur 
reconnaître, lui, une commune exi- 
gence, un commun désir de faire 
lire, venus de multiples langues et 
contrées, des textes et des auteurs 
dont les noms, même prestigieux 
ou importants, restent largement 
méconnus. 

e Pour sa troisième livraison, 
l'Autre propose un riche sommaire 
en forme de périple géographique : 
de Kathleen Raïne, l'Anglaise, au 
Bengali Lokenath Bhattacharya, de 
l'Allemand Erich Arendt et du 
Hongrois Janos Pilinszki à Carlo 
Betocchi, ie Turinois.. Et puis 
aussi de Wallace Stevens, ce grand 
poète américain mort en 1955, 
quelques poèmes animés d’une 
vibration particulière sous l’appa- 
rente impassibilité : « Je lisais sans 
qu'aucune lampe füt allumée, / Et 
une voix marmonnait : « Toute 
chose / Retourne à la froideur, / 
Mème le muscat musqué, / Les 
melons, les poires vermeilles / Du 
jardin dénudë. » (Traduction : 
Anne Wade MinkowskL.) Signalons 
enfin un texte de Beckett, 
duit en fac-similé et daté de Pane 
vier 1952, sur son ami «l'homme- 
peintre » Henri Hayden. (Associa- 
tion «l'Autre», 35, rue Le Marois, 
75016 Paris, 130 F.) 


e Nous avons déjà eu l'occa- 





112 pages 60,10 F 
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Littérature, poësie 
sion de dire ici la qualité et l'im- 
portance de la revue trimestrielle 
Poésie, dirigée par Michel Deguy. 
Depuis bientôt quinze ans, sans 
chercher à faire école, cette publi- 
cation, qui ne cherche pas non 
plus l'élégance ostentatoire, offre, à 
côté d'un choix très vaste de 
poètes étrangers, des textes de 

réflexion, dans les domaines, ainsi 
rapprochés, de la philosaphie et de 
la poétique. É 


A ce niveau, la volonté de 
constituer des ensembles dont la 
cohérence visible satisferait Pesprit 
passe derrière celle de sim t 
donner à lire des textes, et 
essais qui valent pour eux-mêmes. 
Le numéro 57 s'ouvre sur un dis- 
cours d'Arno Schmidt {1}, lu par La 
Foepiéon du pris Goethe en 1973. 

Lu prix en 
Citons aussi quelques autres noms 
Où Aer e 40 GAS GE un 
en voici q cent un 
an; Sylvia Plath; Peter Riley; 
Marie-Claire Bancquart ; d'éton- 
nantes proses d'Yves Chamet; et 
du côté des textes critiques : Josef 
Regal MeGian ur la een 
innis sur ni 

de Baudelaire. Enfin, et ce n'est 
pas la moindre originalité de 
Poésie, Robert Marteau présente 
des critiques d'art sous une forme 
poétique : le résultat n'est pas 
moins convaincant et sérieux 
qu'ailleurs. (Ed Belin, 60 F.} 

© Polyphonies s'en tient égale- 
ment à une grande sobriété exté- 
rieure, pariant sur la qualité de ses 
choix, rassemblés, pour chaque 
cahier, autour d’une thématique 
poétique : ici, pour le numéro 14, 
«le jardin». Là aussi, une large 
place est faite aux poésies g = 
pression étrangère : Eugenio Mon- 
tale, Czeslaw Milosz, Angelos Sike- 
lianos, Rose Auslander et des 
extraits, fort beaux, de l’œuvre 
poétique de Giambattista Marino 
— connu en France sous le nom du 
Cavalier Marin -, l'un des maîtres 
du baroque italien. mort en 1625. 
Du côté des Français, citons Jean- 
Pierce Chambon, James Sacré et 

Delaveau. K'éRe ue 
, 75665 Paris 















































Fe dirigé par ‘Richard 
Millet, en est à son Semen 
numéro. Donnant globalement 
plus de place aux auteurs français 
que les précédentes, cette revue 
peut se réclamer d’une mème exi- 


Pharmacie 
et édition 
La pratique du mécénat, public 


ou privé, existait depuis Iong- 
temps dans le domaine de l'édi- 





‘tion. Nombre de livres, souvent 


parmi lés plus rares et les plus 
fragiles, et dont la rentabilité ne 
pouvait pas espérer rivaliser avec 
la qualité littéraire, ont dû teur 
publication à l'aide apportée par 
des subventions de l'Etat, des col- 
lectivités locales, des fondations 
privées. Mais, dans ce domaine, 
les laboratoires pharmaceutiques 
Delagrange innovent puisqu'its 
financent entièrement une mai- 
son d'édition : Les Empêcheurs 
de penser en rond. 

Cet éditeur, on ne s'en éton- 
néra pas, a pris La science comme 
axe de ses publications. Mais:il 
ne s’en tient ni aux seules publi- 
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ET D'AILLEURS" cations sur la pharm: _ 
Le monde de là danse LEE LARMES” 56 pages 61,20 F Ces drôles de Meme de 
144 peges 70,70 F 48 pages 47,50 F Philippe Pignarre — ou sur les 
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psychotropes — les Psychotropes, 
une manière de penser le psy- 
chisme, de Daniel Widlôcher. 1 a 
par exemple entrepris de publier 
les œuvres étranges de Gaëtan 
Gatian de Clérambault, notam- 
ment sa fameuse Passion érotique 
des étoffes chez la femme, ou le 


“LA GENÈSE DE 
L'IDÉE DE MORT” 
Ce que disent les 
enfants quand on les 
interroge sur la mort 
176 pages 87,60 F 
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“UN COUCHER GE 

















PIERRE Ur 0 on ic r livre de Léon Cheriok et Isabelle 
FAVARGER Fr SE 128 pages 62,30 F “LE PIERROT" Stengers sur l'hypnose. 
“LE BOUSQUET” | “EN VERS ET 96 pages 61,20 F > Les Empécheurs dé penser 
Mémoires d'un MARGUERITE MALGRÉ TOUT“ en rond. Dé nt commu- 
coiffeur Que 160 pages 72,60 F nication des Laboratoires Dela- 
grange. Ulysse diffusion. 
228 pages 115,00 F 
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Je commande à la Pensée Universelle 
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Mun Adresse 


0 «Qu'est-ce qu'une vie?». — Pierre 
Michon et Philippe Lejeune tenteront de 
répondre à cette question, mercredi 
29 janvier à, 21 heures, au cours d'un 
débat animé par Jean-Pièrre Salgas dans 
le cadre de ki «Revue parlées au Centre 
‘{ Pompidou: Cette rencontre s'inscrit dans 
le cadre d'un cycle de débats sur le thème 
«Penser la littérature aujourd'hui», qui 
sæ poursuivra le 17 février avec Michel 
Deguy et Vincent Descombes ( «Littéra- 
ture et philosophie») et le 16 mars avec 
Philippe Sollers et Pierre-Marc de Biasi 
(«La biographie du texte»). 






“ECHEC AUX IDÉES 
PRÉCONÇUES" 
Un biochimiste 

suisse s'interroge sur 
le nature humaine 
156 pages 70,70 F 





















”"TRIBULATIONS 
ESTIVALES D'UN JEUNE 
VKING AU PAYS DE LA 
OOULCE FRANCE"" 
164 pages 86,60 F 








J joins F. pour exemplaires 
+ 14.00 F par livre pour le port. 
















“OVERFLOW" 
48 pages 42,50 F 











gence et qualité. Michel Deguy, 
François Boddaert, Yves Peyré, 
Patrick Maury, Gil Jouanard, 
notamment, composent la subs- 
tance de ce cahier. Outre de beaux 
poèmes de Johannes Bobrowski, 
traduits par Jean-Claude Schnei- 
der, si ns aussi l'importante 
part faite aux textes critiques et 
aux comptes rendus. Elle s'ouvre 
sur une intéressante étude de Jean- 
Claude Pinson sur la piace du 
sacré dans la poésie contempo- 
_raine. (Ed. Champ Vallon, 85 É) 
+ Dans l'éditorial-préface de 
son récent premier numéro, le 
Moule à : sous La plume de 
son rédacteur en chef Frédéric de 
Lachèze, présentait son ambition : 
«.… recueillir sans contraindre, 
comme les lettres s'empilant dans 
les cases de l'imprimeur, les guet- 


teurs du qu'il fait, le petit 
théâtre de la littérature en marche, 
l'indice hors la loi de la création. 


Suivaient des textes courts de 
Patrick Drevet, Jean-Marie 
Gleize... Le programme ne man- 
quait ni de panache ni de style. Le 
résultat, au deuxième numéro, 
découpé en tranches trop fines de 
textes, demeure plus incertain. 
At de voir venir... (Ed. 
Méréal, 14, rue de l'AUas, 75 F) 
© Signalons pour tenniner qua- 

tre enserables éraatiques : « Lt 
térature orale, Arabes, Juifs et Sici- 
liens» dans Le Cheval de Troïe, ne 4 
{21 cours Victor-Hugo, 

33000 Bordeaux, 100 F}; « Voix 


os, 
‘13 :(BP 221, 
42013 ut 65 F); un 
dossier Villiers de D Ada 
préparé par Pascal Rannou, dans 
le numéro 30 des Cahiers de l'ima- 
pue Does des Cahiers de 
imaginaire L'Ardrais, 
35580 Cana F): «Littérature 
d'une fin en dans Fe 


auméro de_novembre-décem 
d'Europe, (Europe, 146, rue mn 
Faubourg- Poissonnière, 
TIR 85 F). 


P.K. 





&) Our deux volumes d'Arno 
Schmidt récemment chez Christian 


(ete CS livres» du * 


30 août 1991), signalons le su; et 
jonrast ‘volume pablié par Maurice 
Nadeal Le tapuscrit de Soir 


borde. d'or, elaretéenes d'Arno 
Schmidt, traduit par Ciaude Riehl (600 F). 


Patriek Griolet 
perd s0n procès 
contre Jean Vautrin 


. La première chambre de la cour . 


d'appel de Paris a confirmé mardi 
14 janvier le jugement rendu le 
16 janvier 1991 déboutant l'univer- 
.sitaire Patrick Griolet de l'action en 
contrefaçon qu'il avait intentée 
contre Jean Vautrin. 


Auteur de deux ouvrages, Cad- 
Jins et créoles en Louisiane et Mots 
de Louisiane, étude lexicale d'une 

ie, Patrick Griolet repro- 
Chait à Jean ee d'avoir, cn 
son roman Un grand pas vers le 
Bon Dieu (Grasset, prix Goncourt 
1989) emprunté abusivement des 
mots et.des expressions rassemblées 
dans son ouvrage. La cour d'appel, 
comme les juges de première ins- 
tance, ne l'a pas suivi, estimant que 
«l'originalité du style (de Jean Vau- 
tin) unanimement salué par la cri. 
tique, provient de sa capacité à inté- 
grer les termes et expressions 
cadjines dans une langue de son cru 
et que seuls son imagination et son 
talent ont pu donner naissance au 
roman litigieuxc qui porte ainsi l'em- 
préinte de sa personnalité Ye 

‘ Patrick Griolet, qui réclamait 


| l'ensemble des droits d'auteurs du 


livre, plus 1. million de francs de 
dommages-intérêts et 1 million de 
francs en «réparation des actes de 
‘concurrence déloyale distincts de la 
contrefaçon » a £t£ condamné aux 
ee: 6 





n Colloque Handke, Un colloque 
intérntional sur Peter Handke, 
«Partir, revenir : en route avec 
Peter Handke», se tiendra à la Cité 
internationale universitaire de 
Paris, boulevard Jourdan, vendredi 
31.janvier et samedi le février. 


l Cette manifestation est organisée 


par Jacques Le Rider, Laurent Cas- 
| sagnan et Erika Tandis: 
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LNRES + MES 
LETTRES ÉTRANGÈRES 


_- La mélancolie de l’Indien 


Un recueil de poèmes et le premier roman de Luis Mizon 
témoignent, de son art de rigueur et de rêve 

























JARDIN DE RUINES 
(Jardin de ruines), 

poèmes de Luis Mizon 
Traduit de l'espagnol (Chili) 
par Jacques Ancet. ‘ 
Ed Obsidiane, 94 p. 

{à paraître en février). 

LA MORT DE L'INCA 

(El Hombre 

del Cerro Plomo) 

roman de Luis Mizon. 
Traduit par Claude Couffon. 
Seuil, 204 p.. 95 F. 


































La force et la beauté singulière 
des poèmes de Luis Mizon ont le 
caractère d'une évidence; d’une 
évidence qui devrait à présent, 
face à une œuvre ayant atteint sa 
pleine maturité, largement s'im- 

Chilien d'origine — il est né à 
Valparaiso en 1942, — vivant en 
France depuis 1974 et écrivant en 
espagnol, il a été salué par Roger 
Caïllois, qui, le premier, le tradui- 
sit, et par André Pieyre de Man- 
diargues. Claude Couffon fut 
ensuite le fidèle traducteur de la 
plupart de ses livres (1). Mais 
cette singularité dont nous par- 
lions est aussi une solitude, un 
retrait. A la différence de Pablo 
Neruda ou du mexicain Octavio 
Paz, dont les voix font corps avec 
leur pays ou le continent entier, 
Mizon entretient avec le monde 
de ses origines une relation plus 
intime et secrète, plus ambiguë 
aussi; l'exil en.est l’espace, exil 
dont, cependant, il a toujours 
refusé d'exploiter les images poli- 
tiques et culturelles. 


Le dérnièr recueil de es de 
Luis Mizon, Jardin de ruines, 
témoigne magnifiquement de cet 
art de rigueur et de rêve qui est le 
Sien. On reste médusé par l'archi- 


- tecture parfaite de ces frêles 


constructions poétiques qui 
créent, en quelques vers, tout un 
jeu de résonances, d'échos et de 
sens, qui inventent un monde à la 
frontière de la terre et du ciel, un 
monde où l'homme, ce a faiseur 
d'indicible», parfois se lève dans 
sa nudité première. 

Sur un mode différent, cet art 
et ce jeu se retrouvent dans le pre- 
mier roman que publie Mizon, {a 
Mort de l'Inca, qui sort presque 
simultanément en Espagne (sous 
le titre de l'Homme de la mon- 
tagne de plomb) et en France. 


« Fausse 
mémoire » 

Œuvre riche et complexe, la £ 
Mort de l'Inca est le fruit visi- £ 
ble, la transposition littéraire de 5 
l'expérience vécue, réfléchie par 2 
l’auteur. Mais, là aussi, la singu- à 
larité de la démarche, son 
têtonnement, ses incertitudes 4 
avouées, prennent le pas sur la 
volonté de maîtriser la réalité et ? 
de l’enfermer dans le cadre 
d’une fiction construite à son 
intention. 

Quelle est cette réalité? Au 
niveau le plus manifeste, elle est 
celle de la rencontre — ou de la : 
non-rencontre — de deux 
mondes, de deux civilisations, 
celle de «l’homme blanc» et 
celle de «l’autre» homme, 
l'étranger, l'Indien, qui vivait 
d'ignorer l'orgueil h: onique 
et meurtrier du premier. Mais le 










temps a passé: l’histoire a 
vieilli, s'est usée ; les fantômes 
sont devenus les doublures des 
premiers acteurs, des conqué- 
rants comme des conquis. Le 
supplice atroce que les Espa- 
gnols font subir, en 1781, à 
José-Gabriel Tupac Amaru, chef 
de le révolte contre l’occupant 
au Pérou, et à sa famille, prend 


ainsi {es couleurs d’une carica- 
ture, la forme d'une gesticula- 
tion. Le corps de l'Indien est 
écartelé sur un théâtre sinistre, 
celui du rève ancien de la 
conquête. Inconscients d’eux- 
mèmes, les protagonistes 
miment le mythe dont ils sont 
nés. L'inconscient et le rève ne 
sont pas les espaces d’un pro- 


grès mais d'une répétilion, 
d'une « fausse mémoire ». Répé- 
tition où les identités se brouil- 
lent où les gestes meurtriers 
s'accomplissent de nouveau, 
aujourd'hui, dans une fatalité 
sanglante et misérable : Gabriel, 
le créole, errant dans les rucs de 
Lima entre les grands hôtels et 
les décharges publiques où lon 
élève les porcs, peut bien rêver 
« d'être un conguistador flotant, 
protégé par une armure aux 
ondes magnétiques, invisibles et 
dures »: Bartolomé Tusqui, l'In- 
dien, peut bien chercher le sens 
de la vie dans les égliscs et dans 
les bars, « demander quelle est 
l'origine de l'homme et d'où 
nous venons, nous, les 
Indiens n.… 


Leur rencontre n'a plus de 
sens, Sinon celui de cette répéti- 
tion. de cette fatalité. de ce 
rituel meurtrier. « La rencontre 
avait èté un rève de l'Indien et 
non de Gabriel, comme elle 
avait Sté, dans le passé, un rève 
de chroniqueur ou de mission- 
naire. Un rêve détruit auquel on 
accède par la voie du hasard. » 
On atteint le second niveau, 
celui où « l'élément extérieur se 
mêle à l'élément intérieur et ces 
deux univers, celui de l'Histoire 
et celui de l'intimité, celui de la 
ville et celui de l'âme se mêlent, 
s'expliquent et se justifient 
mutuellement ». 1ci «les lieux 
communs de la mort produisent 
un écho qu'il est possible d'en- 
tendre et d'admirer à travers les 
traces mêlées comme un choc de 
plaques souterraines ». 


Le beau roman de Luis Mizon 
est une œuvre où la violence ter- 


rible, solaire, ct le vertige 
devant la « décadence intime » 
qui sc fomente à l'abri de l'His- 
toire, coexistent dans une médi- 
tation mélancolique. Mélancolie 
qui est une invitation à la com- 
préhension du monde par les 
voies et le pouvoir de l’imagi- 
naire. Et l'égarement dont le 
lecteur pourra ressentir les 
effets dans la trop grande 
richesse onirique et symbolique 
de cet imaginaire est probable- 
ment l’un des chemins de cette 
connaissance, 
Patrick Kéchichian 
{1) Voir notamment : Poèrnes du Seul vt 
œares poÿmes (Gallimard, 1982); Passage 
des nuages (Unes, 1986); Prurinre perdue 
fe mdation de Royaumont, (987); 
Échpse (Unes, 1988): Foyaes et Retours 
{Obsidiane, 1989)... La troisième livraison 
de Corovanes publie un beau tale cn 


prose de Mizon, > Manuscrrs du Afin 
laure. 
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Highsmith 
retrouve Ripley 


Le surréaliste d'Athènes 


Poète.et psychanalysté; Andréss Embirieos fit connaître. 


GEORGE SAND 


Bio-bibliographie. La 
Correspondance, un entre- 
tien avec Georges Lubin. 
































































ARGO OU VOL D'AÉROSTAT 
d'Andréas Embiricos. 

Traduit du grec 

par Michel Saunier, 

Actes Sud, : 

Institut français d'Athènes, 

80p. 70 F. 

HAUT-FOURNEAU 

d'Andréas Embiricos. 

Traduit du grec 

par Jacques Bouchard, 

Actes Sud, ; 
Institut français d'Athènes, 

80p. 70. 

SURRÉALISTES GRECS 

sous la direction de Ketty Tsékénis 
et Nanos Valaoritis. 

« Cahiers pour un temps », 
Centre Georges-Pompidou, 

261 p. 130 F. 





S'ü n'y eut jamais de groupe 
surréaliste en Grèce, au sens ou 
l'entendait André Breton, avec 
une mise en commun de la pen- 
sée et une réflexion politique et 
philosophique sur les événe- 
ments, on ne peut nier en 
revanche que le surréalisme 
exe son influence du côté 
d'A Le et. psyChana- 
lyste Andréas Embiricos 
(1901-1975) fut, avant et après la 
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seconde guerre mondiale, Le pivot 
autour duquel s’articula cette 
activité surréaliste. ; 

Lors d’un séjour à Paris, de 
1926 à 1931, Andréas Embiricos 
s’initie à la psychanalyse auprès 
de René Lafo et rencontre 


André Breton, Benjamin Péret, 


- Paul Eluard et les autres mem- 


bres du groupe surréaliste. La fas- 
cination qu'exercera sur lui l'au- 
teur des Manifestes du 
surréalisme sera telle que, quel- 
ques années plus tard, il écrira un 
poème dans fequel it compare 

reton à un oiseau de haute soli- 
tude qui culmine «tel un cristal 
sur le sommet des altiers Hima- 
layas ». 

De retour à Athènes, il s'em- 
ploie de son mieux à faire 
connaître le surréalisme. En 
1935, il prononce une conférence 
sur ce mouvement ef, l’année sui- 
vante, organise une exposition 
dans son appartement avec des 
œuvres de Tanguy, Brauner, 
Ernst, Dominguez et Elytis. Ce 
dernier, alors dans sa première 
période de poète et de plasticien, 
partage son engouement pour le 
surréalisme et, autour d'eux, 
retrouvent bientôt l’essayiste et 
gone Nicolas Calas, le peintre et 

rivain Nicos Engonopoulos, 
ainsi que Yannis Tsarouchis et 
Nicos Gatsos. , 


- Fête 
païenne 


L'instauration d’une dictature 
militaire, le 4 août 1936, par le 
général Metaxas, limitera au 
domaine des lettres et des arts les 
ambitions subversives de ces 
créateurs. Face à l'obscurantisme, 
les mots n'ont que peu de poids, 
mais au moins portent-ils témoi- 


Dans Haut-Fourneau, son pre- 
mier recueil publié en 1935, 
Audréas Embiricos dissipait par 
avance les ténèbres en s'exerçant 
à l’absolue liberté de l'écriture 


automatique. La beauté de ces 


poèmes en prose n'est pas sans 
rappeler certaines pages de Mau- 
rice Blanchard. « Tout est per- 


mis» en poésie à qui sait dépas- 


ser ses propres limites. On est 


loin, évidemment. de la poétique 
de préparateur en pharmacie, 


aujourd'hui à la mode dans cer- 
tains cénacles parisiens! 


Le charisme d’Andréas Embiri- 


cos lui valut bien des amitiés. 


“= en Grèce le mouvement d'André Breton 


Marguerite Yourcenar, après un 
voyage en Sa compagnie à 
Constantinople, lui dédiera ses 
Nouvelles orientales et André 
Fraigneau s'inspirera de sa per- 
sonnalité pour camper le persou- 
nage d’Andréas Mavrodacos dans 
son roman l'Amour vagabond (1). 
Andréas Embiricos publiait le 
plus souvent ses œuvres dans des 
revues avant de les rassembler en 
volumes. Arge ou vol d'aérostat 
parut ainsi dans trois livraisons 
de la revue Pali. Le Mercure de 
France en donnera à lire une tra- 
duction, aujourd’hui reprise en 
volume, dans son numéro de juil- 
let-août 1964. 

Cette nouvelle à l'érotisme 
flamboyant est un hymne au 
«Grand Pan», une fête païenne 
dans laquelle l’auteur fustige 
toutes les hypocrisies sociales et 
sexuelles. Les corps y exultent 
jusque dans la mort. « Peut-on 
vivre une vie entière en portant un 
masque?» questionne Embiricos, 
qui, par ailleurs, nous invite à 
tout voir et à jouir de tout, «sans 
chagrins et sans chaines». Ce 


se’ programme, qui ue déplairait pas 


à Raoul Vaneigem, it le sert par 
une écriture où chaque mot 
paraît ciselé à même la Chair. 

Andréas Embiricos formera, 
après la guerre, le premier groupe 
de psychanalyse en Grèce avec 
Georges Zavitzianos, Dimitri 
Kourétas et Marie Bonaparte. 
Cette activité, qu’il exercera jus- 
qu’en 1951, ne le guérira pas de 
la poésie et il continuera à multi- 
plier les interventions et les 
publications en s'inspirant tou- 
Jours du surréalisme. Celui-ci 
trouvera un second souffle en 
Grèce avec les poètes Miltos 
Sachtouris, Hector Kaknavatos et 
Nanos Valaoritis, sans oublier la 
«diaspora» grecque, où s’illustre- 
ront l'écrivain Gisèle Prassinos. 
le peintre Mayo, le critique et 
cinéaste Ado Kyrou. 

Il est à souhaiter que les deux 
volumes publiés par Actes Sud et 
les autres textes d’Embiricos, 
remarquablement traduits et pré- 
sentés par Jacques Bouchard 
dans lensemble Surréalistes 
grecs, inspirent d’autres publica- 
tions. Les voix universelles ne 
sont pas si nombreuses pour que 
l'on puisse ainsi se passer de 
l'une d'entre elles. 


Pierre Drachline 


Suite de la page 23 

Patricia Highsmith, dans ses 
romans — même ceux où l'on tue 
beaucoup - ne s'est jamais vraiment 
intéressée aux péripéties, aux assas- 
sinats, à la résolution des énigmes. 
Son propos est dans le trouble, la 
distorsion, là menace, voire l'épou- 
vante naissant de l'affrontement 
entre des personnes qui, dans un jeu 
psychologique et social porté à son 
paroxysmée, ne peuvent que se vou- 
loir du mal 

Patricia Highsmith n'aime pas la 
société et les compromis qu’elle pro- 
pose pour que les individus vivent 
«en bonne intelligence» — ou en 
toute bêtise admise. Elle a fui la vie 
sociale, en s'installant d'abord dans 
un petit village français, près de 
Fontainebleau, puis en Suisse, à 
Aurigeno, et aujourd’hui dans un 
autre village du Tessm où elle a fait 
construire une maison selon son 


goût 


L'agonie 
des homards - 


Ses personnages ne se résignent 
pas plus qu'elle à accepter l'empié- 
tement des autres sur ce qu'ils ont 
décidé. Mais ils «passent à l'acte» 
pius radicalement, surtout Ripley : il 
élimine les géneurs, 4 moins que, 
comme dans ce Ripley enire deux 
eaux, le hasard ne se porte à son 
Secours. 

Ripley n'aime pas particulière- 
ment repenser à ceux qu'il a dû faire 
disparaître. Pourtant Murchison, qui 
enquétait d'un peu trop près sur une 
affaire de faux tableaux, a laissé une 
trace sur le plancher de la cave: 
æMurchison avait eu le cräne 
défoncé par une bouteille de vin. Une 
bouteille de’ que Tom avait 
abattu lui-mème». Ripley ne com- 
rente pas. Il ne commente jamais. 
Mais on l’imagine désolé au premier 
chef pour la bouteille de margaux, 
cassée dans l’«incident», lui qui 
apprécie tant bons vins et mets raf- 
finés, bien qu'il ait quelques «états 
d'âme» au sujel de la cuisson des 
homards : « Tom avait lu récemmens 
un article tout aussi déprimant, à 


ter d'entendre (et probablement de 
voir) les homards cogner avec leurs 
pinces la vitre du four avant de ren- 
dre l'âme. Dire qu'il y avait des gens 
capables d'éplucher tranquillement 
leurs pommes de terre tandis que les 
homards agonisaient à un mètre 
d'eux...» 

Si Tom Ripley peut s'abstenir de 
contempler l'agonie des homards et 
laisser le soin de les cuire à la 
domestique -— La très française et très 
dévouée M= Annette, — il lui faudra 
pourtant s'occuper du cadavre de 
Murchison, malgré qu'il en ait Car 
un couple d'Américains qui lui 
déplaît d'emblée (les Pritchard) 
vient de s'installer à quelques kilo- 
mètres de chez lui, bien décidé à 
remuer cetie vieille histoire, Le mari 
David est un violent, qui entretient 
de bizarres rapports avec sa femme : 
celle-ci dissimule mal les bleus que 
portent son cou et ses avant-bras. 
Pritchard croit savoir que Ripley a 
tué Murchison et a jeté son corps 
dans un cours d'eau des environs. 

Il met tout en œuvre pour inquié- 
ter Ripley et il y parvient. En lui 
montrant qu'il connaît bien son 
passé. En le suivant au Maroc 
quand il part en vacances. Par des 
coups de téléphone répétés où il se 
fait passer pour l'une des anciennes 
victimes de Ripley. En commençant 
de draguer les rivières alentour. Prit- 
chard pense avoir retrouvé le corps 
et être en mesure de confondre 
Ripley. C'est compter sans le sang- 
froid de celui-ci et la bonne chance, 
qui, en dépit de toute morale, le 
protège depuis des années et le 
conserve frais et dispos pour la des- 
tinée que voudra bien lui donner 
Patricia Highsmith. 

Dans les fictions de Patricia 
Highsmith, pes de morale. La ter- 
reur. l'humour, la désagrégation des 
personnalités, quelques propos sans 
indulgence sur à manière dont on 
traite les artistes — ici Van Gogh - 
dans le milieu des affaires : au lec- 
teur de juger. Tout comme pour 
l'épigraphe de ce roman, qu'il ne 
faut pas oublier de Lire : « Aux morts 
et aux victimes de l'fntifada et du 
peuple kurde, à ious ceux - où qu'ils 
Soient — qui luteni contre l'oppres- 
sion et qui se lèvent, non seulement 
pour qu'on les compte, mais pour 
qu'on leur tire dessus». 


Josyane Savieneau 
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LES YEUX BLEUS 

ET LE SERPENT 

{lives of the saints) 

de Nino Ricei. 

Traduit le l'anglais (Canada) 
par Anne Rabinavitch, 
Denoël, 285 p. 130 F 





E ton personnel, singulière- 
ment maîtrisé, de Nino Ricci, 
un Canadien de l'Ontario qui 
a publié chez un éditeur 
inconnu son premier roman, 

lui a valu la plus haute récompense 
littéraire du Canada, le Governor 
General’s Award 1990. Après la tra- 
duction française, la première traduc- 
tion étrangère, chez Denoël dans la 
collection « Empreinte» de Marie- 
Pierre Bay, le livre est annoncé en 
espagnol, suédois, danois, allemand. 
D'origine italienne, comme son nom 
l'indique, le jeune romancier — né en 
1959, cinq ans après l’arrivée de ses 
parents au Canada — semble s'être 
immergé, comme s’il y avait toujours 
vécu, dans le village de Molise dont sa 
mère est originaire pour nous donner 
cet adieu à l’enfance au titre étrange : 
les Yeux bleus et le Serpent. 

Vittorio Innocente, le narrateur, vit 
dans un village des Apennins qui sem- 
ble isolé du monde moderne, avec sa 
mère, Cristina, et son grand-père, le 
maire qui ne rougit pas de son passé 
mussolinien. Vittorio avait trois ans 
quand le père, comme beaucoup 
d'hommes de la région, comme l’ar- 
rière-grand-père grâce à qui on a pu 
construire il y a cinquante ans la mai- 
son au bout du village, est parti cher- 
cher fortune en Amérique. El n’a pas 
tout à fait sept ans, le premier âge de 
raison, quand va se produire le tour- 
nant de son existence : w Si certe his- 
toire a un commencement, si un geste 
suffit à briser la surface des évêne- 
ments, tel un galet décrivant d'innom- 
brables ricochets sur la mer, ce 
moment s’est produit par une chaude 
journée de 1960, dans le village de 
Valle del Sole, lorsque ma mère a &t5 
mordue par un serpent. » Il a vu un 
serpent sortir de l’étable, immédiate- 
ment suivi par l'éclat de deux yeux 
bleus, flammes incandescentes qui 
effacent la silhouette de l’homme qui 
s'enfuit. Sans bien comprendre, il va 
braver la calomnie. Il prend le parti de 
sa mère. 

« Qu'il m'ait mordue dans l'église ou 
dans l'étable, quelle différence ? », 
répondra Cristina, exaspérée par les 
questions du curé Don Nicola, tou- 
jours en quête de signes de péché, par 
la curiosité et les ragots des paysans, 


Le sang de Moscou 


Un roman apocalyptique de Léonide Latynine publié à l'heure. 
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UNRES © IDÉES 
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D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


Sous le signe du serpent 


qui lui reprochent «son 
air de princesse», la 
traitent de putain {« Les 
gens commencent à 
jaser. Eh bien 1 Qu'ils 
jasent.. »). Impie, dis- 
tante, méprisante, libre, 
différente de tous les 
autres dans cette société 
archaïque qui se sent 
guettée par le Malin et 
qui a gardé, à côté du 
Christ et de ses proces- 
sions pour la Vierge 
Marie («une femme 
pour laquelle un enfan- 
tement dans la virginité 
était simplement le 
signe extérieur d'une 
pureté profonde, (qui) a 
dû subir la honte à 
cause des sceptiques qui 
ne croyaient pas à son 
histoire ») ses croyances 
païennes héritées de 
l'Antiquité. 

Toute une mythologie 
qui forme dans la tête 
de l'enfant un amas de 
faits embrouillés, survi- 
vance des religions pri- 
mitives donnant la clé 
de toute chose : « Pour 
blesser un ennemi, on 
mettait des tessons de 
verre dans ses 
empreintes de pas ou 
bien on rôtissait son 
manteau sur le feu: cer- 
tains oiseaux, les fai- . 
sans et les roitelets, ne devaient être 
tués qu'à certains moments de l'année 
parce que le chasseur risquait de se 
casser un os et le lait de ses vaches de 
se changer en sang. » 

A ville la plus proche, une ancienne 

cité samnite détruite par les 
Romains, a été peu à peu vidée de ses 
hommes, partis en Argentine, laissant 
des quartiers entiers abandonnés, des 
maisons murées. L'un d'eux, revenu 
au pays après une mystérieuse 
absence, avait voulu transformer sa 
colline en un petit bout d'Afrique, 
important des arbres tropicaux, des 
gazelles, des singes, des oiseaux exoti- 


Nino Ricci, itelo-canadien 


ques, qui, à sa mort, moururent les . 


uns après les autres tandis que la mai- 
son s'écroulait. « Les gens de la ville 
évitaient ces lieux comme s'ils étaient 
maudits. » 

Le village va rejeter Cristina, dont 
la taille s'arrondit, déserter la maison 
du grand-père, le priver de sa charge 
de maire. Nourri tout à la fois des 
légendes transmises par le village et 
par les brimades des copains d'école 
qui le terrorisent («x Si une femme 
couche avec un autre homme que son 
mari et se fait mordre par un serpent, 
de prochain bébé aura une tête de 





vipère », lui a-t-on dit). 
Passionné surtout par 
l’album de fa Vie des 
saints qu'on lui lit à 
l'école, le petit Vittorio 
va identifier sa mère 
aux exploits des saints 
du livre de la maestra. 
Martyrisés, persécutés, 
écorchés vifs : San Leo- 
nardo et le serpent, San 


rio, connus pour léur 
endurance à la souf- 
france ; Santa Cristina, 
surtout, battue, « jetée 
dans une fosse remplie 
de cent serpents veni- 
meuxs, déchirée avec 
de grands crochets de 
fer, brûlée comme une 
sorcière, précipitée dans 
Fhuile bouillante, Les 
seins tranchés, la langue 
coupée, précipitée dans 
la mer, mais indemne et 
victorieuse. Comme 
l’autre Cristina, sa 
mère. 

L'enfant s’embar: 
quera pour l'Amérique, 
pour le Canada où se 
retrouvent les hommes 
du village, moins pour 
retrouver s0n père que 
pour suivre cette mère 
fabuleuse qui lui insuf- 
fle son anticonfor- 
misme, qui le réchauffe, 
qui le protège, qui 
donne la vie avant de mourir. De le 
laisser seul, ayant perdu sa mère, sa 
famille, son pays, le grigri qui aurait 
d@ lui porter bonheur, tentant de 
retrouver les images fugitives d’une 
enfance perdue. A sept ans. : 


« Ce roman est la première parie : 
d'une trilogie dont je viens de finir de 


second tome, In a glass hôuse, qui 
traite de la vie de Vittorio au 
Canada », nous dit l'auteur, arrivé de 
Toronto pour la sortie de son livre, 
encore tout étonné d’un succès qui lui 
a permis, d'un coup, de se consacrer à 


la littérature, El avoue une admiration 


pour Proust et, surtout, pour Dos- 


Victorinus et San Vitto- : 











toïevski « parce qu'il sait imaginer de 
pire dans la société». Il poursuit : 
« J'avais été très impressionné par un 
roman de Robertson Davies, Fifth 
business (1) : un garçon d'un village de 
l'Ontario rencontre une femme qu'il 
croit être une sainte... Les Yeux bleus 
et Le Serpent — j'aime bien le titre fran- 
çais —, ce n'est pas autobiographique. 
Seulement des fragments d'histoires 
vraies que j'ai entendues. Un retour 
aux sources païennes que j'ai éprouvé 


dans le village natal de ma mère où je 


suis allé plusieurs fois depuis l'âge de 
douze ans. Mais Le village change com- 
plètement, rattrapé par la civilisation: 
les gens regardent la télévision, vivent 
autrement, et il continue de se vider de 
ses habitants... Le troisième iome, ce 
sera l'histoire de Rita, le petite fille 
née sur Le bateau qui la menait vers 


‘l'Amérique. » Sa mère morte à la nais- 


sance. Comme la mère de sa mère 
avant elle. 

N reste fasciné, comme par le ser- 

_ pent qui transmet le mauvais œil, 

par la fluidité de la narration, qui 


- déroule d’une façon savante, cyclique, 


les anneaux d’un destin terrible et iné- 
Iuctable : la fin d'une enfance. Nino 
Ricci ne s’attendrit jamais pour expo- 
ser, avec une froideur efficace, une 
tragédie quasi mythologique prenant 
sa source dans un lieu clos, retiré du 
‘monde et du siècle. 

Il cisèle, avec une sûreté psychologi- 
que étonnante, la vie du village, un 
monde de femmes où les pères sont 
absents; il retrouve le poids du passé, 


.. les relations. sadiques des enfants. 


entre eux, obsédés par le sexe, Les rap- 
ports des paysans marqués par le 
passé familial, les options politiques, 
d’autres séquelles aussi inexplicables 
qu'ambiguës, l’omniprésence du sang 
qui marque la naïssance comme la 
mort. Le serpent enfin... 

Tout un monde de symboles psycha- 
nalytiques, chrétiens, païens, magi- 
ques, qui se répondent d'un bout à 
l'autre du livre, imbriqués à tel point 
que l'explication freudienne (ou jua- 
gienne), trop tentante, ne saurait seule 
en rendre compte. S’il n’y avait, plus 
fort que tonte interprétation ration- 
nelle, le pouvoir d'une fiction qui, 
avec ses fantasmes, ses rêves et ses 
obsessions, nous fait passer de l'autre 
côté du miroir grâce à la recherche 
d'un temps pèrdu par ün enfant de 
sept ans, | : 


(1) Traduit en français sous Le titre l'Objer du 
scandale (Payot, 1989-« Paints- Seuil »), c'est ke 
premier tome de la Trifogie de Depford (le Manti- 
RS 2; le Monde des merveilles, L. 3, Payot, 

} 





Exils roumains 


L'art pictural considéré comme rempart de la mémoire 





où la réalité semble s'approcher de l'anticipation 


CELUI QUI DORT 

PENDANT LA MOISSON 

de Léonide Latynine. 

Traduit du russe 

par Christine Zeytounian-Belois, 
Flammarion, 177 p., 98 F. 





Une histoire qui court à travers 
les millénaires, depuis les temps 
légendaires où des sacrifices 
humains se pratiquaient dans une 
petite clairière entre les très vieux 
Chênes qui se dressaient aux alen- 
tours de ce qui est aujourd’hui la 
place Rouge — et qui s'achève 
quelque part durant le vingt et 
unième siècle, mais en ce même 
lieu, alors que Moscou brûle de 
son énième incendie. Les scènes, 
entre-temps, reliées par un fil 
conducteur ténu - un jeune 
homme destiné à traverser les siè- 
cles, — basculent sans cesse entre 
un très lointain passé et un ave- 
nir à peine anticipé où se décè- 
lent d’inquiétantes visions, 

De tous les régimes qu'a pu 
connaître l’ancienne Russie, il ne 
reste évidemment rien, sinon une 
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1kov ou au minimum un revolver 


sorte d'autorité dont l’obsession 
semble être de parquer les habi- 
tants par groupe sanguin, ou 
plutôt par mélange identifié, car 
on peut très bien être, pour pren- 
dre un cas relativement simple, 
« arménio-azéro-géorgeo-tadjiko- 
ouzbéko-kirghizo-kazakho-turk- 
mène». À condition que la moin- 
dre trace de vos origines puisse 
être décelée et reconnue par des 
« percenteurs » attitrés. 

Ce qui n'empêche pas l’anar- 
chie de régner dans une ville en 
proie à la famine (les balcons per- 
mettent quelques cultures indivi- 
duelles de survie), où l’on se tire 
dessus à tout bout de champ, où 
« des guerres libres éclatent sou- 
vent dans différents quartiers ». La 
situation — en particulier la sécu- 
rité — n'est pas bien meilleure 
dans les sous-sols, c'est-à-dire 
essentiellement dans les galeries 
du métro, depuis longtemps dés- 
affectées, ce que l’on appelle la 
« ville basse». On y vit dans une 
complète obscurité, maïs les 
contrôles sanguins y sont inévita- 
blement plus aléatoires qu'en 
plein jour et il y fait moins froid 
qu'en surface. 

A l'automne 1989, un écrivain 
alors inconnu, Alexandre Kaba- 
kov, avait publié dans /es Nou- 
velles de Moscou un court roman, 
Non-retour (1), dans lequel il ima- 
ginait cæ que pourrait être l'ave. 
air à la courte échéance de 1993 
au cas où les réformes entreprises 
par Mikhaïl Gorbatchev auraient 
échoué. Les traits communs entre 
les deux livres sont évidents : 
même chaos, mème violence — il 
est de la dernière imprudence de 
sortir la nuit sans son kalachni- 









de gros calibre, - même famine, 
fruit à la fois de la totale désorga- 
nisation sociale et d’une hyperin- 
flation privant de ressources tous 
ceux qui n’ont pas accès à une 
économie parallèle, guère plus 
florissante au demeurant que le 
marché officiel. 

Ce n'est pas un hasard non 
plus si les deux auteurs, en nous 
faisant passer par les jardins des 
Etangs du patriarche, où com- 
mence le Maître et Marguerite, 
adressent une commune pensée 
de connivence à celui qui fut en 
son temps un maître du fantasti- 
que et de l'anticipation, Mikhaïl 
Boulgakov. 

Il y a toutefois chez Boulgakov 
une note d'humour, pour ne pas 
dire un goût de la farce, totale- 
ment absents chez Kabakov 
comme chez Latynine et que ne 
conrpense pes chez ce dernier son 
incantation permanente à un 
passé mythique. On évoquera 
Orwell, évidemment. Mais faut-il 
s'étonner que des auteurs russes 
n'aient guère le cœur à sourire où 
faire sourire à l'heure où leur 
pays se déchire, où éclatent les 
premières émeutes de la faim, où 
la société paraît chaque jour un 


peu plus près de la désagréga- 


tion ? A l'heure, en somme, où la 
réalité se rapproche progressive- 
mént — inexorablement ? — de 
leurs anticipations. 

Alain Jacob 





(0) Teaduit du russe par Elizabeth Mou- 
ravielT chez Christian Bourgois {le Aonde 
du 20 avril 1990), Non-retour vient d'être 
repris en poche (IW/L8 n° 2240) 


dans deux récits écrits directement en français 


LE REPENTIR 

de Rodica fulian. 

Balland, 208 p., 109 F. 

UN PAYS QUI NE FIGURE PAS 
SUR LA CARTE 


+ d'Ana Novac. Balland, 112 F. 





Bientôt, il ne restera plus 
d’étrivains en Roumanie et ce 
sera bien dommage, tant ils sont 
nombreux à choisir le Français 
comme langue d’expression. 
D'ailleurs, ce pays n'est-il pas sur 
le point de rejoindre, à part 
entière, la francophonie? Ana 
Novac, déjà connue par un pre- 
mier beau roman, rageur et déca- 
pant, publié l’an dernier (1), est 
surtout l'auteur d'un témoignage, 
J'avais quatorze ans à 
Auschwitz (2). Rodica Iulian, 
médecin, a déjà publié dans son 
pays plusieurs recueils de poèmes 
et récits. Elle vit depuis une dou- 
zaine d'années en France et /e 


Repentir, son premier texte écrit ‘ 


directement en français, semble 
résonner à la fois comme écho et 
réponse à celui d'Ana Novac, 
bien qu’il ait été publié avant. 

Si l'objet .de la quête des deux 
écrivains reste commun, la 
conclusion d'un itinéraire initiati- 
que en ezil, leurs chemins se 
séparent pour prendre tous deux 
des directions opposées. L'un, 


-celui d’Ana Novac, après plu- 


sieurs détours fabuleux, s'arrête 
aux limbes de la folie, alors que 
le sentier escarpé de Rodica 
lulian aboutira au rachat, par 
l'amour de Part pictural, du 
crime commis en ce siècle contre 
la mémoire d’un peuplé réduit à 
Ja misère et à l'amnésie. 


Celle qni dit «je» dans le 
roman d’Ana Novac est peintre, 
tout comme Mateï, le personnage 
clé de Rodica Julian. La première 
promène son désespoir ironique 
entre la fête baroque de mai 68, 
l'appartement élégant d'une cou- 
sine gauchiste et un deux-pièces 
misérable rue Dieu, au bord du 
canal Saint-Martin, prêté par une 
clocharde, jadis archiduchesse 
russe, rencontrée dans les cou- 
loirs du métro. Le second, Matei, 
trouve, grâce à son travail, une 
nouvelle raison de vivre : il doit 
restaurer en France une vieille 
église campagnarde, tout comme 
autrefois il avait remis à neuf un 
manoir roumain ruiné. 


Mensonges, culpabilité 
et délires 


Tenaïülé par La culpabilité de 
ses anciennes complaisances, 
Matei découvre derrière ur mur 
ajouté une fresque du douzième 
siècle représentant la vie d'un 
saint de l’Antiquité tardive, 
arrivé, comme lui, en Gaule 
depuis son Orient tourmenté, 
Plus que récompense symbolique 
d'un authentique repentir, cette 
découverte confirme une fois 
encore les fonctions magiques de 
l'art : conserver et restituer La 
“mémoire. Avec ses jeux de 
miroirs, ses glissements de La pre- 
mière à la troisième personne, où 
le présent et le passé se télesco- 
pent, Rodica lulian nous donne 


toute la mesure de son. grand. 


talent. 
Tout autre est le destin de l'hé- 


roïne d'Ana Novac, porté par une 
écriture étourdissante où l’invec- 
tive, l’auto-ironie, la mise en 


ua 


dérision et une grandiose 
méchanceté mêlée au génie que 
donne parfois le désespoir se fon- 
dent. Nous suivons la narratrice 
sur le chemin de son déracine- 
ment jusqu'au bout de sa nuit. 
Ana Novac règle ses comptes 
avec elle-même et le monde 
entier. 

Ce n’est pas la plainte de celle 
qui a d’abord failli être extermi- 
née par les nazis, qui fut ensuite 
piégée dans son pays par l'impos- 
ture du siècle pour se retrouver 
abandonnée sur les pavés de 
Paris. Le texte d'Ana Novac est 
le cri du non-amour et de la soli- 


‘tude absolue. Elle survivra grâce 


à une maigre rente allemande, 
dédommagement pour une 
enfance passée dans les camps. 
Entre l'angoisse d’un permis de 
séjour en France qui tarde à 
venir et les petits travaux alimen- 
taires en marge d'un univers trop 
opulent, elle trace, avec la 
maîtrise d’un grand écrivain, les 
portraits au vitriol de ceux 
qu’elle croise au long de son exil. 
Est-ce bien l’histoire d’une dia- 
biesse au bord d’un paradis déri- 
soire ou celle d'un ange plongé 
dans cet enfer climatisé? Un 
vague ami lui offre une somme 
importante pour qu’elle peigne le. 
portrait de Marx pour la Fête de 
l'Humanité. Alors, c’est le refuge 
au sein consolateur et familier de 
la folie. Puisse Ana Novac nous 
donner encore d'aussi beaux 
livres, mais moins désespérés. 
Edgar Reichmann 


{1} «Le Monde des livres» du 26 avril 
1991. 


1 (2 Presse de le Renaissance. 





